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La croisade 
antidrogue 
de M. Reagan 


M lotte contre la 
drogua aux Etats-Unis prend da 
plus an pfcis las allures d'une 
orotsed* natio nal e qui n'est pas 
sans rappeler r époque déjà loin- 
taine de la prohibition. Sous 
HnlIiiaRoe de sa femme Nancy» 
que ce problème tourmenta 
depuis longtemps, le président 
Reagan accentue ta campagne 
qu'a avait tancée, de façon toni- 
truante, le 4 août, afin de sensi- 
biliser r opinion publique. Un] 
dans ce combat, le couple prési- 
dentiel vient d'appeler sole nn el 
lament devant les écrane de télé- 
vision à uns « Amérique libérée 
date drogue s. 

Les autorités fédérales et 
celtes des Etats ne se sont pour- 
tant pas mon t rées jusqu'à pré- 
sent friactivea. L'ensemble des 
sommes consacrées par le bud- 
get en matière de répre s s i on, de 
rec he rche des circuits de distri- 
bution et da t ra i te men t des dro- 
gués ont doublé depuis 1982, 
a tteig na n t aojaannwi 1,6 mft- 
■fierrf de doter*. A résidence, 
cela ne suffit pas. ML Reagan 
vient de dem a nder 900 mBfion» 
de dotes supplément air es pour 
mener à bien son progr am me. 
Entre autres mesures spectacu- 
laires. le chef ds la Maison Blan- 
che a annoncé robBgation pour 
environ un mffion de fonction- 
naires fédéraux de se so ume tt re 
à des teeti médfcaux destinés à 
dépister les toxicomanes. En 
outra, ta p ai n s de mort pourra 
e'appliquer désormais eux 
auteurs ds crimes Ms au trafic 
dote drogua. 


Cstta 


offensive 
répond sans aucun éaotm A une 
inquiétude cro issa nte de l'opi- 
nion. la campagne ainsi' parrai- 
née par M. Reagan est toutefois 
tain da faire r unanimité. Lancés 
avec tambour* et trompet t es 
trois mois aoutemsnt avant te 
renouvellement de le Chambre 
des représentants et d'une par- 
tie du Sénat. oBe revêt eux yeux 
de certains un caractère trop 
évidemment étectorallste 
Compte tenu de ta morosits de ta 
conjoncture économique et dee 
incertitudes pesant sur tes rela- 
tions svac Moscou, ML Reagan 
n’a guère, I faut le dira, d'autres 
arguments à faire valoir pour 
aider ses amte républi ca in s . Du 
rssts. te pré sid an t n'sst pas te 
seul A être suspe ct é d'arrière- 
pensées. La surenchère A 
laquelle ee Uvre le Congrès en 
cet te affaire Indique bien que ce 
thème eet jugé élect ora lement 
p*y*«- 


v 'autres criti- 
ques objec t ent que, tant que les 
réseaux d'achemineme nt de la 
drogua an provenance de BoËvta, 
de Colombie et du Mexique 
n’auront pas été démantelés, 
une action è l'Intérieur des Etsta- 
Unte n'aura pas d'effets dura- 
bles. C'est pour tenter de com- 
battre te mal A te source que 
ML H seg an a donné 1 y a deux 
mois son feu vert A un soutien 
log is tique et en hommes A te 
lutte anti dro gue menée par te 
ymverw e m ent bolivi en. Mais, 
évemée prématurément, cette 
opération, qui vient d'être pro- 
longée pour a oix amc jour* sup- 
p l ém en t air e * . n'a donné que de 
modeste* r ésulta t* . 

Tout n'est pourtant pas noir 
dans le tableau. Si te nombre de 
omax qui s'ado nn ent aux «Aver s e* 
drogues reste beaucoup trop 
élevé, de* études très sérieuses 
menées récemment montrent 
ce p e nda n t qu’une Imite e peut- 
être été att ei nt e. Dons tes éta- 
blissements scolaires, la 
co n so mma tion de la marijuana 
ast #n recul. et, depuis plusieurs 
années, ta nombre d’usagers 

nfgufier* cThérCfcie et de oocabw 

s'est stabÜtaA. Résettan contre le 
Mode m s moral das années 60, 
redécouverts des valeurs tratff- 
tkmnsHse fo n dée s sur l'effort et 
lotravaê ou prise de cona cte nce 
de* t enr ib l es méfaits de ce mai 
des temps modernes, en ce 
do mai ne aussi l'Amérique de 
Reagan ast sans douta an train 
ds surmonter ta traumatisme 


La «nouvelle politique économique» du gouvernement 

Trois priorités dans le budget 1987 : 
emploi, défense, sécurité 


Le projet de budget pour 1987, adopté 
le lundi 15 septembre en conseil des 
ministres ; marque , selon le ministre de 
l’économie et des finances. Ventrée dans la 
«deuxième phase » de la nouvelle poli- 
tique économique mise en place le 
20 mars dernier. D’un montant en 
dépenses de 1 054 milliards de francs, ce 


budget est présenté avec un déficit de 
128,6 milliards , soit 16 J milliards de 
.moins que l’an dernier. 

Une priorité absolue a été accordée à 
la défense , à laquelle 60 % des mesures 
nouvelles sont consacrées. Les autres sec- 
teurs privilégiés sont le ministère de l’inté- 
rieur et la formation professionnelle. 


Si tout va bien... 


par Alain Vemhoteg 

La projet de budget pour 1987 
que vient d'approuver le gouver- 
nement et que le Parlement com- 
mencera a examiner en octobre 
répond-il aux besoins du pays 7 
Ttent-fl suffisamment compte de 
récart croissant qui, en matière 
d’investissements et de moderni- 
sation, s'est creusé entre fEnrape 
- la France eu particulier - et Ve 
bloc Etats-Unis-Japon ? Ntest-ü 
pas trop marqué par la seule certi- 
tude qu’on puisse avoir dans une 
conjoncture incertaine: la proxi- 


mité des élections présiden- 
tielles? 

Les décisions prises par 
MM. Chirac, Balladur et Juppé 
sont présentées comme une rup- 
ture avec le passé. Rupture avec 
la toute-puissance de l'Etat - ses 
contrôles, ses dépenses, ses prélè- 
vements - rupture avec des habi- 
tudes qui empêchent on retardent 
Tadaptation an monde moderne: 
rigidité des salaires, de l'emploi, 
insuffisance de la mobilité profes- 
sàonncBc... D'où l'accent mis sur 
la liberté, radaptabflité, la res- 


ponsabilité, le mérite. Le mot 
n'est pas prononcé ™k fl est 
sous-jacent. 

SU est une rupture dont la 
Fiance a besoin, c'est bien celle 

r ' pousserait en avant le rythme 
la croissance économique et 
des investissements. Ou a vu ces 
dentiers mais avec les très mau- 
vais résultats de notre commerce 
extérieur industriel — le chiffre 
du mois d’août qui vient d’être 
publié confirme cette tendance — 
A quel point notre appareil de pro- 
duction était insuffisant. 

(Lire la State page 44.) 


Les attentats à Paris 


Un fil pour les policiers 


L’enquête sur. les attentats commis 
dans la capitale depuis décembre 1985 est 
entrée dans une nouvelle phase. Les poli- 
ciers de la brigade criminelle pensent être 
sur une bonne piste permettant , sinon de 
remonter jusqu’aux poseurs de bombes , 
tout au moins de cerner avec plus d’efjfica- 


cité les amis de Georges IbraMm Abdallah 
Depuis le lundi 15 septembre, vingt-cinq 
personnes ont été interpellées et dix-neuf 
étaient more en garde à vue mardi 

A Vétrangpr, les services consulaires 
français risquent d’être débordés par les 
demandes de visas. 


Visas: la pagaille menace 


Le terr ori s me è Paris ne fournit 
pas seulement leurs gros titres A 
tous les journaux du monde. 
Comme le proclame la manchette 
da Guardian britannique, il a 
pour premier résultat que «la 



qm 

en étaient dispensés est une 
mesure généralement « com- 
prise» ~ et même «apporou- 
vée», notamment par les États- 
Unis. Le porte-parole du 
département d’Etat a tenu A assu- 
rer que tes Américains - éprou- 
vent un fort sentiment de solida- 
rité avec te peuple de France ». 

Toutefois, une mesure qui gêne 
aussi sérieusement touristes et 
ho mm es d'affaires ne peut que 
susciter aiusi méco n te n t e ment ou 
agacement. Les Autrichiens 
Pexpriment avec vivacité et se 
plaignent d’être moins bien traités 
que les Suisses. A Vienne, 
M. Pttter Jankuwisch, ministre 
des affaires étrangères, a tenu A 
exprimer sa « consternation » 
devant une mesure « contraire d 


l'esprit de bon voisinage en 
Europe • dont 3 demande offi- 
ciellement la levée. 

Principaux intéressés en raison 
de l'ampleur des mouvements de 
personnes, les Maghrébins s’atten- 
dent A des assouplissements, et 
M. Pandraud, ministre délégué A 
la sécurité, est ce mardi A Alger 
pour y discuter un arrangement. 
Les Africains francophones sont 
quelques peu Irrités par une 
mesure qn ils jugent psychologi- 
quement fâcheuse. 

D'ores et déjà, elle a provoqué 
quelque confusion chez des candi- 
dats au voyage. Elle pose A 
l'administration française de 
redoutables problèmes, éludés 
dans rimmédiat par des consignes 
permettant de donner un visa A 
l'arrivée. 

De toute évidence, les consulats 
A l'étranger ne disposent ni du 
personnel ni des locaux requis 
pour accroître leur activité dans 
des propor ti ons aussi considéra- 
bles. Cuit notamment le cas A 
Washington, où les bureaux de la 


nouvelle chancellerie sont très 
insuffisants. Four r Autriche, les 
trais consulats de Vienne, Inns- 
brack et Gratz délivraient chaque 
année environ 4 000 visas unique- 
ment A des ressortissants de pays 
tien. Ils devraient - si un accom- 
modement n’est pas trouvé — eu 
délivrer désormais 600 000. 

Si les consignes sont appliquées 
strictement, le nombre de voya- 
geurs arrivant en France devrait 
connaître, A partir de mercredi, 
une très forte diminution, les pas- 
sagers sans visa ne pouvant pas 
prendre place A bord des avions. 
Enfin, sur les plans diplomatique 
et juridique, la France va devoir 
notifier au Consefl de l’Europe 
qu'elle suspend sa participation 
au régime générai de la circula- 
tion des personnes sur le territoire 
des vingt et un Etat-membres. 

XI semble donc que la mesure 
prise par Paris soit en Fétat très 
difficile A appliquer, du moins 
sais aménagements qui devraient 
être très rapidement annoncés. 

(Lire nos informations 
pages 6 à U.) 


Ouverture de la 41 a session 
de l'Assemblée générale de l'ONU 

Sous k signe de faustérité, du terrorisme et du dialogue 
Est-Ouest. 

PAGE 3 

Autriche: rupture de la coalition 
gouvernementale 

Les socialistes mettent fin à leur alliance avec les 
libéraux. 


PAGE 6 


Duel 

Baudis-Jospin 
à Toulouse 

Le maire de la « Ville 
rose» fait de la politique 
comme M . Jourdain 
faisait de la prose.» La 
candidature de M. Jospin 
Ta obligé à sortir de sa 
réserve mais M. Baudis 
insiste sur sa. vocation de 
gestionnaire. 

' ... PAGE 7 - . 





La démission du directeur 
de la musique 

M. Maurice Fleuret ne veut pas ç&w le nouveau budget 
Userait remplacé par M. Marc Bleuse. 

• ■ PAGE 15 

Le sommaire complet se trouve page 48. 


Bientôt en Suède 


Des cellules de fœtus greffées 
dans des cerveaux humains 


Un* équipe d* médecins 
suédois tentera bistnfiC, pour 
ta premiè re foi* au monde, de 
greffer des cellules de foetus 
humain dans des cerveaux de 
patients atteints de ta maladb 
de Partawon. 

L p pro f e s seur AnderS BjÛr- 
klufid (université de Lund, 
Suède], l'un des medteurs spé- 
cialistes au monde dans ce 
domaine, fa révélé ta 16 sep- 
tembre, A l'occasion du 
dixième congrès européen des 


neurosciences, qui réunit plus 
de 1 500 «péctefistes è Mar- 
raine, jusqu'au IB septembre. 

L'utilisation des tissué 
foetaux A des fin» thérapeuti- 
ques pourrait être étendue par 
la suite au tra i te» nom de la 
démence sénile. Mais l’expé- 
rience suédoise ne fait pas 
r unanimité dans la commu- 
nauté scientifique. 

(lire page 12. l'article 
de JEAN-YVES N AV. ) 


En désaccord sur un sommet 

Armistice 

chez les francs-maçons 


En dés a ccor d sur r opportu- 
nité de convoquer le prin t emps 
prochain, à Psris, un sommet 
maçonnique International, et 
surtout sur la nécrasité de pta- 
osr wi tel rassemblement sous 
le parrainage de M. François 
Mitterrand, tas grands maîtres 
das deux principales organisa- 
tions de ta frano-msçormarie 
française, M. Roger Leroy, pré- 
sident du Grand-Orient de 
France, et M. Jean Verdun, lea- 
der de la Gronde Loge d* 
Franc*, a* sont cfrstemeite- 
manta axpKquée au axs* du 


week-end damier. La polémique 
est en principe dosa mata les 
divergen te demeurant entière » 
eur ce point entra cra deux obé- 
dtancae. 

Cette con f ront a tion perpétue 
ta ctfvage Intervenu en 1877 mu 
asm de la franc-maçonnerie 
française, quand la Grand- 
Orient de France autorisa ses 
loges à abandonner l'invocation 
rituelle au Grand Architecte de 

I 4 Univers. 

(Lire page 7 

ranùde <T ALAIN RÛLLAT. J 



Les Funérailles 
de la Sardine 


■Rien de mains 
quecef 

qn oe débordement 
da mots, de couleurs, 
de cURLdUeesL de rires, 
de larmes, que ce carnaval 
burlesque et tragique aû 
tauMe monda après 
nxgfera retrouve derrière 
uncerouer 

BgÉÉ m famondez/- 
IgNftwel Qtiservnfaur * 


Les Funérailles 
de Je Sardine 


L’œil 
baroque 
de Dieu 


ROMAN 


K A S s t I 


{jPÂ 


i efir*: 
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Débats 


POLITIQUE ÉCONOMIQUE 

A l'ouverture de la « saison budgétaire », les idées de 
réforme se multiplient. Celle de Charles Millon s'apparente à 
une véritable révolution fiscale. Elargissant le propos, Emma- 
nuel Devaud relève l'atonie dans la conduite de V économie, 
fruit de la conjoncture internationale et de la cohabitation. 

Les trois tests 

La réussite se jugera sur la baisse des taux d’intérêt , 
les progrès de l’investissement et la reprise de l’emploi 


Faut-il réduire les impôts ? 

Favoriser l’épargne pour augmenter l’investissement productif 

Etaux des prélèvement obb- par CHARLES MILLON <*> 


D ANS la conduite de l'éco- 
nomie, le gouvernement 
de la cohabitation dispo- 
sait au mieux de dix-huit mois 
pour convaincre. Un tiers de ce 
temps est passé. Or les résultats 
observés ne révélent aucune 
inflexion significative et les pers- 
pectives paraissent incertaines. 

Cette atonie a deux raisons. 
D'abord, contrairement à une 
attente commune en début 
d’année, la reprise internationale 
tarde et pourrait tarder encore. 
La tendance générale reste défla- 
tionniste, et rien ne permet 
d’escompter un retournement pro- 
chain. Faute de relais extérieur, 
l'expansion à l'intérieur n’aura 
bientôt plus d’aliment, avec 
l’épuisement de la mini-relance de 
1985. 

En second lieu, il Faut bien met- 
tre en perspective les divers 
aspects de la nouvelle politique. 
La cohabitation limite l'influence 
du changement de majorité sur (e 
comportement des acteurs écono- 
miques. La libéralisation (des 
prix, des mouvements de capi- 
taux) peut créer les conditions 
d’une dynamique, pas cette dyna- 
mique elle-même, et les opéra- 
teurs doivent être assurés de sa 
pérennité avant de s'adapter aux 
nouvelles règles du jeu. Quelque 
vertu qu’on lui prête, la privatisa- 
tion enfin ne portera ses fruits 
qu'à échéance éloignée ; dans ce 
domaine, l’effet d’annonce est 
plus réduit encore qu'ailleurs et 
les conséquences immédiates plu- 
tôt perverses, en raison de l’atten- 
tisme inévitable des décideurs de 
l’énorme secteur concerné. 

La réussite & délai imposé 
implique donc un choix de calen- 
drier et de méthode : assurer 
d'abord le futur immédiat, ne pas 
sacrifier l'obligation de résultats à 
l'obligation de moyens. Pour 
autant qu’elle dépende de nos 
dirigeants, elle se jugera sur trois 
tests : la baisse des taux d’intérêt, 
le progrès de l’investissement, la 
reprise de l'emploi. Un mot sur 
chacun de ces points. 

Le niveau élevé des taux d’inté- 
rêt contribue & bloquer l'investis- 
sement, mobilier ou immobilier. 
Sans doute ne dépend-il qu'acces- 
s oirement de nous. Mais l'endette- 
ment des entreprises françaises, 
historiquement mal préparées & 
des taux réels positifs, rend nocive 
toute dénivellation inutile des 
taux nominaux par rapport à nos 
principaux voisins, la RFA notam- 
ment A cet égard, les entrées de 
capitaux consécutives à l’a juste- 


par EMMANUEL DEVAUD (*) 

ment de parité dans le SME ont 
été incomplètement exploitées, et 
cet acquis risque d’être mis en 
cause par une précipitation 
contestable à rembourser notre 
dette extérieure. 

Concentration 



où en est 
la télématique 
grand public ? 


SUPPLÉMENT 12 PAGES 

Histoire d'un nouveau média. 
Comment se servir du minitel. 
La télématique saura-t-elle 
trouver son second souffle? 


£c lÏÏoiulc jeudi 18 septembre daté vendredi 19 


Outre le moindre attrait des 
placements financiers, deux fac- 
teurs commandent l'investisse- 
ment : la demande et les profits. 
De l'une comme des autres, on ne 
peut attendre une impulsion forte 
dans les prochains mois. En parti- 
culier, la reconstitution des profils 
est encore insuffisante dans le sec- 
teur concurrentiel et sa • géogra- 
phie » assez éloignée de celle des 
investissements nécessaires. Elle 
se trouve au surplus écornée & la 
fois par la baisse des prix A 
l’exportation et par la relative 
dépréciation des stocks. A défaut 
de redressement spontané de 
l'effort d’équipement, reste alors 
l’incitation artificielle, en l’occur- 
rence fiscale. Plaident pour une 
telle incitation (es motifs qui la 
font normalement rejeter par la 
majorité des experts. Il s'agît 
d’avancer dans le temps un pro- 
cessus nécessaire pour combler un 
retard et un handicap par rapport 
à nos compétiteurs étrangers. 
Simple remise des compteurs à 
zéro (comme le fut l’ajustement 
de change), à laquelle ont déjà 
procédé nombre de pays «réfé- 
rencés» (USA, RFA) avant de 
revoir au fond leur système 
d’imposition. 

Le troisième test porte sur le 
marché du travail. Curieusement, 
l'accent est mis à nouveau sur le 
chômage et son traitement 
« social ». Alors que d’un gouver- 
nement « libéral » on attend 
essentiellement une reprise de 
l'emploi productif. Sans nourrir 
des illusions excessives, une 
inflexion est possible en ce 
domaine. Elle peut venir principa- 
lement de deux secteurs : le bâti- 
ment - génie civil - et les ser- 
vices. Pour le premier, les recettes 
sont bien connues et leur mise en 
ceuvre d’ailleurs partiellement 
amorcée. Pour les seconds, une 
reprise ou une accélération de 
l’embauche dépend de trois fac- 
teurs : une libération des prix, qui 

(") Econo m ist e. 


permette de diversifier l'offre et 
d’améliorer sa qualité, la suppres- 
sion de pénalisations fiscales qui 
gênent l'expansion d'un certain 
nombre d'activités et surtout un 
allégement du coût du travail, fl 
est symptomatique à cet égard 

que les pays où l’emploi dans les 

services a le plus progressé ( USA, Ulê dc 40 
Japon) sont ceux où le coût du soit une i 
travail a relativement moins aug- 
menté. 

De façon générale, dans la hié- 
rarchie des urgences, une gestion 
plus souple de la main-d'œuvre, 
qui est un aménagement de 
moyen terme, compte moins 
qu'une réduction de la charge 
sociale sur le travail banal, plus 
lourde relativement en France 
que chez nos concurrents. Amor- 
cée sous condition d'utilité collec- 
tive ou de formation complémen- 
taire, elle devrait être élargie 
inconditionnellement. Et renversé 
l'enchaînement à l’œuvre depuis 
trop d'années, qui consiste à majo- 
rer les prélèvements obligatoires 
pour financer l'accroissement des 
dépenses ou déficits sociaux 
qu'entraîne la destruction 
d'emplois induite par la hausse 
même des prélèvements. 

Dernière observation. S'il est 
vrai que le besoin de résultats 
rapides exige une sélection stricte 
des objectifs, celle-ci appelle une 
concentration des moyens disponi- 
bles. 

On ne peut dès lors que s'éton- 
ner du saupoudrage savamment 
équilibré des allégements fiscaux 
prévus dans les documents budgé- 
taires. Alors qu'il serait néces- 
saire, à la fois pour apurer le 
passé et pour provoquer le déclic 
recherché, d’affecter la masse dis- 
ponible aux seules entreprises, en 
profitant du consensus inédit et 
fragile dont elles bénéficient dans 
l’opinion. 


L E taux des prélèvements obli- 
gatoires a dépassé le seuil de 
tolérance. Les Français una- 
nimes font ce constat, et les hommes 
politiques s'engagent tous à réduire 
la charge publique, à l’effet de com- 
mencer par atténuer la pression fis- 
cale pour s'attaquer ensuite à la 
réduction des cotisations sociales. 

Las! Vous vetyez comme en peu 
de temps les promesses, déjà, sont 
restées promesses. Le président de la 
République avait, l'espace d’une 
émission télévisée, conclu on pacte 
avec les contribuables pour dimi- 
nuer de 1 % le poids des prélève- 
ments obligatoires en 1985, et, au 
mieux, il aura pu les stabiliser. La 
nouvelle majorité s'est engagée à son 
tpur à alléger le fardeau fiscal des 
Français, mais déjà le réalisme pré- 
vaut. 

H ne sera sûrement pas possible 
de ramener le déficit public à zéro 
en cinq ans et «rabaisser dans le 
même temps le produit de la fisca- 


lité de 40 milliards de francs par an, 
soit une réduction de 1 % du PIB. 
Un tel programme exigerait 70 à 
80 nuUîards de francs d’économies 
ou de recettes supplémentaires, dues 
notamment à la privatisation, ce qui 
apparaît hors de portée de nos pro- 
chains budgets. 

Réduire les impôts est pourtant 
nécessaire, car notre société étouffe 
sous le carcan administratif qui pèse 
trop lourdement sur les citoyens. 
Mais Q me paraît que la courbe 
ascendante de la pression fiscale et 
sociale ne connaîtra aucune inver- 
sion durable tant que le système et 
les méthodes de prâèvements ne 
seront pas eux-mêmes remis en 
cause. Cest ce qu'explique avec 
force de conviction Jean-Philippe 
Delsol dans son récent ouvrage 
Diminuer l'impôt par une nouvelle 
fiscalité, que j’ai très volontiers 
accepté de préfacer, car j'en partage 
("analyse (l). 

C’est vrai que la fiscalité est deve- 
nue anarchique, désuète, injuste, 
inefficace même. Une société libé- 
rale ne peut plus accepter d’affecter 
sur ses finances publiques, comme 
en 1986, 71,5 milliards de francs, 
soit 7% du budget, pour épauler 
financièrement les industriels. 

Une société qui proclame son res- 
pect des valeurs, sa foi dans la 
famille et sa volonté «le favoriser la 
naissance des enfants au-delà «lu 
deuxième, ne peut plus continuer à 
privilégier fiscalement et sociale- 
ment deux milltans de concubins au 
détriment des couples légitimes et 
de pénaliser les familles nombreuses 
en refusant «le prendre eu compte 
leurs charges réelles. 


INVESTIR EFFICACEMENT ... 
de Maurice Bommensath 

Au service de l’intelligence 

D ANS r industrie et les sar- de rationalisation nécessaire, pai 
vices, l'investissement opposition au c pif s du chcri 
est pfus que jamais la d’entreprise qui a trop souvam 


D ANS r industrie et les ser- 
vices, l'investissement 
est phis que jamais la 
clef «le la compétitivité et de 
l'avenir. Mais de quoi s'agit-il? 
D'un acte bien plus intelligent 
et complexe que par le passé. 
L'investissement n’est plus ce 
«ju'il était. L'investisseur doit 
respecter de nouveaux comman- 
dements. 

C'est ce qw nous expliqua 
Maurice Bommensath dans son 
livre Investir efficacement dans la 
production et la bureautique (1), 
tant sur le plan pratique et opé- 
ratoire que d'un point de vue fon- 
damental et général. Tout entre- 
preneur devrait se pénétrer du 
contenu de cet ouvrage. 

L'essentiel de sa démonstra- 
tion est que I* investissement 
dans l'informatique est la 
réponse adaptée à la crise de 
mutation économique. Or le 
choix et l'efficacité de cet inves- 
tissement dépendent moins des 
sommes engagées et des maté- 
riels que de l'évaluation très 
strictement rationalisée de sa 
rentabffiié, de l’organisation qui 
l'entoure et «le son utilisation, 
enfin de la compétence des 
hommes qui en ont la charge. Le 
point de départ du processus de 
l'investissement moderne, c'est 
sa remise en cause par l'entre- 
prise. Repenser la vocation de 
l’entreprise, c’est être souvent 
conduit à dés investir. C'est aussi 
revoir toute l’organisation 
d'après des schémas nouveaux. 
La s stratégie informatique s 
comporte un volet économique 

(tes besoins, la rentabilité, te 
financement}, un volet technique 
Iles équipements et les sys- 
tèmes), un volât humain (ou 
social). 

Le livre cfe Maurice Bommen- 
sath nous informe avec précision 
des démarches à suivre. Cest 
une bonne illustration de l'effort 


de rationalisation nécessaire, par 
opposition au c pif s du chef 
d’entreprise qui a trop souvent 
tenu lieu de boussole. 

De ces orientations de prin- 
cipe et de cas recettes pour 
l’action se dégage la fantastique 
promotion «fiai facteur de pro- 
duction jusqu'ici subalterne : 
l'information. Ainsi en est-fl dans 
la conception assistée par ordi- 
nateur (CAO), dans les réseaux 
et systèmes de communication, 
éléments essentiels d'une benne 
relation avec l’environnement, 
d'une capacité de réaction rapide 
aux changements. 

investir efficacement se ratta- 
che au thème plus général de le 
place prise par les activités de 
communication dans l'économie 
et te société. On ne sait pas 
assez que celles-ci sont parties 
prenantes à la complexité 
moderne, dont elles constituent 
un mode de gestion tout autant 
qu'un élément constituant. 

Ce n’est pas le seul point où la 
portée du livra est plus grande 
que son titre ne conduirait à le 
penser : a illustre cette « révolu- 
tion de l'intelligence » qui 
entraîne avec eUe l'expansion de 
la recherche et son développe- 
ment l’explosion de l'informati- 
que. le rationalisatiton des 
démarches de l'entrepreneur 
(l’évaluation de la rentabilité et te 
marketing par exemple), l'organi- 
sation par réseaux, une toute 
nouvelle conception de la mise 
en œuvre des ressources 
humaines. L'essentiel n'est pas 
d’investir plus mais d'investir 
dans l'intelligence en utilisant 
toutes méthodes adaptées 
d'optimisation. 

JEAN SAINT -GEOURS- 


Une société qui a décidé d’avan- 
cer Ha ne (e processus de la décentra- 
lisation ne peut plus maintenir les 
• quatre vieilles», artificiellement 
rajeunies, pour seules ressources 
propres des collectivités locales. Une 
société développée ne peut plus tolé- 
rer des droits d’enregtetrement abu- 
sifs sur toute cession d’actif indus- 
triel, véritable entrave à te mobilité 
et au dynamisme de rétxmomie. 


Les habits eeefs 
de la fiscafité 

Le mal est trop profond pour quH 
suffise désormais de prtxtéder par 
retouches. A la fiscalité il faut des 
habits neufs. Il convient notamment 
de supprimer la «sasttede d'impôts et 
de droits successifs et parfois cumu- 
latifs sous laqaelle tombent les . 
agents économiques et de supprimer 
les réglementations fiscales. Il y a 
lieu de favoriser l'épargne en vue 
d'augmenter l'investissement pro- 
ductif. 

Les propositions de Jean-Philippe 
Delsol consistent à instituer un 
impôt sur le capital, d'une part, et 
un impôt sur les dépenses de 
consommation, d'autre part, qui se 
substitueraient à l’impôt sur le 
revenu, aux taxes focales et aux 
droits d'enregistrement. Le rapport 
éventuel de ces nouveaux impôts 
chiffré permettrait, selon Jean- 
Philippe Delsol, la compensation, en 
taxant les dépenses de consomma- 
tion à nu taux progressif, avec un 

(*) Vice-président de l' A ssem b lée 
nationale, député de l'Ain. 


sonne, et «ni fixant l'impôt sur le 
capital à un fan* unique de 1 ,5 % en 
moyenne, dont une partie serait 
votée par les collectivités locales et 
affectée à leur budget Enfin, une 
série, de moyens et techniques 
devraient permettre de passer d’un 
système à l’autre en souptlcsse et 
sans heurts. 

Dès km que (e revenu investi ne 
serait plus taxé et que les droits de 
mutation ou «le succession disparaî- 
traient, un impôt sur le capital serait 
effectivement mieux justifié. 
T .'impôt progressif sur la consomma- 
tion inciterait les contribuables à 
ép a rg ne r, et l’impôt sur le capital 
orienterait naturellement l’épargne 
vers les investissements les plus pro- 
ductifs. facteurs de développement 
économique. Nous pourrions alors 
espérer que la fiscalité Favoriserait 
le progrès économique et social plu- 
tôt que de l'entraver. La fiscalité 
contribuerait enfin à élargir 
l’assiette imposable plutôt qu’à la 
rétrécir. Ainsi, te fiscalité serait par 
elle-même un facteur de réduction 
de la fiscalité. 

Certes une telle réforme est pres- 
que une révolution fiscale que notre 
société n’est peut-être pas prête à 
accueillir. Mais c’est sans doute le 
rôle des dirigeants de ce pays 
d'orienter la réflexion en ce domaine 
et de poser déjà les premières 
pierres de te fiscalité du troisième 
millénaire. Je crois, en effet, que la 
fiscalité est un des principaux 
leviers sur lequel l’Etat doit peser 
pour rétablir — ou établir — un nou- 
vel étpuKbre social. A défaut, le pou- 
voir n’aura (ait que gérer 1e quoti- 
dien et laissé sourdre d'autres 
révolutions. 

(I) Editions Eccoomica, 1986. 


Israël 

U l'Afrique 


Il est de bon ton d'expliquer (fe 
Monde daté 24-25 août) le retour 
d’Israël en Afrique par les décep- 
tions qu’aurait fait naître sur ce 
continent la parcimonie de Faide 
arabe 

En vérité, le rétablissement des 
relations diplomatiques entre Israël 
et bon nombre de pays africains 
n’obéit que très marginalement à 
«les considérations économiques. Le 
Zaïre à rétabli ses relations avec 
Tel-Aviv sur la base «le considéra- 
tions géopolitiques. Il a avant tout 
cherché a donner des gages anx 
Etats-Unis et pri empalement au 
Congrès américain dont les senti- 
ments pro-israéliens n’ont d'égal que 
]*bostihi£ au régime Mobutu. Le cal- 
cul des dirigeants libériens est assez 


voisin de celui des Zaïrois. Dans les 
«leux «tes, le rôle des Etats-Unis a été 
essentiel A cet égard, il convient 
d’évoquer l'importance de la coordi- 
nation américano-israélienne en 
Afrique sur le modèle de celle qui 
existé entre les deux États en Améri- 
que centrale. Le cas «ht Cameroun 
est différent car 0 obéit à des consi- 
dérations -de politique intérieure. 
Israël qui veille à la sécurité prési- 
dentielle de M. Biya, lui a egale- 
ment vendu plus récemment un 
certain nom bre d'armes de com- 
bat^). 

En Côte-d’Ivoire, par exemple, 1a 
préoccupation majeure d'Israël est 
de surveiller de plus près les flux 
financiers de te diaspora palesti- 
nienne en Afrique vers le Moyen- 
Orient- 

ZAKI LAIDL 
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NATIONS UNIES : ouverture de la 41 e session 
<fe FAssemblée générale 

Sons le signe de l’austérité, dn terrorisme 

-Onest 

les Etats-Unis ne venait pas la teta- 
Hié de leur contribution. 

Est im a nt qu’il était urgent d’oblï- 
ger les pays du tiers-monde (la 
■ majorité automatique des 77») à 
peser davantage les décisions dont 
l'Occident supporte 80 % des frais, 
Washington avait décidé de réduire 
sa contribution, qui représente 
actuellement 25 %'du budget global 
de - l'Organisation. Pour limiter les 
risques diplomatiques, la Maison 
Blanche avait suggéré an Sénat de 
voter nne hn en ce sens. Ce qui fut 
fait lors du dernier débat budgé- 
taire. Résultat : S manque 69 mil- 
lions. de dollars pour l’année en 
cours, et les sénateurs donnent 
Tkapnsôon de vouloir aller vhs 
l oin— Mesurant les risques d'une 
telle- escalade, le Département 
d’Etat tente maintenant de renver- 
ser la tendance. 

■" En-privé, fes membres de la Mis- 
sion américaine auprès de FONU 
affirment volontiers qu'il s'agissait 
surtout de menacer FOrganisaiîoa, 
afin d’obtenir des économies de 
fonctionnement et- un début de 
•réforme de s tr uct ures . En pubfic, le 
sücace de l'ambassadeur Veamon 
Walters exaspère le secrétaire géné- 
ral, qui. ne sait toujours pas sU 
pourra payer les factures du mois 
d’octobre. On pense que M. Reagan 
viendra dire à F Assemblée générale 
l'intérêt des Etats-Unis pour PONU, 
mate fl est peut-être bien tard. 

Les motifs de ce revirement amé- 
ricain n’ayant pas été clairement 
expliqués, on appose que le rapport 
du «Comité dès dix-huit» — les 
« sages » qui avaient été chargés de 
faire un diagnostic et de formuler les 
propositions, - remis le mois der- 
nier, et très critique & l’égard du 
fonctionnement de l'organisation, a 
rassuré tant M. Walters que 
M. Reagan sur la volonté de FONU 
de réduire ses dépenses de fonction- 
nement, ses pro gram mes et son per- 
sonnel: La discussion de ce rapport, 
ft l'occasion dn quaran- 
tième anniversaire de l'Organisa- 
tion; à l'automne dernier, ara sans 
donte. l’un des uinrae n ts les plus 
animésde FAssemblée générale, 
C’est pour éviter que les débats 
sur Favenir de FONU n’mîerfèreut 
avec réfection du secrétaire général 
que M. Fe re z de Cuellar souhaite 
que le scrutin ait lieu le plus tôtrpos- 
sxbfe, dès la fin dn débat général. 
Bien qu’il ne soit pas candidat offi- 
cîelfeiDcnt» la réélection de l'ancien 
ministre péruvien des affaires étran- 
gères ne fait aucun doute dans les 
milieux diplomatiques de New- 
York. Les membres du Conseil de 
sécurité dans leur ensemble se sont 
prononcés en sa faveur, alors que 
F Afrique, qui devait, suivant le prin- 
cipe de la rotation géographique, 
pr ésent er un candidat, s’est récusée. 
Mécontent, souvent irrité, M. Ferez 
de Cuellar. qui s’est bien remis de 
son opération à cœur ouvert, reste 
serein, et son silence équivaut pour 
beaucoup à un accord. 

CHARLES LESCAUT. 


NEW-YORK (Nations unies} ' 

de notrecorrnspondant - 

La 41*’ session de 'l'Assemblée 
générale de l'Organisation des 
Nations unies s*buvre,- cè'. mardi 
-1& septembre à New-York, par 
réfection de son présideat-et par 
Fadoption dé l'ordre Ai jour provi- 
soire. Cent quarante-six questions 
sont déjà inscrites, mais la hste défi- 
nitive des sujets retenus ne sera éta- 
blie qü’aprfe le débat général. Celui- 
ci durera jusqu'au 6 octobre et 

permettra aux délégations de 
s’exprimer librement sur Fensemble 
des points figurant àTterdre du io 
provisoire. La liste des personnaiil 
devant prendre la-’ parafe comprend, 
entre autres : M“ Coay Aqumo, fe 
président Reagan- et M. Jacques 
Chirac, qui s'adressera "h FAasem- 
blée le 24 septembre- : , - 

« La plus belle: initiative de 
paix ». pour les uns, •• grand-messe 
de voeux pieux ». pour d'antres, 
r Assemblée' générale, malgré Finévî- 
tablc défaut de son gigantisme ver- 
bal, Teste. 1e lieu de renc on tres de 
brames volontés, réelles ou fontes. 
Grâce aux moyens d'information, tes 
puissants y viennent « dire le droit à 
la face du monde », mk aussi, plus 
discrètement, ou qu'ils pensent réel- 
lement dans Foreûle d’un interiocu- - 
teur qu’ils n'accqptetalenl peut-être 
pas de rencraitrer ailleurs. 

Six' où sept tirâmes paraissent 
devoir retenir onuphis grande atten- 
tion : te Procho-Orient, après les 
récentes initia tives iaaétearabes et 
la reconnaissance de la xésolu- 
tion 242 par FOLP; 1e terrorisme à 
Ja suite dos attaques contre la 
F1NUL au sud du Liban; F Afrique 
australe et te problème de l’apar- 
theid; l’Amérique centrale; là sécu- 
rité nucléaire, a la suite de Facd- 
dent de TdmoM; la lutte contre 
rasage et 1e trafic, do. drogua et, 
enfin, la crise financière de FOrgani- 
sation, elle-même liée ans problèmes 
de la réforme des structures. C’est 
probabtemem snreette question que 
les discussions seront tes. pins 
ardues. " ; • 


VmJn£3ec&n 
ife M Percz de OnBar 

lie secrétairegérôul à détàdanné 
le ton-r&ns son rapport d'activité, 
M. Javier Fere z dé constat e 

qa r *un oit après la célébration du 
auanrantlinte anniversaire de^ 
iOUV. et les assurances solennelles 
■ quant à la nécessite de prendmun 
nouveau départ pour . essayer de 
faire sortir certaines questions 
importantes de l’impasse où elles se 
trouvera, et de renforcer son méca- 
nisme de coopération internationale 
que sont les Nations unies ». 
(l'Organisation] * traverse une 
grave crise, qui met en cause sa sol- 
vabilité et sa viabilité». Pourtant, 
poursuit fe rapport, « c’esten envisa- 
geant les. caractéristiques de la 
future société mondiale, qui com- 
mencent à se préciser, que nous pou- 
vons le mieux appréhender laueces- 
sité de plus en plus pressante d'une 
coopération, multila térale efficace- 
ment organisée ». 

Le secrétaire général admet que 
FONU n’a pas su empêcher on 


Le voyage de M. Mitterrand en Indonésie 

Djakarta met l’accent sur les questions économiques 


DJKARTA 

De notre envoyé spécial 

Arrivé en fin de matinée à bord 
d'un Concorde, M. François Mitter- 
rand a, ce marid 16 septembre, da ns 
l'après-midi, un entretien avec son 
homologue indonésien, suivi d’une 
rencontre avec des industriels fran- 
çais, puis d’un banquet offert en son 
honneur par te président Suharto. 
Cette visite officielle revêt pour 
l'instant un caractère tout à fait pro- 
tocolaire. Le président français, 
qu'accompagne M** Mitterrand, est 
entouré de MM. Raimond, ministre 
des affaires étrangères, Méhaigne- 
rie, ministre de l'équipements. 
Madelin, ministre de F industrie, et 


Prévue de longue main, la visite 
de M. François Mitterrand a été 
reportée à plusieurs reprises ces trois; 
dernières années, essentiellement 
pour des raisons de calendrier. Il 
rend ainsi la politesse an président 
Suharto, reçu officiellement en 
France eau. 1972. Mais il ne fau- 
drait pas en conclure pour autant 
que fes tiens tissés entre Paris et 
Djakarta ces vingt de rni è re s années 
sont ténus. En effet, depuis que 
M. Claude Cheysson y a été ambas- 
sadeur, dans les années 60, l'Indoné- 
sie est devenue le principal parte- 
naire commercial de la France en 
Asie du Sud-Est. C’est même 1e seul 
pays de cette région où la France a 
réalisé; ces quinze dernières années, 
une série de grands projets de déve- 
loppement. 

Si l'Indonésie, dont le développe- 
ment s’est véritablement amorcé 
dans tes 70, et qui connaît 

actuellement une sérieuse récession, 
pèse d’un poids considérable ifan» fe 
région — avec ses quelque 16S mil- 
lions d’habitants et un potentiel éco- 
nomique considérable, - elle n'en 
reste pas moins très prudente sur le 
plan diplomatique. On peut expli- 
quer cet effacement du régime 
actuel par réaction à celui de 
Snkarno, qui Fa précédé, et qm fut 
très actif à la fais sorte plan interna- 
tional et snr le plan régional. 
Snkaroo fut, en 1955, rhOte de 1a 
fameuse conférence de Bandung. B 
fut également Partisan d’une politi- 
que dé tention régionale, notamment 
fers de la « confrontation » entre son 
pays et la Malaise voisine. 

La politique extérieure de Dja- 
karta demeur e avant tout marquée 
par des développements intérieurs. 
VoOà vingt ans, l’interdiction du PC 
local — dont la militants furent 
poursuivis dans des circonstances 
sanglantes — s'accompagna d’un gel 
des relations avec Pékin, accusé 
d’avoir encouragé le putsch avorté 
qui précipita la chute de Snkarno et 
fe prise de pouvoir par le général 
Suharto. Il fallut attendre Fan der- 
nier — et roccation du trentième 
anniversaire de la conférence de 
Bandung - pour que le dégel entre 


tégler un 


t grand 
’eUe o 


nombre de conflits. 


» 
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cadre & la dtecmsiooet k la négocia- 
tion. M. Perez de Cuellar s’en prend, 
d'autre part, aux membres pennar 
nents dû Conseil de sécurité, qui 
« doivent co mp rendre qu'en dézntde 
leurs divergences et de teur défiance 
mutuelles, ü est conforme à leur 
intérêt national de coopérer au sein 
du Conseil et d’y user de leur 
influence collective ». 

Les demandes françaises en 
faveur d’un renforcement de la pro- 
tection des «casques .Mens» un 
Liban et d’une modification du sta- 
tut de là FINUL risquent de mettre 
le Conseil dam une situation diffi- 
cile, dont FAssemblée pourrait se 
fane Pécha D'une part, & poursuite 
des attaques contre tes soldats des 
Nations unies rend la France de plus 
en plus impatiente, pour le moins, 
d'obtenir des mesures qui permet- 
traient aux responsables de la Force 
d’agir sur place avec davantage 
d'efficacité ; d’antre part, te Conseil 
est dans Fimpastibnité totale de 
transformer une force (Fînterposi- 
tion strictement pacifique en une 
force râTensive. Le débat sur ce 
point aura heu à la proc hain c-aé a nce 
du Conseil, probaMemem avant la 
fm de la semaine. 

Les critiqua françaises, bien que 
concentrées sur te Conseil de sécur 
nié, semblaient parfois a tte in dre te 
secrétariat général, et suggérer un 
mécontentement de la Force à 
Fégard des méthodes de travail de 
FONU. Pourtant, malgré certains 
excès ve r baux de membres du gou- 
vernement français, ces- critiques ne 
sont pas comparables aux attaqua 
formulées par les Etats-Un» à 
Fégard dn fooctionneinent adminis- 
tratif et politique de l’Orgaxdsatioo. 
problèmes qui risquent d’éclipser te 

reste de Tordre. dn jour: FONU 
pourrait être en ces s a tion de paie- 
ment avant ta. fia de cette a nnée K 


Scion Washington 

L’affaire Dauiloff 
pourrait compromettre le sommet 
soviéto-américain 


Malgré ht remise en liberté condi- 
tionnelle du journaliste américain 
vendredi 12 septembre, l'affaire 
Dauiloff caatinne de peser sur tes 
relations soviéfo-américaises. 
Tandis qu’à Moscou Fagence Tass 
réaffirmait, lundi 15. septembre, 
Texistence de * preuves irréfuta- 
bles » à l'appui de Fmculpation 
d’espionnage contre le correspon- 
dant de US News and World 
Report, à Washington plusieurs res- 
ponsables ont mis en garde la 
Soviétique» contre la consêqaenca 
de leur action. Ainsi, ponr 
M. Speakra, porte-parole de la Mai- 
son Blanche, » fl est prématuré de 
discuter des préparatifs d’un som- 
met (Reagan-Gorbatchev) tant que 
nous n'aurons pas discuté davan- 
tage de l'affaire Datàloff». Sans 
doute la rencontre entre tes deux 
minis tres des affaires étrangères, 
MM. Sbultz et Cbevardnadze, est- 
elle m*»"*”»»* ponr la fin de cette 
semaine à Washington mais, selon 1e 
porte-parole du département d’Etat, 
fe cas du journaliste américai n sera 
• au premier rang » de ces entre- 
tiens s’a n’est pas autorisé à cette 
date à quitter le territoire soviéti- 
que. Toujours dans ce cas, M. Rea- 
gan, qui n’a pas prévu pour 1e 
moment de rendez-vous avec 1e 
minis tre soviétique, évoquera certai- 
nement cette affaire dans son dis- 
cours à FONU, te 22 septembre. 

L'affaire Daaüoff a été également 
an cœur d’une rencontre entre per- 
sonnalités des deux pays qui 
s'ouvrait l undi à Ioonnala, en Letto- 
nie soviétique, & l’initiative de l’insti- 
tut privé américain Chautaoqua. 
jyune part plusieurs représentants 
des Etats-Unis, notamment 
Mme Kirfcp&irick, ancien ambassa- 
deur à l’ONU, et M. McFariane, 
ancien oonsciHcr de M. Reagan pour 


la affaira internationales, s’étaient 
décommandées d'autre part 
M. Matlock, membre du Conseil 
national de sécurité, a ouvert la ses- 
sion en condamnant d’emblée te 
• scandale de l’arrestation de 
Nicholas Daniloff sur ta base 
d'accusations de toute évidence 
fabriquées». Lui répliquant aussi- 
tôt, ML PetrovsJri, vice-ministre des 
affaira étrangères, a accusé la 
Américains de vouloir introduire la 
« propagande » dans la discussion. 

Vers une coodnsioa 
à Stockholm 

A Stockholm, cependant, les 
négociations des trente-cinq partici- 
pants à la conférence sur le désar- 
mement en Europe sont entrées dans 
leur phase finale, avant la clôture de 
cette conférence le 19 septembre. 
Au nom (tes quatre neutres euro- 
péens, Autriche, Suisse, Finlande et 
Suède, Fambassadeur de ce dernier 
pays a soumis formellement un plan 
détaillé aux termes duquel des 
avions fournis par ces quatre pays 
inspecteront tes manœuvra et mou- 
vements de troupes en Europe. 
Tandis que le délégué américain 
jugeait cette initiative « très 
constructive ». son homologue sovié- 
tique, M. Grinievski, lui a trouvé de 
nombreuses imperfections, sans tou- 
tefois fe rejeta complètement. 

Ouverte en janvier 1984 dans le 
cadre du processus sur la sécurité et 
la coopération en Europe (CSCE) 
engagé à Helsinki en 1975, la réu- 
nion de Stockholm doit soumettre 
son rapport final à la troisième 
conférence-bilan de la CSCE, qui 
s’ouvrira à Vienne le 4 novembre. - 
(AFP, AP.) 


Devaquet wims&t délégué chargé 
de la recherche et de renseignement 
supérieur. 

Tout en se félicitant de Cette pre- 
mière visite d’un chef d’Etat fran- 
çais, la officiels indonésiens met- 
tent en avant leur intérêt pour la 
questions Ærpnpfnjq u e w, leur princi- 
pale préoccupation à l’heure où la 
effets de la crise pétrolière la 
contraignent à prendre des maures 
draconiennes, fe dernière et non la 
moindre étant nne dévaluation de 
45 % de la roupie. Mais c’est égale- 
ment une façon de faire savoir qu'ils 
ne chercheront pas à porter le débat 
snr des sujets prêtant à controverse 
comme la Nouvelle-Calédonie ou tes 
MW»» nucléaires français dan* fe 


Pacifique. « Nous allons nous 
conduire comme de bons hôtes et 
nous n'aborderons pas de tels 
sujets, mais notre silence ne signifie 
pas approbation», a déclaré à ce 
propos M. Mochtar Kusumaat- 
madja, ministre indonésien des 

affaires étrangères. La Indonésiens 

pensent qu’en contrepartie tes Fran- 
çais ne s’étendront pas sur des ques- 
tions aussi délicates que fe problème 
de Timor-Oriental - un territoire 
que l’Indonésie a annexé il y a dix 
ans — ou le respect des droits de 
l’homme, on pays qui compte, 
selon tes organisations humanitaires 
locales, près de deux mille détenus 
politiques. 

Dans la communauté française, 
avant l’a rriv é e du chef de l'Etat, les 


Circonspections javanaises 


fes deux capitales s’amorce enfin à 
F occasion de la venue en Indonésie 
du ministre chinois des affaires 
étrangères. Pour faire contrepoids, à 
la même date, te président Suharto 
effectua un premier voyage en 
Europe orientale et autorisa la 
Soviétiques, pour la première fois en 
vingt ans, à participer à des projets 
de développements (en F occurrence 
fe réfection et l’a ménage méat 
d’hôpitaux). 

Mais cette ouverture en direction 
de pays socialistes, de la part d’un 
régime qui se veut anticommuniste 
et conservateur, s'est faire avec la 
plus grande circonspection et à toute 
petite dose. Membre du mouvement 
des non-alïgnés, Fïndonésie a même 
fait acte de candidature à la prési- 
dence du mouvement en 1989, donc 
à Féchéance du mandat actuel du 
Zimbabwe. Mais elle Fa fait sans 
pour autant multiplier la conces- 
sions à l’humeur - plutôt anti- 
occidentale - du jour ni perdre de 
vue le poids des liens entre Djakarta 
et deux de sa principaux parte- 
naires, tes Etats-Unis et le Japon. 

En outre, si la diplomatie indoné- 
sienne - d’une réserve bien java- 
naise - connaît une priorité, c’est 
mm doute encore F ASEAN, l’Asso- 
ciation des nations de l’Asie du Sud- 
Est, qui regroupe, outre l’Indonésie, 


Brunei, la Malaisie, tes Philippines, 
Singapour et la Thaïlande. 

Sara Fïndonésie, disent la diplo- 
mates occidentaux à Djakarta, 
l’ASEAN n’existerait pas. Les 
divergences, notamment sur le Cam- 
bodge, entre Djakarta et Bangkok 
sont connues. Pour des raisons histo- 
riques et de proximité, la Thaïlan- 
dais sont persuadés que 1e Vietnam 
constitue fe principal danger pour la 
région. L’analyse des Indonésiens 
est différente : à long terme, 
estiment-ils, 1a menace viendra de la 
Chine - dont la diaspora est déjà 
très influente en Asie du Sud-Est ~ 
et le Vietnam, une fois stabilisé, 
pourrait constituer un utile rempart, 
ainsi qu’il l'a déjà fût par le passé. 

B rate que, en dépit de ces désac- 
cords, tes Indonésiens ne se sont 
jamais désolidarisés de leurs parte- 
naires de 1* ASEAN sur la question 
du Cambodge. Ces dernières 
semaines. Os semblent même avoir 
quelque peu durci leur position à 
Fégard de l'occupation militaire 
vietnamienne de cet Etat frontalier 
de la Thaïlande. En règle générale, 
ils entendent créer la conditions 
d’une coopération régionale, ce qui 
explique sans doute, en partie, fe 
courtoisie avec laquelle M™ Aquino 
a été reçue à Djakarta fin août, et 
pourquoi le prince Sihanonk. qui Fa 


spéculations avaient avant tout porté 
sur la possibilité non d’un report de 
rrt t v «site mais de la réduction de 
sa durée en raison des attentats ter- 
roristes en France. Cependant, après 
l'arrivée de M. Mitterrand, la offi- 
ciels français maintiennent que le 
programme de la visite n'a pas été 
modifié et que comme prévu, fe pré- 
sident français se rendra mercredi à 
Bandung avant de regagner Dja- 
karta dans ('après-midi pour y tenir 
une conférence de presse. Il doit tou- 
jours. fe lendemain, visiter Yogua- 
karta et le temple de Borobuaur, 
avant de gagner. Bali et s’arrêter 
vendredi sur le chemin du retour, au 
Koweït, pour y déjeuner avec l'émir 
Jaber. Il reste que ce séjour se 
déroule déjà à l'écoute des nouvelles 
de Paris. 


précédée dans ht capitale indoné- 
sienne, y a été attentivement écouté. 

Pour fe reste, Djakarta pTéfère les 

options en demi-teinte, ce qui 
devrait d’ailleurs faciliter fe dialo- 
gue entre le président Suharto et 
M. François Mitterrand, qui se sont 
déjà rencontrés en novembre dernier 
à Rome. Djakarta n’a jamais adopté 
des positions en flèche en ce qui 
concerne la «présence française» 
dans le Pacifique. Qu'il s’agisse du 
statut de la Nouvelle-Calédonie on 
des essais nucléaires français, 
aucune campagne n’a été orchestrée 
par Djakarta, où l'on considère 1a 
France comme « le plus non-allgné 
des pays industrialisés ». 

An cours de leur tour d’horizon, 
la deux h omm es d’Etat vont donc 
passer en revue la questions de 
désarmement, parler dialogue Nord- 
Sud, récession économique, chute 
des cours des matières premières et 
coopération bilatérale. Le Cam- 
bodge figurera en bonne place lors 
des entretiens regroupés pendant la 
première moitié du séjour. M. Fran- 
çois Mitterrand, qui voyagera en 
Concorde, doit tenir nne conférence 
de presse le mercredi après-midi, 
soit avant d'aller visiter Borobudur 
et Bali, hauts lieux du tourisme asia- 
tique. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 
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15 AU 20 SEPTEMBRE CNIT - PARIS LA DEFENSE 

C’EST L’AUTOMNE, 
OUVREZ LES YEUX 
SUR LE SICOB! 


OUVREZ LES YEUX 
SUR ^INFORMATIQUE ! 

Pleins feux sur les ordinateurs uni- 
versels et spécialisés, les mini et 
micro-ordinateurs. Zoom avant sur les 
équipements auxiliaires ainsi que sur 
les progiciels, qu'ils soient de base, 
verticaux ou horizontaux. 

O UVREZ LES YEUX SUR LES 
SYSTEMES DE REPRODUCTION? 
Plan serré sur les systèmes de copie, 
photocopieurs, systèmes de reprogra- 
phie et de duplication. Le voile est levé 
sur toute la micrographie 



OUVREZ LES YE UX SUR 
LES TELECOMMU NICAT IONS ! 
Gros plan sur les réseaux locaux et de 
transmission des données. Travelling 
sur les autocommutateurs. Arrêt- image 
sur la téléphonie la télégraphiejes ma- 
tériels de radio -communication et les 
matériels auxiliaires. 

TENDEZ LQREILLE A LA 
CONVENTION INFORMATIQUE f 
Au programme : développements tech- 
niques et aspects du management 
informatique 

Tout sera dit sur les derniers outils 
informatiques et leur apport dans la 
productivité de votre entreprise. 

Sicobtel vous guide dans vos choix 
toute l’année à partir de votre minitel 
(numéro d’appel: 36.15, code d’accès 
Sicob. A partir du 8 septembre). 


SICOB 

POUR MIEUX VOIR. 
TOUT VOIR. 
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Diplomatie 


Proche-Orient 


Les Douze restent divisés 
sur la liste des sanctions économiques 
à infliger à l’Afrique du Sud 


Le projet de conférence internationale 


Le conflit du Golfe 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 


Les ministres des affaires étran- 
gères de la CEE éprouvaient, dans 
la matinée de ce mardi 16 septem- 


bre, les pires difficultés à tomber 
d'accord sur les sanctions cconomi- 


avait-il préparé un teste reprenant 
point par point les recommandations 
de La Haye. Lors des travaux prépa- 
ratoires à la réunion ministérielle, la 
délégation ouest-allemande avait 
refusé de se prononcer, alors que 
celle du Portugal émettait une 
réserve générale en raison du nom- 
bre de ses ressortissants (600000) 
en Afrique du Sud. 


Les Etats-Unis et Israël 
n’accepteront la présence de l’URSS 
que si Moscou modifie sa politique 


La « guerre des villes » 
pourrait connaître une trêve 


ques A prendre contre l'Afrique du 
Sud. A telle enseigne que M. Ber- 
nard Bosson, ministre français 


chargé des affaires européennes, 
n' excluait pas l'échec. Dans la nuit. 


les Douze avaient interrompu leurs 
travaux après de longues et pénibles 
discussions. Le conseil européen de 
La Haye, en juin dernier, avait pris 
l'engagement d'adopter des mesures 
de rétorsion si le gouvernement sud- 
africain ne faisait pas, dans un délai 
de trois mois, des gestes significatifs 
pour assouplir le régime de Tapar- 
theid. Il était ainsi demandé la libé- 
ration des prisonniers politiques, 
notamment de M. Nelson Mandela. 
Au cas où ils ne devraient pas être 
entendus, les chefs d'Etat et de gou- 
vernement avaient envisagé d'inter- 
dire de nouveaux investissements 
européens et les importations de 
charbon, de fer, d'acier et de pièces 
d'or en provenance d'Afrique 
du Sud. 


Arrivé dans l'après-midi du lundi 
i Bruxelles, M. Hans-Dictrich Gens- 
cher, ministre ouest-allemand des 
affairés étrangères, levait le voDe 
sur les intentions de Bonn : les 
ventes de charbon de l'Afrique du' 
Sud ffaps la CEE (elles représentent} 
9% des exporta tiras totales de ce 
pays, et 15 % de celles dirigées vers 
les Douze, soit les trois quarts des 
transactions commerciales visées 
par les mesures prévues) devaient 
être retirées de la liste des sanctions. 
Les intérêts de la RFA - le 
deuxième fournisseur de l'Afrique 
du Sud, après les Etats-Unis - ont 
été, à l'évidence, bien compris des 
partenaires européens. Un com- 
promis était élaboré dans le sens 
souhaité par Bonn. 


Les Etats-Unis et Israël n’accep- 
teront une participation de l’URSS 
& une conférence internationale sur 
le Proche-Orient que si Moscou 
reconnaît Israël et change sa politi- 
que vis-à-vis des Juifs soviétiques, 
ont déclaré, le lundi 1 S septembre à 
Wadshiogton, MM. Shimon Pérès et 
George Shultz. A l’issue d’un entre- 
tien an département d'Etat avec le 
premier ministre israélien, qui effec- 
tue une visite de deux jours à 
W ashing ton, le chef de la diplomatie 
américaine a rappelé que les Etats- 
Unis souhaitaient des négociations 
directes entre Israël et ses voisins. 


Aucun gouvernement ne comptait 
que Pretoria écoute les capitales 
européennes. Sir Geoffroy Howe, 
secrétaire au Foreign Office, a pu en 
faire le constat après deux voyages 
infructueux en Afrique du Sud en 
qualité de président en exercice 
des Douze. Aussi le Royaume-Uni, 
comme 3 lui incombait de le faire. 


La réunion ministérielle Turquie- CEE 


Ankara vent retourner 
dans les instances européennes 


ISTANBUL 

de notre correspondant 


Un garde républicain au casque 
empanaché, sabre au poing, barré de 
cette question : la CEE, une société 
de croisés ? Pour le mensuel Islam, 
de tendance intégriste, la réponse est 
<« oui », et l’autre terme de l'alterna- 
tive, un renforcement exclusif des 
liens avec le monde islamique. 
Le faible tirage du magazine ne 
diminue pas l'importance, pour le 
rétablissement de rapports de 


confiance entre la Turquie et la 
CEE, de la réunion, du mardi 
1 6 septembre à Bruxelles, du conseil 
d'association formé des ministres 


des affaires étrangères des Douze et 
de Turquie; sous la présidence de ce 
dernier, M. Vahit Halefoglu. 

Institutionnalisé par l’accord 
d'association de la Turquie A la CEE 
de 1963, le conseil ne s’est pas réuni 
depuis le coup d'Etat militaire 
de 1980. Les progrès du processus 
de démocratisation en Turquie ont 
rendu possible cette réunion, quali- 
fiée par M. Halefoglu de •premier 
pas sérieux dans Ta normalisation 
des rapports ». Elle se tient alors 
que les liens de la Turquie avec 
rEurope sont illustrés par son exer- 
cice de la présidence de l’OCDE, et, 
à partir de novembre, du Conseil de 
l’Europe. 


Vers me demande 
d’adhésion? 


Pour Ankara, le déblocage 
attendu de 600 millions d'ECU 
d’aide à la Communauté, inclus 
dans le quatrième protocole finan- 
cier, suspendu après 1980, aurait 
valeur de symbole de réconciliation. 
En revanche, la clause de libre cir- 
culation des travailleurs tares eu 
Europe, prévue A partir du 
1“ décembre 1986 par l’accord de 
1963, a d’autant moins de chances 
d'être appliquée par une Europe 
aujourd’hui (m crise que les Espa- 
gnols et les Portugais, membres à 
paît entière de la Communauté, n'en 
bénéficient pas encore. L'Allemagne 
fédérale, où travaillent déjà on mil- 
lion deux cent mille Turcs, s'y mon- 
tre particulièrement hostile. 

Eu second lieu, la question des 
biens grecs bloqués en Turquie 

depuis 1964 devra être réglée préa- 
lablement A la ratification par la 
Grèce du traité d'association. On ne 
compte pourtant pas qu’un tel règle- 
ment mette un terme â ce qui est 
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Ce dernier a toutefois ajouté que 
Washington était prêt - a écouter 
s’il y a tut moyen de construire quel- 
que chose [un forum international] 


M. Pérès, qui devait s’entretenir 
avec le président Reagan, a déve- 
loppé le même point de vue. Comme 
on lui demandait, d'autre part, sU 
renco ntrer ait le ministre soviétique 
des affaires étrangères, M. Cbevard- 
nadzê, en marge de l'assemblée 
générale de l’GNU, qui s’ouvre, ce 
mardi (lire d'autre part), M. Pérès 
a seulement indiqué que « rien 
n'était encore fixe». Toutefois, a 
poursuivi le premier ministre israé- 
lien, • il est difficile de discerna- le 
moindre mouvement sérieux de la 
pan des Soviétiques, que ce soit 
dans Ut domaine diplomatique ou 
sur la question des juifs soviéti- 
ques ». 

Précisant, d'autre part, sa pensée 
sur la tenue (Tune éventuelle confé- 


rence internationale, qu’il avait évo- 
quée avec le président égyptien, 
M. Moubarak, lors du sommet 
récent d’Alexandrie, M. Pérès a 
déclaré qu’une telle conférence « ne 
pourrait se substituer à des négocia- 
tions directes, mais doit les soute- 
nir». Il a ajouté qu’elle ne devait 
pas non plus pouvoir imposer un 
accord, ni empêcher les parties inté- 
ressées d'y parvenir. 


qui mine à des négociations 
directes ». Mais, a-t-il précisé, en ce 


diplomatiques avec toutes les par- 
ties. c'est-à-dire avec Israël», et 
mieux traiter les juifs soviétiques. 


L'Irak et l'Iran ont annoncé, le 
lundi .15 septembre, presque simul- 
tanément, une trêve dans la « guerre 
des villes » qui avait pris, ces der- 
niers jouis, une tournure grave avec 
le tir d’un nùi BH te sur Bagdad et des 
frftmhftwternan H i irakiens répétés sur 
Tabriz (ouest de ITzan). Ua ^com- 
muniqué de l'état-major iranien a 
anno ncé que l'Iran allait interrom- 
pre ses « attaques de représailles i 
la suite de la suspension des opéra- 
tions Irakiennes contre des objectifs 
civils et industriels [en Iran]. • •En 
cas de reprise des attaques ira- 
kiennes contre les objectifs civils en 
Iran . les forces iraniennes n’ hésite- 
ront pas à mener des actions de 
représailles », poursuit le commu- 
niqué. 


ressens comme vous, a-t-il dît, la 
douleur à la suite des attaquer de 
Khomriny et fat attendu vos cris de 
vengeance. Tranquillisez-vous, nous 
allons riposter, mais Udssez-naas le 
choix de la date et de la nature de 
cette riposte » Soulignant que Unie 
devait faire, preuve de •retenue, 
patience et sqngfraid. afin que sa 
riposte soit rentable à kmg terme *. 
ML Saddam Hussein a expliqué qu'a 


compte d’une opinion publique ira- 
nienne de plus en plus opposée au 
régime de Téhéran et favorable à la 
paix. — (AFP.) 


Les Pays-Bas, soucieux de défen- 
dre l'esprit de décision de La Haye, 
et soutenus par le Danemak et 
l’ Irlande, ont alors refusé de s’asso- 
cier A une mesure qui avait beau- 
coup perdu de sa substance. Appa- 
remment, la délégation néerlandaise 
avait l’intention de jouer la carte du 
tout ou rien : un accord conforme à 
la déclaration du conseil européen, 
ou bien un échec complet. 


a suite de 


En fait, l'Irak n'a pas annoncé de 
• suspension » de . ses opérations 
mais s’est, jusqu'à présent, abstenu 
de répliquer massivement à la suite 
du tir d'un missile iranien sur Bag- 
dad dan* la nuit de jeudi à vendredi 
derniers. Le président irakien. 
M. Saddam Hussein, a cependant 
indiqué lundi, dans un message à la 
nation, que son pays •s’abstiendrait 
de toute riposte impulsive». • Je 


m Lan rafattona frenco- 
ïranfannaa. — Le mmUtro des 
affaires étrangères, M. J ea n në rtirrt 
Raimond, s'est entretenu, d hnu pcho 
14 septembre, avec le chargé 
d'affaires iranien è Paris, Ml Ghotaro 
Ftaza Haddatfi. Selon le Quai d'Orsay, 
cette r e n c ontre tait partie des c con- 
tacts rdflfifiw» arme Péris et Téhé- 
ran a. Pour Jagsoce iranienne de 
presse, !*entratiea a eu fieu à la 
demanda - de tt. Raimond « a'aet 
dérotdé st dons une a mb ian ce ami- 
ados. 


Amnesty International vent enqnêter 
dans les territoires occupés 
et an Liban sud 


LIBAN : après les critiques de M. Chirac 
contre lechef de laFINUL 


dénoncé ici comme la politique sys- 
tématique d’obstruction de 
M. Papandréoo à la normalisation 
des rapports entre la Turquie et 
l’Europe. La CEE n’étant pas pres- 
sée, de son côté, d'avoir A tenir 
compte du contentieux gréco-turc à 
multiples aspects. 

La tenue de cette réunion a 
relancé, dans la presse nuque, les 
spéculations sur une demande 
d’adhésion à la CEE, que M. Ozal 
pourrait présenter avant 1988. Ce 
regain d'européanisme a des causes 
économiques autant que politiques. 
Les difficultés que connaît la Tur- 
quie sur les marchés moyen- 
orientaux. avec la chute du prix du 
-pétrole et la prolongation de la 
guerre du Golfe, loi imposent de 
chercher d’autres partenaires. 


Londres (AFP). - Amnesty 
International réclame l'ouverture 
d'une enquête sur les témoignages 
d'anciens prisonniers, notamment de 
Palestiniens, affir man t avoir été vic- 
times de tortures en prison dans les 
territoires arabes occupés et an 
Liban sud, sons contrôle israélien. 

Le cadre juridique censé protéger 
les détenus en Cisjordanie et A Gaza 
(notamment le droit d’accès à un 
avocat. et l’organisation de visites 
systématiques du Comité internatio- 
nal de la Croix-Rouge) n’empêche 
apparemment pas les sévices lois 
d'interrogatoires, remarque 
Amnesty dans un rapport rendu 

e üblic ce mardi 16 septembre. 

'organisation note que, au Liban 
sud, 3 n'existe pas dé pareils gardo- 
fous contre la torture. 

Amnesty déclare avoir décidé de 
rendre publique sa demande 
d'enquête an gouvernement israélien 
afin d'inciter ce dernier & réagir, an 
lieu d’opposer une fin de non- 
recevoir, comme il fa fait lors de 
précédentes démarches, confiden- 
tielles. 


En ce qui concerne fe Liban sud, 
les témoignages de tortures émanent 
d'anciens détenus de la prison de 
IQiiatn. située dam • la zone de 
sécurité » établie le long de la fron- 
tière israélo-libanaise. Sont visés, 
cette fois, les membres de F Armée 
du Sud-Liban (A5L), des mili ciens 
libanais, accusés de conduire les 
interrogatoires de • terroristes pré- 
sumés * sous la supervision d’offi- 
ciexs israéliens. 

D’après Amnesty, plus de deux 
cents détenus, y conquis des adoles- 
cents, des femmes et des vieillards, 
seraient détenus à Khiam, sans avoir 
été traduits en justice. Des ex- 
détenus ont rapporté avoir été roués; 
de coups, soumis au supplice de 
Félcctrîaté ou brûlés à- l’aide .de 
cigarettes. .... 


L’ONU défend le général Hagglund 


Un porte-parole des Unions unies 
a pris, le hindi 15 septembre, la 
défense du commandant en chef de 
la FINUL, le général finlandais 
Gustav Hagglund, dont M. Chirac 
avait v ivem en t dénoncé le départ 
inopportun en permission au 
moment où tes «casques Meus». de 
cette force font l'objet d’attaques 
re no uv e l ées an sud da Liban. Lé 
général Hagglund a été autorisé à 
prendre, une petmissJan parce que 
c’était pour hri le seul moment possi- 
ble, a expliqué le porte-parole, 
M. François GiuBani. *Jl a été 
autorisé à se rendre en Finlande 


pour de courtes vacance s ; c'était le 
seul moment de Famée où U pou- 
vait prendre des vacances, car son 
adjoint, le général Jean Pons, devait 
1er prendre à son tour en octobre »;■ 
a indiqué M. Grafiam. 


Amériques 


L’oïficîcr finlandais est arrivé 
bondi sofa- en Israfl, dVA 3 devait 
gagner le sud du Liban ce mardi 
pour zqjomdre son poste. A son arri- 
vée à l'aéroport Bea-Bouriou dé Tel- 
Aviv, le général Hagghsda déclaré 
à propos de la situation de la 
FINUL « Nous prenons tontes les 
précautions que nous pouvons, mais 
.nous ne pouvons pas grand-chose. 
Nous, sommes des troupes dé main- 
tien de là paix et nous ne sommes 
pas autorisés à employer la, fane. » 


Elle dite le cas, exemplaire scion 
le. d'Adnan Mansour Ghanem, un 


CUBA 


Le volume global des échanges 
avec la CEE, au cours des six pre- 
miers mois de 1986, est en augmen- 
tation par rapport â la même période 
en 1985 ; mais ce développement, dû 


elle, d'Adnan Mansour Ghanem, un 
Palestinien de quarante et un ans, 
qui déclare avoir été victime de 
sévîtes lors d’interrogatoires & la pri- 
son de Gaza en 1985, avant d’etre 
déporté en Jordanie, sans qu’aucune 
inculpation eût été signifiée contre 
lui L'homme a été à nouveau arrêté 
en décembre 1985 â Ramallah (Cis- 


Libération 

de 68 prisonniers politiques 


• D’autre part, l'organisation 
chiite libanaise Atmd. (qui s o uhaite 
le maintien de la ;FTNVL j à 
annoncé qu'elle organiserait, mer- 
credi à Tÿr, une manifestation de 
soutién'àux • casques' bleus'» pour 
. dénoncer les attentants dont Us sont 
victimes. — (AFP. Reuter.)' 


presque uniquement aux importa- 
tions, s’est fait au détriment de 
l’équilibre de la balance commer- 
ciale. La suppression prévue, le 
J" janvier 1987. des droits sur les 
produits agricoles, après ceux qui 
portent sur les biens industriels, 
pourrait y remédier partiellement. 
Mais elle laissera entier te conten- 
tieux des quotas sur les textiles. La 
Turquie, qui a multiplié par cinq, en 
dix ans, ses exportations de textile 
vers la CEE, dont elle est devenue te 
premier fournisseur dans ce 
domaine, compte sur l’adhésion à la 
Communauté, souvent présentée 
comme une panacée, pour dévelop- 
per ce secteur fondamental de son 
économie. 


Miami. - Soixante-huit prison- 
niers politiques cubains, accompa- 
gnés de leurs familles, soit cent onze 
personnes au total. sont arrivés, le. 


mois, par M. Jacquesr-Yvês 


(OLP), sept mois seulement après 
avoir purge une peine de dix-sept 
ans et demi de prison, pour « incur- 
sion armée dans les territoires 
arabes occupés ». Il affirme que ses 
geéHers l'ont A plusieurs reprises 
roué de coups sur tout le corps, 
après lui avoir plongé la tête dans 
des sacs plastiques fermés par une 
ficelle, rétranglant à hauteur du 
cou. D déclare avoir été maintenu de 


lundi 15 septembre, A Miami, 
venant de La Havane. C'est la plus 
importante libération de détenus 


i tiques cubains depuis quinze 
ans. Tous avaient accompli au moins 
dix ans de prison et parmi eux figure 
Ramon Grau Alsïna, cousin de 
l'ancien président de la République 
cubaine. D avait été condamne à 
trente ans de prisera. La plupart des 
personnes libérées hindi font partie 
d’un groupe dont l'élargissement 
était en cours de négociation depuis 
là visite en 1985 d’êvêques améri- 
cains. Les autres figuraient sur une 
liste remise à M. Fidel Castro, il y a 


force sous 1e jet glacé d’une douche 
et être resté attaché des heures 
durant à des tuyauteries, debout ou 
agenouillé, sans pouvoir dormir. 


Le département d’Etat américain 
s’est félicité de ces libérations et a 
souhaité que <T« autres cas » puis- 
sent être examinés aussitôt que pos- 
sible. Le dissident cubain Ricardo 
Boffi] se trouve toujours dans. les. 
locaux de l’ambassade de France A 
La Havane et Q semble que les négo- 
ciations pour trouver une solution 
soient an point mort. — (AFP. AP. 
UPL) 
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L’adhésion à la CEE renco n tre un 
écho favorable dans presque tous tes 
secteurs de l'opinion. Les partisans 
de M. Ozal y voient une consécra- 
tion de la politique de libéralisation 
menée depuis 1983. et l'opposition 
de ganche anc r er a it volontiers A 
l’Europe le processus démocratique 
en cours. D’une manière générale, 
l’adhésion est considérée comme 
l’aboutissement du mouvement 
d'occidentalisation lancé par Atta- 
turk. L'importance de cet enjeu et la 
crainte de réactions de dépii que 
pourrait entraîner, dans une opinion 
consciente de son rôle militaire dan* 
l'alliance occid en tale, un refus de la 
Communauté à une demande pré- 
maturée d’adhésion, poussent beau- 
coup d’observateurs A encourager la 
recherche de formes plus poussées 
d'association trait en prêchant la 
patience. 

MICHEL FARRâflE. 
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AUTRICHE 

Iæs socialistes mettent fin à leur coalition avec les libéraux 


vienne ' • 

de rH3tm.oorn^pondmtsr . 


Le Parti socialiste autrichien 
(SPO) n’a .pas tardé â réagir à la 

nomination, le 13 septembre, 

de M. J6rg Haider à lapréaidence 
du Parti libéral (FPO). Dès lundi^ 
le chancelier V ranitzky annonçait la 
rupture de' la coaliti o n entré social 
listés et libéraux qui gouverne • 
F Autriche depuis 1983. Cette déci- 
sion, entérinée par le parti üprds-~ 
midi même, entraînera des Sections 
législatives anticipées, dont la date a 
été fixée au 23 novembre.. Le goo-r 
versement, qui comprend 'trois 
ministres libéraux (justice, défense, 
commerce), devrait rester en place 
jusqu’à cette date. 

L’élection à la présidence de 
M. Haîder met fin, en effet, à.Pilht- .. 
sion jusque-là entretenue par les ' 
socialistes sur le caractère Ebéral dn 
FPO (1). Cette élection, massive- 
ment acquise samedi Zars du congrès 
des libéraux (avec 58 % dés voix des 
délégués), traduit un spectaculaire 
renforcement de r afle droite, qui 
vide désormais de sens traite coopé- - 
ration avec les socialistes. 

Le chancelier pouvait difficile- 
ment envisager de continuer de goui- 
verner avec & ses côtés un homme 
qualifié de • fils adoptif de Hitler • ■ 
par le doyen des libéraux, M. WD- 
fried Gredkr. La coalition devenait 
contre-nature et cette constatation 
l'a emporté sur toute considération 
tactique.. L’hypothèse pesait trop: 


lourd, an le nd e ma in d’une campa- 
gne présidentielle qui a tenu l'image 
de l'Autriche et marqué le paysage 
politique. 

M. Haîder avait laissé entendre 
samedi qu’il avait obtenu du chance- 
lier dés .garanties sur le maintien de 
la coalition, ce que M. Vranitzky a 
'nettement démenti hmdL 

Mécontentement 

social 

Les socialistes .vont souffrir, dans 
la campagne électorale, de la débit- 
dé de la Voest- Alpine, le plus grand 
groupe industriel nationalisé du 
pays, lourdement déficitaire depuis 
■cinq ans. L’annonce d'un plan de 
redressement rigoureux, qui prévoit 
le licenciement de dix mille ouvriers 
. dont pins de deux mille cet 
automne, — a ébranlé la confiance 
de beaucoup d’électeurs dans les 
compétences 'des socialistes en 
matière économique. Une première 
sanction leur a été infligée dans les 
régions en crise à l’occasion du scru- 
tin présidentiel par le vote massif en 
faveur de M. Waldheîm, le candidat 
conservateur. 

La coalition avec les libéraux 
avait été imposée par l’ancien chan- 
: cetier Bruno Kreisky an lendemain 
de son; départ dn pouvoir, malgré 
une vive opposition interne dans le 
SPO. Elle n’a pas réussi, en tiras ans 
et demi, à effacer Tomb» que por- 
tait sür efle l’orientation idéologique 
marquée à droite des principaux 


dirigeants dn FPO, qui reste tut 
foyer pour les nostalgiques du 
111 e Reich. Le scandale déclenché 
par l’ancien ministre libéral de la 
défense, M- Friscbenschlager (qui 
avait accueilli personnellement le 
criminel de guerre Walter Reder à 
son retour en Autriche après qu'il 
eut été gracié par les autorités ita- 
liennes), un scandale qui a failli 
faire éclater la coalition en 1984, 
était symptomatique. Les socia- 
listes, à l'époque, avaient défendu - 
beaucoup d'entre eux à contre-cœur 
- le ministre de la défense pour sau- 
ver la coalition. Ayant recueilli à 
peine 5 % des voix au dernier scrutin 
national en 1983, le Parti libéral est 
crédité de 3,5 % par des sondages 
récents. Cette évolution, confirmée 
par les résultats de plusieurs scrutins 
régionaux, a coûté son autorité à 
M. Siéger, P ancien président du 
parti et -renforcé la position de 
M. Haîder, chef du parti libéral de 
Carinthie et seul dirigeant libéral à 
avoir connu des succès électoraux 
ces dernières années. 

La perspective d’être éliminé du 
jeu politique, notamment en cas de 
candidature d’un parti « vert » 
auquel les sondages accordent de 6 à 
7 % des voix, a amené le FPO à ten- 
ter la fuite en avant. Le parti a ainsi 
de fortes chances de récupérer une 
partie de sou électorat au scrutin 
prochain. 

Avec sa decision de provoquer des 
élections anticipées, le chancelier 
Vranitzky, à la tête du gouverne- 
ment depuis juin, qui. jouit de nom- 


breuses sympathies pour avoir eu le 
courage de dire des vérités parfois 
amères, va peut-être épargner à son 
parti un résultat électoral qui ris- 
quait d'être plus défavorable au 
printemps qu’en novembre de cette 
année. 

Le Parti populiste d’opposition, 
qui a le vent en poupe depuis la vic- 
toire de M. ICurt Waldbeïm à l’élec- 
tion présidentielle, avait réclamé 
depuis plusieurs mois des élections 
anticipées. Il faisait valoir qu*« une 
petite coalition ne peut pas résoudre 
les grands problèmes du pays ». Le 
chancelier a laissé entendre de son 
côté qu'il n’était pas hostile à une 
grande coalition avec les populistes, 
depuis seize ans dans l'opposition. 

Les trois partis auront dès le 
week-end prochain l’occasion de tes- 
ter leurs chances à l’occasion des 
élections à la diète de ht Styric, une 
province qui sera durement touchée 
par les mesures rigoureuses prévues 
pour la VoesL 

WALTRAUD BARÊLY. 


(1) Le FPO (Parti de la liberté 
d'Autriche) est issu de la fusion, dans 
Les années 50, de deux formations politi- 
ques : fU ni oo des indépendants et le 
Parti Ebéral. L'Union des indépendants 
avait été créée en 1949 pour attirer les 
voix des anciens membres du parti nazi 
privés jusqu’à cette date de loirs droits 
civiques. Deux sensibilités se sont tou- 
jours affrontées an sein du FPO : une 
aEe libérale proche dn FDP (Parti libé- 
ral oaest-eHeinaiid), et a ne aüe nationa- 
liste de droite fortement marquée 
d'idéologie pangcnnanistc. 
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. ITALIE : le procès de la Camorra à Naples 

Le présentateur vedette Enzo Tortora 
et 113 accusés sont acquittés en appel 


ROME 

de notre correspondant 


C’est nu arrêt retentissant qui a 
été rendu le hindi 15 septembre par 
la cour d’appel de Naples. Les juges 
ont acquitte cent quatorze des cent 
quatre-vingt-neuf membres pré- 
sumés dpruapdatioa^çDsnaeBe La. 
Nouvelle Camorra mgânfeée. qui . 
avaient été condamnés en première 
instance, H y a uu uvft des peàniK de 
prison plus ou moins lourdes. Dans 
la petite foule des «camorristes» 
Manchîs se trouve une person- 
nalité connue de trais : Enzo Tor- 
tora, ancien présentateur d’une 
émission télévisée très populaire. ' 
B s'élait vu infliger dix ans de prison 
pour trafic de drogue, en relation 
avec Fargamsation napo- 

litaine. 

Le Parti radical s’élait saisi de ce 
cas comme d'un exemple de PutiEsa- 
tioa abusive des. «repentis». Cett e 
formation politique de dimension 
modeste, mais très dÿiwnwjnn, avait 


d’abord fait élire Pinculpé comme 
député européen en 1984 ; puis die 
Pavait porté à sa présidence lors de 
son congrès de 1985. On voyait ainsi 
assez régulièrement oes derniers 
mois le « camorriste Tortora » quit- 
ter son domicüe de MÜan — où D 
avait obtenu d’être mis aux arrêts en 
attendant la fin' du procès — pour— 
renàmireràRxïmelcprésidentdela 
■ République. ■ 

En trois ans et trois mais de ce 
qu’il faut désormais dénommer une 
erreur judiciaire, Tandon homme de 
spectacle a beaucoup changé. La 
campagne pour la ^ réforme d’une jus- 
tice réputée trop peu respectueuse 
des droits élémentaires de l’inculpé 
— désormais relayée par le Parti 
socialiste de M. Bettino Craxi - a 
trouvé en Emx> Tortora le plus déter- 
miné des porté-drapeau. 

L'absolution en appel de 60 % des 
«camorristes» condamnés en pre- 
mière instance du procès de la nou- 
velle Camorra organisée, ne peut 
avoir qu’une 'seule explication ; une 


réévaluation à la baisse de la valeur 
du témoignage des repentis. Mais on 
sait que les grands procès en cours 
contre la Mafia à Païenne, sont, eux 
aussi largement fondés sur les 
dénonciations de « parrains » et de 
mafieux de moindre volée, qui ont 
décidé de rompre la loi dn silence, 
traditionnel dans ces milieux. Bien 
entendu, les juges n’inculpent, en 
principe, qu'après avoir recoupé -et 
vérifié les dires de ceux qui se sont 

- mis à table ». 

Mais l'arrêt du 1 5 septembre est 
un sérieux coup de semonce pour 
tous les magistrats confrontés à de 
présumés membres d’organisations 
criminelles comme ta Camorra, la 
Mafia ou la N'dranghetta cala- 
braise. Pour l’instant cependant, ce 
n’est pas cette inquiétude qui pré- 
vaut : l’absolution d’Enzo Tortora a 
été généralement accueillie par la 
presse comme une éclatante victoire 
de la « Justice juste ». 

JEAN-PIERRE CLERC. 



TORÉE DU SUD 

Pyongyang me 
tonte participation 
dans Pattentat de Séoul 

Le journal Rodon Surnom, organe 
officiel de Pyongyang, a nié toute 
participation de là Corée du Nord 
dans l'attentat à l'explosif qui a fait 
cinq mpns; dimanche à l 'aéroport 
international de la capitale de la 
Corée du Sud, Séoul {le Monde du 
16 septembre). 

Dans un c om m en taire cité par 
Radio Pyongyang, le journal estune 
que « lier cet incident à Pyongyang 
sans aucune enquête est une opéra- 
tion de débutant » menée par ceux 
qui voient des complots anticommu- 
niste, partout pour déclencher des 
• hostilités entre les membres d’une 
même race ». 1 

La police sn&coréenjie interroge 
actuellement plusieurs personnes,, 
dont trois ressortissants japonais, 
dans le cadre de l'enquête sur cet 
attentat. La pofice pense que' Pan 
des hommes, interrogés est un 
Coréen résidant au Japon et ayant 
des liens avec une organisation pro- 
che de Pyongyang, a-t-on révélé de 
sources policières. - [AFP.) 



Afrique 


TUNISIE : M. Hédi Mabrouk nouveau ministre 
des affaires étrangères 

Un fin connaisseur de la France 

Lo présklem Bourguiba a nommé, lundi 15 septembre, un 
nouveau ministre des affaires étrangères : M. Hédi Mabrouk, 
jusqu'alors ambassadeur an France. Celui-ci succède è 
ML Caîd Ëssabsi, titulaire du posta depuis 1981. Militant de la 
première heure du Parti socialiste destourian, M. Caïd Essebsi 
fut lui-même ambassadeur è Paris de 1970 & 1972. Exclu du 
parti en 1974, a en avait regagné les rangs en 1980. D est, 
comme M"* Wassila Ben Ammar, l'ancienne épousa du chef 
de l’Etat, un représentant de la bourgeoisie tunisoise. B reste 
membre du bureau politique du parti gouvernementaL 


C'est un fin connaisseur de la 
France qui va diriger la diploma- 
tie tunisienne. Nommé ambassa- 
deur è Paris en 1973, M. Hédi 
Mabrouk est resté è ce poste 
jusqu'à son entrée au gouverne- 
ment. U a connu les cois prési- 
dents successifs depuis sa 
remise des lettres de créance è 
Georges Pompidou. Affable et 
entreprenant, 0 est devenu rapi- 
dement une. figure du corps 
diplomatique, entretenant de 
brames relations avec l’ensemble 
de la classa politique française. 
Après les élections de mars 
1986, ê était capable de réunir 
autour d’une même table des 
personnalités de l'ancienne et de 
la nouvelle majorité, dans un par- 
fait esprit de cohabitation. . 

Avant d'entrer dans ia carrière 
diplomatique, a avait occupé de 
hauts postes dans la fonction 
publique et les affaires. 
Aujourd’hui âgé de soixante-cinq 
ra», B commença par être secré- 
taire général de gouvemorat 
(préfecture), avant de devenir 
gouvernera" (préfet) -en 19S7. 


Cinq ans plus tard, 3 fut nommé 
président-di recteur général de la 
Compagnie tunisienne de naviga- 
tion, puis, en 1967, commissaire 
générai aux textiles, fonction 
qu'B cumula avec celle de prési- 
dent de la Fédération nationale 
des exportateurs et. de vice- 
président du conseil économique 
et social. 

Originaire de Monastr. ville 
natale du président Bourguiba, B 
sa déclarait volontiers e un 
adepte » de celui-ci et paraissait 
rechercher avant tout la 
confiance du c combattant 
suprême ». quels que fussent les 
gouvernements à Tunis. Au 
moment de te nomination de 
M. MzaS au poste de premier 
ministre et de secrétaire général 
du Parti destourien, il n'avait pas 
fart montra d'un enthousiasme 
débordant 

Depuis quelque terra», 3 était 
dair qu'après treize ans de ser- 
vice en France il s'attendait à de 
nouvelles destinées. 

J. GL 


POLOGNE : la libération 
des pris onniers p olitiques 

Satisfaction du pape 
et de l’Eglise polonaise 

L'Eglise polonaise a manifesté, le 
hindi 15 septembre, sa satisfaction 
après la libération de deux cent 
vingt-cinq prisonniers politiques par 
les autorités de Varsovie {le Monde 
du 1 6 septembre) . • Cette décision, 
exigée à plusieurs reprises par des 
représentants de l’Eglise et atten- 
due par de larges couches de la 
sodâé. offre une chance de mettre 
fin à une période pénible de notre 
histoire », précisent les évêques 
polonais. 

De son côté, le pape Jean-Paul ïl, 
s’adressant à un groupe de pèlerins 
polonais dans sa résidence de Castel- 
gandoifo, a déclaré que l'application 
de l’amnistie à tous les prisonniers 
politiques • a reçu l'appui de diffé- 
rents milieux, en Pologne et à 
l’étranger, qui ont exprimé leur 
satisfaction. Je désire me joindre à 
ces manifestations. J’espère que 
l’application de l'amnistie mar- 
quera le début d'un dialogue 
authentique avec la société, un dia- 
logue que l’épiscopat ainsi que des 
personnes et des milieux qiâ tien- 
nent au bien commun de la patrie 
appellent si souvent de leur vœux ». 

« J’exprime l’espoir, a-t-il ajouté, 
que cette voie permettra de sortir de 
la crise intérieure, de différentes 
crises, et d’assurer à la Pologne la 
coopération nécessaire avec toutes 
las notions d’Europe et du monde. » 
La libération des prisonniers poli- 
tiques devrait faciliter les négocia- 
tions pour une troisième visite du 
pape en Pologne, attendue en prin- 
cipe pour juin prochain. - (AP. 
AFP.) 


Chtcharanskiet 
les scientifiques français 
aa secours de Iouri Orloy 

Profitant de la présence à Paris 
d’Anatoli Chtcbaranski, le Comité 
des scientifiques français pour la 
libération du physicien soviétique 
louri Orlov a organisé le lundi 
15 septembre une conférence de 
presse. Agé de soixante-deux ans, 
spécialiste de l’accélération des par- 
ticules, louri Orlov, fondateur en 
1973 de la section moscovite 
d'Amnesty International, puis secré- 
taire du Groupe de surveillance des 
accords d’Helsinki, fut arrêté en 
février 1977. Condamné l’aimée sui- 
vante à sept ans de camp de travail à 
régime sévère plus cinq ans de relé- 
gation pour propagande antisoviêti- 
que, Q vit actuellement en exil, assi- 
gné à résidence à Kobyai (Sibérie), 
dans des conditions particulièrement 
dures. Le cas de Iouri Orlov doit 
faire prochainement Pobjet d’une 
importante campagne d’opinion 

înte miiriniHU 

Les membres du comité français 
pour sa libération ont accueilli la 
présence à leurs côtés d’Anatoii 
Chtcharanskj comme un « gage 
d’optimisme et de fol dans l’ave- 
nir >, ChtcharausJti, qui a été reçu 
vendredi par le ministre des affaires 
étrangères, M. Jean Bernard Rai- 
mond, a insisté sur la nécessité 
d’induré la question des dissidents 
dans les négociations Est-Ouest. 
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La préparation des élections sénatoriales 


îAinion de la majorité envers et contre tout 


Unis aux législatives, unis an gouverne- 
ment, RPR et UDF n’allaient pas se diviser 
pour les sénatoriales do 28 septembre. Bien 
sûr, id et là, l'union n’est restée qu’un vœu 
pieu ; ailleurs, elle a pu aiguiser des appé- 
tits. U n'empêche que l'union a été réalisée 
dans la plupart des départements même si 
des « bavures » apparaissent dans Fan on 


Fantre camp. Dans la plupart des cas, les 
listes d'union (en raison de la personnalité 
de ceux qui les dirigent on les inspirent) 
n’auront pas à souffrir de ta présence de 
dissidents. C’est le cas à Paris où, une fois 
les négociations menées pour composer la 
liste unique, les jeux sont laits. O en est de 


même en Seine-Maritime où l'influence de 
M. Jean Lecanuet ne donne guère prise à la 
contestation. La même situation d'accord se 
retrouve dans des départements où la majo- 
rité doit conserver, voire gagner, des sièges, 
comme le Bas-Rhin, la Savoie, les Deox- 
Sèvres, la Somme, le Vaucluse, ta Vienne, 
les Vosges, l'Yonne et la Seine-et-Marne. 


Les élections sénatoriales à Paris 
oci ceci de particulier que — davan- 
tage encore que dans les autres 
départements - elles ne présentent 
aucun suspens. Les douze personna- 
lités qui représenteront la capitale 
au Palais du Luxembourg, à partir 
du 28 septembre, peuvent se consi- 
dérer comme des sénateurs depuis le 
7 septembre. C'est ce jour-là, en 
effet, que les jeux ont été faits avec 
la désignation des grands électeurs. 
La discipline de vote ayant été totale 
dans chaque groupe, les électeurs 
qui voteront le dimanche 25 septem- 
bre — même s'il y a quelque défec- 
tion pour cause de maladie — reflé- 
teront le préscrutin du 7. 

A la différence des antres dépar- 
tements, une campagne sénatoriale 
à Paris est totalement inexistante. 
Tout se règle au sein des états- 
majors politiques et même dans le 
bureau de enaque chef de parti. 
Toutefois, en raison de révolution 
du corps électoral sénatorial depuis 
le dernier renouvellement du Sénat 
en 1977, la représentation de Paris 
sera sensiblement changée. 

Ainsi le Parti communiste, qui 
possède actuellement deux séna- 
teurs. Mme Rolande Periican et 
M. Serge Boucheny, en n'aura plus 
aucun. N’ayant plus de députés dans 
la capitale et seulement six élus au 
conseil de Paris, la représentation du 
PC à Paris disparaît ainsi presque 
totalement au niveau local et com- 
plètement au niveau parlementaire. 
Néanmoins, H présentera une liste ie 
2S septembre... par principe. 

Les socialistes, qui sont repré- 
sentés au Sénat par deux élus, 
Mme Cécile Goldet et M. Bernard 
Parmantier, n'en auront plus qu'un. 
Ce sera M. Claude Estier qui fut, 

i 'usqu'au 16 mars, député au dix- 
luitième arrondissement et prési- 
dent de la commission des affaires 
étrangères de l'Assemblée nationale. 
Il avait alors accepté de ne pas se 
représenter, en échange de la pro- 
messe d'un siège sénatorial. Sur la 
liste socialiste, mais sans aucune 
chance d’étre élus, figureront aussi- 
tôt derrière lui M. Didier Motchane, 
animateur du CE RES, et Philippe 
Farine, conseiller de Paris. M. Estier 
sera donc le seul sénateur à repré- 
senter La gauche à Paris. 


Paris : pâté d’alouette 


Les onze autres sièges iront tous à 
la liste d'Unkm de la majorité pour 
Paris, alors que le RPR possède six 
sortants et l’UDF deux. Ainsi la 
majorité gouvernementale sera le 
grand vainqueur de cette consulta- 
tion. Les négociations entre le RPR. 
et l'UDF ont abouti à une réparti- 
tion qui accorde huit places au parti 
de M. Chirac et quatre à son allié. 
Sur cet effectif total, un candidat ne 
sera pas élu, puisque seuls onze 
sièges iront à La majorité. 

Cette place de ■sacrifié» n'a 
pourtant pas été méprisée. On se bat 
même au sein de l'UDF pour l’obte- 
nir dans l’espoir — morb/de — qu’en 
cours de mandat un titulaire laissera 
bien sou siège vacant. M. Yves GaJ- 
land, conseiller de Paris radical 
valoisiea, qui avait depuis longtemps 
reçu la promesse d'un mandat séna- 
torial, étant devenu membre du gou- 
vernement à la fin août avec le titre 
de ministre délégué auprès du minis- 
tre de l'intérieur chargé des collecti- 
vités locales, les appétits ont été 
aiguisés. La direction nationale du 
CDS a désigné aussitôt un autre 
conseiller de Paris, M. Bernard 
Guyomard; directeur du cabinet de 
M. Alain Poher, président du Sénat. 

Les choix 
do maire de Paris 

Mais les élus centristes de la capi- 
tal e ont contesté ce choix et 
M. Michel Etbri, vice-président du 
conseil régional d’Ile-de-France, 
s'est porté candidat. Aucune majo- 
rité suffisamment claire ne s’étant 
dégagée, M. Dominati, président du 
groupe UDF à l'Hôtel de Ville, a 
demandé l'arbitrage du président du 
CDS, M. Pierre Méhaignerie, qui 
s’est finalement prononcé pour le 
collaborateur de M. Poher. Les deux 
sénateurs sortants de l'UDF, 
M. Dominique Pado (CDS) et 
Pierre-Chrisoan Taittinger (PR), 
seront rejoints le 2S septembre par 
un troisième élu, M. Roger Chinaud 
(PR) , ancien député, maire du dix- 
ih unième arrondissement, qui attend 
ce siège depuis son échec face à 
M. Estier, aux législatives de 198). 

Au RPR, les discussions pour la 
composition de la liste n'ont donné 
lieu à aucun débat. Tout s'est réglé 
par décision du président du mouve- 


ment. maire de Paris, au ternie de 
négociations d'homme à homme. 

Pour remplir les huit fauteuils qui 
lui reviennent, le RPR a longtemps 
été sans souci et ses six sénateurs 
sortants sans inquiétude sur leur 
propre son. M. Chirac avait en défi- 
nitive renoncé à faire de la peine à 
quelque d'entre eux bien qu'il ait eu, 
à un certain moment, la velléité de 
renouveler et de rajeunir un peu les 
élus de son parti La perspective 
d'avoir deux sièges supplémentaires 
au Sénat lui a surtout été utile pour 
constituer la liste des... députés de 
Paris aux élections législatives du 
1 6 mars dernier. Reportant son désir 
de rajeunissement sur l’Assemblée 
nationale et dans le but d'avoir dans 
sa ville des élus dynamiques et au 
» chiraquisme » à toute épreuve, il a 
réussi à convaincre les deux députés 
sortants les plus âgés de ne pas se 
représenter. 

ChexTennemi 

Ainsi M* de Hanteclocque n’a 
fait aucune difficulté pour quitter, à 
soixante-treize ans, lie mandat de 
député du quinzième arrondisse- 
ment qu'elle détenait depuis vingt- 
quatre ans, contre la promesse d'un 
mandat sénatorial. Les discussions 
ont été plus âpres et plus longues 
pour convaincre le doyen du groupe 
RPR de l'Assemblée nationale — il 
aura quatre-vingts ans en jan- 
vier 1987 - de cesser d’être député 
de Paris. 

M. Maurice Couve de Murvtlle, 
après avoir refusé plusieurs offres de 
départements extra-muros où il 
aurait été sûr d’être élu député le 
16 mars, avait même repoussé la 
perspective d’entrer ou Sénat, fi fai- 
sait valoir qu’il ne serait pas * conve- 
nable » que (e premier ministre du 
général de Gaulle, qui en 1969 dut 
quitter le pouvoir pour n’avoir pas 
réussi par référendum à transformer 
le Sénat, entrât dans cette Assem- 
blée tant honnie par les gaullistes de 
sa génération. 

Las, le temps a fait son œuvre et 
l'offre de conduire la liste de la 
majorité à Paris le 28 septembre est 
venue à bout des scrupules et des 
préventions de l’ancien ministre des 
affaires étrangères du général de 


Seine-Maritime : les aller retour de M. Lecanuet 


ROUEN 

de notre envoyé spécial 


Duclair : chef-lieu d’un canton 
socialiste de la Seine- Maritime, à 
peine 1 500 habitants, â peine 
une vingtaine de grands électeurs 
promptement rameutés en mairie, 
sur le coup des 1 8 heures, pour la 
première réunion d'une énième 
campagne électorale. Sur la petite 
place du bourg, trois drapeaux 
flottent au vent pas tout è fait 
innocemment : l'européen, le tri- 
colore et les couleurs de la Nor- 
mandie. Trais symboles pour une 
unique carrière : celle de M. Jean 
lecanuet. L'hôte du soir apprécie, 
d'un sourire bien connu, l'hom- 
mage. 

Immigration, subventions, 
quotas laitiers, sécurité, herbages 
et découpages, pendant plus 
d'une heure les sujets se bouscu- 
lent. Derrière le tapis vert, le «roi 
Jean > et ses connétables — 
colistiers réunis sous la bannière 
commune RPR-UDF, — M. André 
Bettencourt IUDF-PR), l’ami de 
M. Mitterrand, le discret M. Paul 
Caron (UDF-CDS). et l'inusable et 
insatiable M. Geoffroy de Monta- 
lembert (RPR), quatre-vingt-huit 
ans... En face, vingt bons et 
loyaux sujets... qui ne demandent 
qu'à être convertis et qui ont déjà 
le bulletin de vote en tête. 
Qu'importe- M. Lecanuet prêche 
comme pour une première messe. 
e Cette élection de sénateur, c’est 
ta plus facile et fa plus difficile ». 
confie- 1 — il avant d'ajouter : «Si 
vous avez un nom connu des cela 
va de soi. Si vous n'étes pas 
accepté ou supporté, c’est une 
élection presque impossible. » 

Use charme 

BQShâSGC 

Mais qui ne le connaît pas sur 
ces terres normandes, qu'il 
laboure depuis maintenant trente- 
cinq ans avec une grosse charrue 
multisoc qui suscite tant de jalou- 
sies ? Maire de Rouen, président 
du conseil général, député, séna- 
teur, ministre d'Etat sous Giscard, 
parlementaire européen, président 


de l'U DF... On l'a souvent plai- 
santé en disant que les sept jours 
de la se ma in b ne lui ont jamais 
suffi pour pouvoir honorer tous 
ses mandats, e L'expérience et la 
durée donnent de précieux rac- 
courcis 9, se défend-il. Mais il 
admet son vice. Qu’importe I II 
est un boulimique de la politique. 
«Oui. j’aime cela et je ne m'en 
suis jamais lassé. » 

Sans jamais se lasser, il se 
passionne pour cette campagne 
des élections sénatoriales, qui 
pourtant ne remuant guère le 
bocage. Déjà sur une vulgaire 
feuille qu'il tient pliée en huit au 
fond de sa poche, ses comptes 
sont faits et refaits : quatre sièges 
pour sa liste, un autre pour la liste 
« camouflée > du PC et un dernier, 
estime-t-il, pour cette Piste « mal- 
foutue a des socialistes. 

Cette assurance tous risques 
en poche, il roule à cent à l'heure 
et veut démontrer que la machine 
Lecanuet tient encore la route. 

l’excellent 

Spinoza 

On sait que depuis longtemps 
les socialistes, M. Laurent Fabius 
en tête, l’ont définitivement 
classé dans l'arrière-boutique de 
la « droite défraîchie ». Pis : 
d'autres, qu’il comptait impru- 
demment parmi ses amis, l'ont 
étiqueté g hors service a. 
L'impromptu de mars 1986 lui 
reste sur l'estomac : il n'est tou- 
jours pas convaincu par la version 
Chirac sur son éviction de l’équipe 
gouvernementale (1). 

M. lecanuet ne manqua donc 
pas de bonnes reisons de vouloir 
revenir au Sénat en empruntant le 
tapis rouge. Ce retour était prévu. 
L'instauration de la proportion- 
nelle, sa présence jugée indispen- 
sable â le tête d'une liste d’union 
RPR-UDF, la perspective du face- 
à-face avec M. Fabius avaient 
conduit M. Lecanuet à s'engager 
dans (e combat de (s majorité aux 
législatives du mois de mars, g Je 
ne veux pas avoir l’air d’un ren- 
tier. d'un homme couvert d'hon- 
neurs et de charges ». avait-il pré- 


venu à l'époque. Résultat, 
39,36 % pour sa liste, 35,54 % 
pour le PS. 

Sa mission accomplie, 
M. Lecanuet effectue donc, pour 
la deuxième fois de sa carrière, un 
nouvel aller et retour. Dans trois 
semaines, il abandonnera son 
siège du Palais-Bourbon pour un 
fauteuil plus moelleux au palais du 
Luxembourg ; il troquera vraisem- 
blablement la présidence de la 
commission des affaires étran- 
gères de l’Assemblée nationale 
pour celle des affaires étrangères 
et de fa défense nationale du 
Sénat. Sans fe moindre regret. 
Question d'ambiance sans doute : 
«La différence entre le député et 
le sénateur, expliqua-t-il, c'est 
que le second n'est pas dans la 
même situation existentielle : non 
soumis à la dissolution, placé de 
surcroît dans un environnement 
de respect, le sénateur n'est pas 
dans cet état de vibration et 
d'inquiew de que l'on connaît en 
permanence à l'Assemblée. » 
Question de sérieux, aussi ! 
« Sous la V* République, soutient- 
il, votre influence sur les textes 
législatifs peut être plus grande 
qu'à l'Assemblée ». Affaire per- 
sonnelle enfin 1 Le président de 
l’UDF veut être présent auprès de 
ses amis centristes pour endiguer 
la montée RPR. «Le Sénat doit 
retrouver son style ». souhaite- 
t-il. « Soutenir, amender, adminis- 
trer. voilà ses trois saules obligé- 
dons ! » inaisie-t-a. 

La présidence du Sénat ? la 
succession de M. Alain Poher ne 
sembla guère entrer e priori dans 
ses critères d’interdiction de 
cumul. « Il est dans fa nature de 
rêve d'être et de persévérer dans 
l'être», se content©- t-ü de répon- 
dre. citant son maître, i* excellent 
Spinoza. Silence ! A soixante-six 
ans, M. Lecanuet ne donne pas 
vraiment l'impression d'avoir dit 
son dernier mot. 

DANŒL CARTON. 


(1) L'absence de M. Lecanuet an 
gouvernement a été expliquée par le 
refus, exprimé par Ml Mitterrand, 
de le nommer ministre des aJTaircS 
étrangères. 


Gaulle. L'affaire pouvait doue être 
conclue à la satisfaction de tous : (es 
six sénateurs sortants demeuraient 
en place et les deux sièges supplé- 
mentaires revenant au RPR étaient 
affectés. M. Chirac lui-même, fort 
satisfait de cet arrangement - bien 
-qu’il n’allât pas précisément dans le 
sens du renouvellement et du rajeu- 
nissement - avait un souci de 
moins. Il n'avait froissé personne. 
Ou presque! 

C’était compter sans l'effet de 
surprise que savent utiliser tous les 
stratèges. Quel ne fut donc pas 
l'étonnement de la gent politique 
d’apprendre en plein mois d'août 
que le fils du général de Gaulle vou- 
lait devenir sénateur! Si le père de 
l'amiral Philippe de Gaulle reste en 
politique l'homme qui a pourfendu 
avec une obstination qui lui fut 
fatale le * régime des partis », les 

• comités », les - combinaisons », les 

• clientèles politiques », les * poi- 
sons et les délices du système » et 
même les « micmacs » et autres 
aménités et qui avait mis eu quaran- 
taine le Sénat, sa famille a attendu 
sa disparition pour faire de la politi- 
que. 

Trois des quatre fils de l'amiral 
s’y sont lancés le 16 mars : l’aîné, 
Otaries, a été élu conseiller régional 
du Nord comme UDF-barriste, alors 
que son frère Jean devenait député 
RPR des Deux-Sèvres, et qu'un 
autre, Yves, ancien élève de T EN A, 
entrait au cabinet du ministre 
chargé de la privatisation, 
M. Camille Cabana. 

L’amiral 
lia courte paille 

L’amiral, â la retraite deuis 1982 
— 0 est né eu décembre 1921 — 
s'était toujours gardé de militer en 
politique, sauf pour apporter son 
soutien & M. Chaban-Delmas 
en 1974 et à M. Chirac cm 1981. 
Consacrant ses loisirs à la mise en 
ordre des notes et carnets de son 
illustre père, dont la publication va à 
son terme, 0 avait rompu son silence 
de façon tonitruante en s’en prenant 
â l'impôt sur la fortune, que 
venaient d’instituer les socialistes, 
pour le comparer à « l'éructation 
d’un clochard devant une rombière 
emperlousée ». Cela constitue du 

• racisme fiscal» et « discrédite le 
régime qui l’applique ». Ce mâle 
langage avait surpris de la part d’un 
homme que l’on croyait effacé et 
désintéressé. 11 avait fallu la victoire 
des socialistes pour faire sortir de 
ses gonds celui que ses camarades 
de l'Ecole navale avaient surnommé 
■ Sosthène ». 

N’ayant aucune chance d'être élu 
s’il constituait sa propre liste, l'ami- 
ral de Gaulle ne pouvait que figurer 
sur celle du RPR. M. Chirac, de son 
côté, n’a pas voulu refuser le don du 
nom offert à son parti par le déposi- 
taire de la marque en tant que fils 
du fondateur, un peu comme ces 
grandes fumes qui conservent dans 
leur raison sociale le nom du pre- 
mier patron et offrent dans leur 
conseil d'administration une rente à 
ses descendants. Ainsi, un de Gaulle 
siégera désormais sur les bancs de 
chacune des deux chambres du Par- 
lement. 

Mais fallait-il encore dégager une 
place pour l'amiral ? Comme da n s la 
chanson II était un petit navire, où 
Ton tire à la courte paille pour savoir 
qui serait mangé, le sort tomba sur 
le pins jeune. C'est M- François Col- 
let qui Fut sacrifié, puïsqu’D n’est 
venu siéger au groupe du RPR du 
Palais du Luxembourg qu'en 1980, 
pour remplacer M. Jean-Louis 
Vicier, démissionnaire. En compen- 
sation il reçoit la présidence de la 
Société d'aménagement de l*îlot 
Chalon dans le Xli 0 . Les douze 
Sénateurs de la liste d’union de la 
majorité seront selon Tordre définiti- 
vement arrêté le 15 septembre : 
MM. Couve de Murvflle, Christian 
de La Malène. Dominique Pado, 
Philippe de Gaulle, Roger Romani, 
président du groupe RPR. Pierre- 
Christian Taittinger, Raymond 
Bourgine (apparenté RPR), Jean 
Chérioux, Roger Chinaud, M“ de 
Haulecloque.MM. Michel Calda- 
guès et Guyomard. 

Au total l’application de la repré- 
sentation proportionnelle à Paris, 
pour la désignation de sénateurs, 
aura un effet multiplicateur et 
déformant du type « pâté 
d’alouette» : un cheval RPR-UDF 
et une alouette socialiste. Les com- 
munistes sont éliminés tout comme 
l'extréme-droite dont les deux repré- 
sentants, MM. Edouard-Frédéric 
Dupont et Serge Jeanneret, n'om 
obtenu lors de la désignation des 
grands électeurs qu’une voix cha- 
cun, sans doute la leur. 

ANDRE PASSERON. 


M. Chaiandon rassure le Conseil d’Etat 


Le garde des sceaux, M. Albin 
Chaiandon, a écrit au vice-président 
du Conseil d’Etat, après les critiques 
acerbes formulés récemment par 
M. Jacques Toubon, secrétaire géné- 
rai du RPR, à l'encontre de la haute 
juridiction, au moment où elle 
s’apprête â examiner eu assemblée 
générale le projet d'ordonnance rela- 
tif au découpage électoral 

• Vous avez tenu à me faire part 
de vos préoccupations et de celles 
des membres du Conseil d'Etat à la 
suite des propos qui ont été récem- 
ment et publiquement tenus à 
l'égard de la Haute Assemblée ». 
écrit à M. Pierre Nicolay, le minis- 
tre de la justice. 

* Je tiens à vous dire à nouveau 
que l’objet de votre inquiétude a 
retenu toute mon attention. Il est 
bien certain qu'il est, en soi, regret- 
table que les options politiques per- 
sonnelles des membres des grands 
corps de l'Etat - et en premier lieu 
du Conseil - soient ainsi évoquées. 


» Il s'agit malheureusement 
d'une réalité contemporaine qui se 
manifeste depuis quelques amies et 
que l’on doit bien considérer comme 
étant devenue habituelles. La déplo- 
rer ne saurait l’empêcher. 


• Je ne pense pas, pour autant, 
que cette circonstance soit de nature 
à porter atteinte à fa valeur de vos 
délibérations dont ta sérénité est la 
meilleure réponse à apporter à vos 
détracteurs. » 


* Elle ne saurait, en tout cas. 
conclut le garde des sceaux, altérer 
la confiance que je porte en la qua- 
lité des travaux du Conseil iTEtat 
ainsi qu’en l'impartialité de ses 
membres, dans t exercice de leurs 
fonctions tant juridictionnelles 
qu’administratives. J’ai tenu, vous 
le savez, à le dire de la façon ta plus 
claire et la plus ferme. Il me serait 
agréable que vous soyez, à cet 
égard, mon interprète auprès de 
ceux qui pourraient en douter ». 


Le syndicat de la juridiction 
administrative 

réplique à M. Jacques Toubon 


A la suite des critiques adressées 
au Conseil d’Etat par M. Jacques 
Toubon, secrétaire général du RPR. 
Daniel Ckabanol. président du syn- 
dicat de la juridiction administra- 
tive. vice-président du tribunal 
administratif de Lyon, nom écrit: 

• On ne peut admettre que par la 
méthode du procès d’intention une 
pression soit exercée sur des magis- 
trats appelés à statuer sur ta dossier 
quelque important qu'il sent, et sur- 
tout s'il est important. Le respect de. 
leur indépendance, auquel M. Ton- 
bon déclare être attaché, passe 
d’abord par le soin, mis i les laisser 
délibérer en toute sérénité, et à les 
protéger de toute ingérence pendant 
la période qui précède leur décision. 
Toute pression sur des magistrats est 
intolérable dans tm Etat de droit. 

» Indépendamment de cette pres- 
sioa, le procès fait au CooseO d'Etat 
par le président de la commission 
des lois, de même nature que celui 
qui fut fait il y a quelques années au 
juge administratif par les responsa- 
bles communistes, ne peut être 
toléré. 

• Dénigrer la porté de la décision 
d’un juge par avance, comme le fait 


M, Toubon, ou a posteriori, comme 
le firent, avec les mêmes arguments, 
les responsables communistes, c'est 
inciter chaque citoyen à refuser 
pour les mêmes raisons de se plier 
aux dérisions de justice. 

» Qu’on ne se méprenne pas sur 
nos propos. Les magistrats ne sau- 
raient constituer une institution 
intouchable. Si des représentants 
élus du peuple estiment que tel ou 
tel corps de P Etat manque â sa mis- 
sion, B leur appartient de le réfor- 
mer i l’issue d’un débat public, non 
de faire un mauvais procès à une 
dérision — surtout si elle n’est pas 
encore prise - et à ceux qui la pren- 
nent. Si M. Toubon estime que dans 
le statut des membres du Conseil 
d’Etat des dispositions touchant au 
recr utemen t de ses membres appel- 
lent la critique, s'il estime qu'au cer- 
tain degré de militantisme ou d'allé- 
geance politique est difficilement 
compatible aux yeux de l'opinion 
publique avec la nomination à des 
fonctions juri djçtionnelk», il est bien 
placé pour proposer use réforme de 
l'institution et, par exemple, la sup- 
pression des nominations au tour 
extérieur.- Chiche î » 


Le conmnmiqnê dn conseil des ministres 


Le coosea des ministres s’est 
réuni, hindi matin 15 septembre, . 
an palais de FElysée, sons ta 
présidence de M. François Mit- 
terrand. Le budget 1987 a été 
e xam i né (lire pages 42 à 44 fi 

• COMMÉMORATION 
DE 1789 

Sur proposition du premier minis- 
tre, le conseil des ministres a adopté 
un décret portant création d'une 
mission de commémoration du - 
bicentenaire de la Révolution fran- 
çaise et de la Déclaration des droits 
de l’homme et du citoyen. Cette mis- 
skra aura pour vocation principale 
d’encourager toutes les initiatives, 
en France et & f étranger, destinées & 
câébrer ces deux moments essen- 
tiels de Fbistoirc de notre pays. 

• LA RENTRÉE SCOLAIRE 

Le ministre de l’éducation natio- 
nale a présenté au conseil des minis- 
tres une communication, sur le bilan 
de la rentrée scolaire. 

Cette rentrée s’est déroulée dans 
de bonnes conditions. Plus de 
12700000 élèves ont été accueillis 



par 630000 enseignants dans les 
écries, les collèges et les lycées de 
métropole et des départements 
d'outremer. 


Mesures individuelles 

Le conseil des ministres a 
■ adopté les mesures individuelles 
suivantes: 

Sur proposition du premier 
ministre, M. Michel Baroin est 
tnommé président de la mission 
de commémoration du tricente- 
naire de la Révolution française 
et de la déclaration des droits 
de l'homme m du citoyen. 

Sur proposition du ministre 
de l’éducation nationale, 
M. Louis Valensl cosnservateur 
des mosées de France, est 
nommé inspecteur général de 
l'éducation nationale et 
M. Raoul Cantarel, inspecteur 
principal de l'enseignement 
technique i compétence péda- 
gogique, chargé de mission 
d'inspection générale, est 
nommé inspecteur général de 
l'éducation nationale. 

Sur proposition du ministre 

de ('agricuttufB, m. j^an Guef- 
lec. ingénieur en chef du génie 
rural, des. eaux et des forêts, est 
nommé directeur général du 
centre national pour l'aménage- 
ment des structures des expkà- 
tatiori» agricoles. 

Sur proposition du ministre 
délégué chargé de la recherche 
et de l'enseignement supérieur, 
M. JocqUES Joussot-Dubien, 
professeur d'université, est 
nommé directeur de le recher- 
che. 
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Politique 


• L’élection législative partielle de Haute-Garonne 


M» maire de Too- 

loose, * accepté fe tanfi 15 septembre m 
proparitw» d(FR ^VBd-Pyrâtëes pour n 
débat arec M. JLitmd Jospin. Les deux 
boanaes coaMent respectivement la Este 
de ta majorité et ceOe da Parti socialiste 


poœr réfection législative partielle organisée 
le 28 septembre en Hanie-Garonne. 

FR 3 a proposé un débat de quarante 
admîtes suivi d’urne série «Tinterventions des 
autres listes en présence. M. Jospin, qui 
avait auparavant accepté des offres de débat 

La campagne de M. Dominique Baudis 


sur les chaînes nationales — ce dont 
M. Baudis ne voulait pas, - a demandé à la 
Haute Autorité de raudÜovfenel de se pro- 
noncer sur les modalités de Pénnssîoa (face- 
à-face suivi de ta réplique des antres Estes) 
que sonhaite organiser FR 3» 


Politique, moi ? Jamais ! 


TOULOUSE 

de notre envoyé spécial 

Ce jeune -homme est. fascinant. 
Un soupçon dé James Dean. Htm» le 
regard, me pincée d’éternelle jeu- 
nesse, /un rien d’allure sportive qui 
n'a. pas bes oi n de l’enireuen du. jog- 
ging quotidien*- etrair.de ne pas 
toucher à la pcditiqiieL M. Domuii- 
que Baudis est fascinant car jl r est_ 
insaisissable. lin personnage simple 
et lisse. 

U est dHorn. finesse extrême; lé' 
maire de Toukwsë, canseflfer géné- 
ral de Haute-Garonne, jnéridenl du 
conseil régiora! de Midj-^rénées, 
re pr ésen tant au Parleanent européen 
de Strasbourg, et tête de la liste , uni- 
que UDF-RPR à TfiEectîoh iégisla- 
trve pàrüêfle du ^8 septembre : 0 
fait sa pelote tranquillement, loin 
des veux incfiscrets. il est pire que 
M- Jourdain : Etait de la politique 
en faisant croire le contraire. Ges- 
ti o nnair e médiatique jusqu’ici incon- 
testé de la « Voie. rose», fl est de 
ceux dont Potache aurait dit qu’il a 
« une tronche etc premier de ta 
darse». 2 qui cane donne pas le 
prix de «xunaradeàe,' car fl vent se 
faire ~ aimer «uis avoir «Tamis. 
M. Bandis est an solitaire. - 

Pas encore” là - quarantaine, 
M. Bawfis; pur produit des JCsuhas, 
chez testjudk fl a fait ses humanités, 
estun excellent mod& «ta la techno- 


logie lie pointe dont fl veut faire sa 
carte de visite. Belle réussite. La 
! mécanique fonctionne parfaitement. 
Avec un programme simple. Autour 
de quelque» grandes données, il 
fabrique les variations de son per- 
sonnage public. : 

- Lè retour imposé aux urnes ? 

, C'est le résultat d’une • machina- 
tion assez grave dora le pouvoir 
.. socialiste porte la responsabilité. H 
ne s'agit pas d’un canular. » Un 
scrutin, test national ? « La ffaute- 
. Garonne n’est pas un laboratoire 
politique^ » La contradiction entre 
une campagne dite locale et le sou- 
tien appuyé d'une brochette de 
ministres, dont le chef du gouverno- 
- ment ? • Faut-il. mettre tous les pro- 
jets en panne, te métro par exemple, 
parce qu’il y aune campagne électo- 
rale ? ». Imparable. Et d’ajouter que 
'•pendant les cinq dernières années, 
ni Mauroy id Fabius n’ont franchi 
U seuil du Capitole », la mairie de 
Toulouse (I). 

; Quand on lui demande quels sont 
les meflleura qualificatifs pour sa 
campagne électorale, fl laisse planer 
un long silence et ne répond pas à la 
question. « Je fais campagne en fai- 
sant .mon travail... qui consiste à 
continuer de m’occuper de la ville, 
du département et de la région ». 
Impossible de sortir du canevas des 
réponses prog ramm é es , Trop lisse et 
sans défaut. 


La venue de M. Jospin dans le fief 
de la famille a provoqué un petit 

remue-ménage, au milieu d'une dis- 
corde UDF-RPR. Face à un tel 
adversaire, plus question de rigoler. 
M. Baudis a imposé * le bon sens » 
de la liste unique, qu*« on a eu tort 
de ne pas faire le 16 mars ». M. le 
maire a été contraint de sortir de sa 
réserve locale. Après avoir laiss é 
entendre qu’il «pousserait» kt liste 
de la majorité en se mettant en der- 
nière position, 3 a compris qu'il lui 
faudrait la « tirer », sous peine 
d’être accusé «ta refus d’obstacle 
devant le premier secrétaire du PS. 

L’avocat 

duPC 

Tout cela allait décidément un 
pen loin sur son propre terrain. Une 
vraie provocation. Les Toulousains 
auraient fini par croire que 
M. Baudis allait descendre dans 
l'arène politique. Tel n'est pas son 
genre. « La différence entre Jospin 
et mot. dit-fl, c'est qu’il a abandonné 
ses électeurs. Je suppose qu’on tra- 
vaille en ce moment à la mairie de 
Paris et dans celle du dix-huitième 
arrondissement », où M. Jospin est 
élu. * Moi. ajonte-ü, je travaille sur 
les dossiers de la ville. C’est la dif- 
férence entre quelqu 'un qui continue 
d’assumer son mandat et quelqu 'un 
qui l’a abandonné. » A la fin de 
l'envoi, il touche. « Le métier d’un 


chef de parti est défaire campagne 
à longueur d’année, confie-t-il Je ne 
peux mettre la clé sous la porte pen- 
dant un mois. » Le _ message est 
clair : lui, c'est un politicien profes- 
sionnel ; moi, je suis un gestionnaire, 
et on peut me juger sur les actes. 

Gestionnaire, M. Baudis est le 
meilleur avocat de tons les candidats 
de gauche... pourvu qu'ils ne soient 
pas socialistes ; en témoigne son atti- 
tude à propos du débat télévisé. 
« Dans cette affaire, on cherche à 
bâillonner te PC ». concède-t-il a 
M. René Piquet, le chef de file com- 
muniste. 11 est même d’accord avec 
la candidate locale de Lutte ouvrière 
(LO) - qui dit que cette histoire de 
débat est grotesque ». Pour lui, fl ne 
faut pas réduire cette consultation à 
- un affrontement Jospin-Baudis ». 
Mais n’est-ce pas l'inconscient qui 
parle, lorsqu'il précise qu’il tant se 
placer aujourd’hui - dans une logi- 
que proportionnelle » car * ce n’est 
pas |pas encore ?] un second tour 
d'élection présidentielle ». Décidé- 
ment, M. Baudis ne fait pas de poli- 
tique». 

OLIVIER BIFFAUD. 


(!) Ladite mairie, toujours aussi soH- 
dcràent tenue, en fait, par son pire 
Pierre Baudis. auquel il a succédé, a 
reçu au cours des cinq dernières années 
la visite de M. Mitterrand. En revanche, 
M. Fabius, en visite à Toulouse le 
7 mars 1985, ne s’était pas rendu à la 
mairie. 


Explication « fraternelle » chez les francs-maçons 

Socrate-Verdun et Callicles-Leray 
ont conclu un armistice 


Comme il sedoùfmv &ucs- 

maçonx, TexpUcatioi * été 

«taterade ^ Be a ea pour 
cadre ta dernière séance du 
conveat ftnmd de ta Grande 
Loge de France, qm a en fieu le 
14 septembre & Paris 
et qui s’est déroulée, séton ta 
tmtitioB, en présence des délé- 
gués des antres obédiences de ta 
fraacHnaçonaerie française. 

Ctftkpé par ta grand maître de ta 
Grande Loge de France, Mi-Jean 
Verdun, au sujet de Fmxfiaxive qu'il 
a prise umtatérafaneat d'annoncer 
l'organisation, armai. 1987, à Paris, 
d’un rassemblement, maçonnique 


de M. .François Mitterrand fl 
Monde du 10 septembre), te grand 
maître du Grand-Orient de France 
(GODF), M- Roger Leray, est venu 
justifier cote «tacisjon devant Jes 
députés <d£Ugnés des logés) de ta 
Grande Loge «ta France (1).. JD a 
expliqué que le Grand Orieiït n’avait 
aucune. volonté hégé m o ni que et que 
cette réunk» internationale avait 
été conçue pour permettre. * une 
meilleure reconnaissance du fiât 
maçonnique dans. le monde et une 
meilleure connaissance des francs- 
maçons entre eux». 

M. Leray a contesté que 
l'annonce de ta ;participation de 
M. Mitterrand 2 cette manifestation 
puisse être interprétée comme une 
* opération politique» : « Ce n’est 
d’ailleurs pas à François Mitter- 
rand que nous avons demandé le 
parrainage de cette réunion, précise 
ta grand maître du GODF, mais au 
président de la République, parce 
que nous considérons que la maçon- 
nerie est un fiât culturel essentiel, et 
j’attends qu’un franc-maçon, quel 
qu’il soit, conteste l'autorité du pre- 
mier représentant de la nation. » 

M- Verdun a pris acte de ta 
volonté d’ouverture et de coocflia- 
tioa exprimée par son homologue et, 
sous r é se rv e d Inventaire des assu- 
rances données par M Leray, ta 
grand maître de la Grande Logé de 
France n'exchxt pas un compromis : - 
- Nous , ne participerons pas à cette 
initiative du Grand Orient, mais il 
peut obtenir, «fit-il que nous ces- 
sions de la condamner— » Si Tnxâ- 
dent est dos, ta différend reste donc 
entier. " 

Tout en sonTigmmt que sa réao- 
tion ne vise en aiumim façon M. Mit- 
terrand, M. Verdun commue de 
m nwWn ar que le « retentissement 
profane » que ta GODF entend don- 
ner au prochain rassemblement^ est 
incompatible avec les orientations 
fondamentales «ta. sa propre obé- 
dience maçonnique, dans ta mesure, 
surtout, où ■- Il risque d’y avoir une 
espèce de bappemng où réimporte 
qui dira n’imporze quoi sans 
contrôle— ». Le grand maître 'de la 
Grande Loge se mootze d’autant 


i. transiger qn*fl a 
réélu dans" sa charge, sans 
concurrent, en recueillant 90% des 
suffrages exprimés par les députés 
et que sa position avait été approu- 
vée dès le début du couvent. Les 
députés des loges Tout même 
applaudi, geste exceptionnel - car, 
en principe, interdit — dans un tem- 
ple maçonnique. 

En vérité, cette confrontation 
semi-publique, peu banale, «te la. part 
d’organisations occultes, fournît une 
illustration «les divergences origi- 
nelles des deux principales obé- 
diences françaises. 

' Le Grand Orient de France est ta 
maillon le {dus actif de la franc- 
maçonnerie libérale, celle qui rejette 
tous les dogmes,, et surtout les 
dogmes religieux^ qui privilégie ta 
libre pensée et n’a jamais hésité 2 
agir dans le domaine temporel au 
nom des idéanx' de justice, de 
liberté, d'égalité, defratemité, dans 
ta tradition des utopistes des temps, 
modernes. 

Qnatre* frères» 

au gouvernement 

Pilote en efaef de cette franc- 
maçonnerie progressiste. M.' Leray 
intervient volontiers dans la vie 
publique; Pour dire par exemple 
aujourd’hui «pie, •s’il ne faut pas 
céder au chantage, des terroristes, il 
ne faut pas non plus utiliser le ter- 
rorisme contre le terrorisme, car 
cela entrait, pour effet d’entraîner 
une diminution des libertés ». Pour 
souligner également que, • aussi 
longtemps qu'on, ne modifiera pas 
fondamentalement les règles qui 
régisseur le travail de production 
dans les pays industrialisés, on ne 
viendra pas à bout du chômage ». 
Pour s’opposer ; à propos de la nou- 
velle l égislati on sur r immigration, 2 
« toute espèce de ségrégation, sous 
quelque forme que ce soit » « pour 
défendre * l'idée d’une société plu- 
rielle, multiculturelle et multira- 
ciale ». 

Homme-orchestre, M. Leray 
insiste aussi pêle-mêle, sur la. néces- 
sité d'intensifier le dialogue Nord- 
Snd. de réhabiliter le concept de laï- 
cité Hans l’opinion publique — * en 
soulignant en. particulier, déclare- 
t-il, que la laïcité, parfois perçue 
comme une intolérance, est au 
contraire synonyme de neutralité . 
religieuse et d’égalité à l’égard de 
tous». Pour s out emrég nl e m c n t les 
mouvements «ta résistance actifs 
dans tas pays privés de démocratie, 
car «en cor d’oppression, lorsque 
Fexigence de la dignité n'est pas 
prise en compte ■ par le pouvoir 
dominant, la révolte est un devoir 
sacré».- 

La Grande Loge de France appar- 
tient, an contraire, 2 la branche 
déiste de la fran&maçonnerie inter- 
nationale. Chez elle, le Grand 


Architecte de l’Univers n'a pas été 
mis au placard. Les préoccupations 
spiritualistes et morales remportent, 
parmi ses membres, sur la recherche 
de r influence politique. « Les loges, 
et la Grande Loge qui lesjèaère. 


doivent se tenir à l'écart 


dis- 


putes de la compétition politique », 
indique M. Verdun. C’est en prenant 
la distance nécessaire que nous réu- 
nissons les conditions de sérénité, de 
générosité, de fraternité et de tolé- 
rance qui permettent la démarche 
initiatique. Il s'agit de rechercher 
paisiblement, dans les loges, en 
dépit des oppositions nécessaires et 
fécondes, ce qui est le plus juste 
pour le citoyen, le plus grand pour 
l’homme et le plus conforme, dans 
nos aspirations, au plan du Grand 
Architecte de l’Univers ». 

Dans sa réponse au grand maître 
du Grand-Orient, le grand maître de 
la Grande Loge a repris à son 
compte 1e dialogue du Gorgias de 
Platon entre CalHcks et Socrate, 
entre celui qui cherche tas solutions 
aux problèmes de la cité dans 
Faction politique et celui qui cher- 
che d’abord & aider les hommes 2 
s'améliorer eux-mêmes. Leray- 
CaÜicles contre Verdun-Socrate^. 
L'armistice est signé, mais la joute 
est inépuisable. 

Sur l’agora politique, de toute 
façon, la «cohabitation» entre les 
deux obédiences échappe aux effets 
des changements électoraux. Sous 
M. Chirac, comme sous MM. Mau- 
roy ou Fabius, les deux obédiences 
sont représentées au gouvernement : 
le Grand-Orient de France, réputé 
plus & gauche que la Grande Loge, y 
possède même un léger avantage 
numérique, puisque deux «les quatre 
francs-maçons de l'équipe du pre- 
mier ministre (deux ministres, deux 
secrétaires d’Etat, deux RPR et 
deux UDF-radicaux) appartiennent 
2 ses loges (un RPR et un radical), 
contre un seul membre de la Grande 
Loge (un RPR). Le quatrième 
(l’autre radical) est affilié 2 une 
troisième obédience. Pas éto n n ant : 
l'œcuménisme est aussi en effet, 
une vertu maçonnique. „ 

ALAIN ROLLAT. 


Décentralisation 

M. Girand souhaite 
que la panse 
ne se perpàoe pas 

Le gouvernement a décidé de 
marquer une «pause- dans le pro- 
cessus de décentralisation. 
M. Michel Giraud (RPR), prési- 
dent du conseil régional d'Ile- 
de-France, sénateur du Val- 
de-Marne, qui brigue un nouveau 
mandat de trois ans à la présidence 
de l'Association des maires de 
France, a convenu que les priorités 
du gouvernement, en l'occurrence 
l’emploi et la sécurité, se justifient 
Mais, a-t-il rappelé, « la décentra- 
lisation est un objectif de société ». 
SU ne conteste pas que le moment 
est venu de faire un «bilan» et 
d’apporter les « correctifs » qui 
s’imposent M. Giraud souhaite que 
la « pause » ne se perpétue pas, et ne 
se transforme pas en un • enlise- 
ment ».-«// faut reprendre, affirme- 
t-il, la marche en avant » 

Dans quelle direction ? 
M. Giraud demande que les collecti- 
vités locales aient « les moyens de 
leurs ambitions», humains et finan- 
ciers. Il réclame notamment la libé- 
ralisation des prix des tarifs publics 
et un rééchelonnement de la dette. 


(1) La principale obédience fran- 
çaise, le Grand-Orient de France; reven- 
dique 30200 membres, alors que la 
Grande Loge en compte 16700. 
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La vague 



d'attentats à Paris 


Un mort et cinquante et un blessés à la préfecture de police 


Un mort, cinquante et tnt Messes, dont deux graves : tel était le 
bilan, mardi matin, de l'attentat commis, femdi 15 septembre peu 
avant 14 bennes, an rez-de-chaussée de la préfecture de police de 
Paris, dans la salle de délivrance des permis de conduire. Les deux 
blessés graves - le gardien de la paix Bertrand Gantier et le maître 
d’hôtel Jean-Claude Bfautger — de l'attentat commis la veille an Pub 
Renault sur tes Ctaiip-Elysées seraient toujours dans le coma. Un 
autre gardien de la paix, Jean-Louis Breteau, âgé de vingt-quatre 
ans, était mort de ses blessures pendant la mrit de dimanche à lundi. 

L'attentat de la préfecture de police a été revendiqué, à Bey- 
routh, par les Partisans du droit et de la liberté (PDL) : « Nous 
sommes responsables de /'explosion de la préfecture et de tontes 
celles qui ont en Beu depuis [l'explosion] des Galeries Lafayette 
(décembre 1985) et bous poursuivrons notre action jusqu'à ce que te 
droit triomphe et que rayonne la liberté. » Le PDL, depuis son appa- 
rition 1e 7 septembre, se fine à une guerre des cofimmaîqiiés avec le 


Comité de solidarité avec les prisonniers politiques arabes et du 
Proche-Orient (CSPPA), dont les revendications sout pins explicites 
et sont d'ordinaire formulées par écrit. 

Le CSPPA revendique toujours la libération de trois terroristes 
détenus eu France, dont notamment Georges Ibralum Abdallah, le 
chef présumé des Fractions années révolutionnaires libanaises. D 
s'est manifesté, lundi, à Beyrouth, par un canal œbatrit&ei r un appel 
téléphonique à une agence de presse occidentale, oft on interlocuteur 
anonyme, s’exprimant mi mauvais français, a revendiqué au nom du 
CSPPA l’attentat contre la préfecture de pofice et menacé de mener 
« fa prochaine opération contre VEIysée ». 

Cinquième attentat te r roriste — dont un manqué — en onze 
jours dans la capitale, Fattentat de lundi porte à quatorze, dont trois 
manqués, le nombre d'attentats qui, depuis décembre 1985, sout; 
selon les enquêteurs, l'œuvre des amhi dTbrahim Abdallah. Les 


nglcs PDL et CSPPA recouvriraient, selon les spécialistes, le stase 
réseau terroriste qui, par le biais de doubles reremScatiofl*, teatezuit 
de multiplier son isapactsar les médias occidentaux. ‘ 

Alors que les riens d’entr ée en France sont ebfigatoires (sauf 
pour les ressortissants de la CEE et de la Suisse) dés ce mardi 
(délivrés d’abord par la police de l'air et des frontières, il le seront, 
dans quinze jours, par les consulats), la situation judiciaire 
d'Abdallah, principal enjeu du chantage terroriste; s’est bragquc - 
ment compliquée. Lltafie a en effet annoncé, lundi, qu’elle avait 
ofiicielkment demandé, depuis le 8 septembre, l'extradition du cferf 
dûs FARL. SS d'aventure la France déridait de le reficher, elle serait 
doue d ésormais tenue, ri les instances judiciaires compétente» M e» 
donn aien t le feu vert, de le livrer 1 la justice italienne qui désire 
l'entendre dans le cadre d'investigations sur Fassassbmt; à Roue, en 
1984, d'ut diplomate américam, reveiiifiqn£ par les FAUX* 


« Et on ne peut rien faire... » 



On (lirait un coup de pioche. Un 
trou de rien du tout : 40 centimètres 
de diamètre, 3 ou 4 de profondeur. 
Tout est parti de là : contre un pilier, 
sous on banc, qui a été volatilisé. Et 
pourtant, de la salle Arsène-Poncey, 
au rez-de-chaussée de la cour d’hon- 
neur de la 
reste presque 
fond s’est 
sûr, ont été soufflées. Les formu- 
laires, les dossiers, ont été réduits en 
charpie. Les plantes vertes ont été 
renversées, certaines brûlées. Les 
machines à écrire sont défoncées. 
Des baies vitrées qui isolaient des 
bureaux, un demi-étage plus haut, il 
ne reste plus rien. 

Mais le regard, constamment, 
revient au petit cratère dans le soi 
C'est de là que tout est parti; au 
milieu de la foule qui attendait au 
service des permis de conduire. 
■ Les gens qui étaient juste à côté 
ont tout pris dans le buffet », dit un 
policier. Cinquante-deux blessés 
(trente et un employés de la préfec- 
ture, vmgt et un usagers), dont l’un, 
Dïmitrï P» lamas, étudiant grec, qui 
devait décéder dans la soirée. Très 
peu de temps après l’explosion — 
peu avant 14 heures, - les pompiers 
ont mis eu place le « plan rouge ». 
De la cour de la préfecture, toutes 
sirènes hurlantes, les ambulances, 
précédées par des motards de la 
police, gagnent les hôpitaux : 
Cochin, Lariboisière, Bîchat. 

H s’agit de ne pas perdre de 
temps. Certains blessés sam grave- 
ment atteints, brûlés, coupés per les 


morceaux de verre, les alvéoles pul- 
monaires éclatées par l’effet de souf- 
fle. Badauds, touristes, ouvrière du 
chantier voisin, se pressent comme 
au spectacle. La rumeur - et s’il y 
avait une deuxième bombe - ne 
semble pas les inquiéter. Seuls des 
employer de la préfecture, penchés 
aux fenêtres, sont inquiets, deman- 
dent des nouvelles des • collègues » 
et se disent que, « ta prochaine 
fois ». cela pourrait être pour eux. 
L’air grave, très pâle, on policier 
confie : « Cela ne va pas s'arrêter, 
c'est sûr. Ce sera pis encore la pro- 
chaine fols. Pourquoi ne s'en 
prendraient-ils pas à une école pen- 
dant qu'ils y sont ? Et on ne peut 
rien faire ». Ce sentiment d'impuis- 
sance, Os le ressentent tous, mêlé à 
une impression - tragique - de déjà 
vu, de routine. « El pourtant, ici. 
Ventrée était théoriquement surveil- 
lée.. 


Saneülance 

insuffisante 

Depuis l'attentat contre h B RB 
(Brigade de répression du bandi- 
tisme), quaï de Gesvres, le 9 juillet, 
le public était fouillé, les sacs 
ouverts. Depuis quelques jours, 
selon un employé, on avait même vu 
des gardiens de la paix manier la 
« poêle à frire ». le détecteur de 
métaux. « Mais, la preuve est là. 
c'fiatt insuffisant, ajoute le policier. 
Nous avions - en vain - demandé 
le rtfonemem des mesures de sur- 


Interpellé après l’attentat 
contre l’Hôtel de Ville 

Un Jordanien porte plainte 
pour coups et blessures 


M* Michel Jouet, avocat de 
M. Rashad Diab Ibrahim, Palesti- 
nien de nationalité jordanienne, 
interpellé jeudi II septembre, après 
l'attentat contre le bureau de poste 
de l'Hôtel de Ville et en instance 
d’expulsion du territoire français 
(le Monde du 16 septembre), a 
déposé une plainte pour coups et 
blessures infligés à son client. Un 
recoure contre l’arrêté d’expulsion a 
également été déposé auprès du tri- 
bunal administratif. 

Interpellé avec une douzaine 
d’autres ressortissants du Proche- 
Orient, M. Rashab Ibrahim avait 
été conduit dans les locaux de la bri- 
gade criminelle, à Paris, puis • con- 
fié. aux enquêteurs de la DST 
venus l'interroger. Les policière ont 


alors tenté de persuader M. Ibrahim 
de la nécessité de collaborer avec 
lettre services, en les informant sur 
la com m u n auté palestinienne rési- 
dant en France. La même proposi- 
tion a d'ailleurs été faite à tocs les 
interpellés, mais dans le cas de 
M. Ibrahim, qui a dû subir une 
visite médicale à l'Hôtel-Dieu en 
cours de garde à vue, elle s'est 
accompagnée de coups. 

Une pétition contre les expulsions 
en cours, signée de la Ligue des 
droits de l'homme, d’une vingtaine 
d’organisations humanitaires et anti- 
racistes, de partis politiques et de 
syndicats, devait être déposée, 
mardi 1 6 septembre, au ministère de 
la justice. 


Les ministres de l’intérieur des Douze 
vont se concerter prochainement à Londres 

d’autre choix que de renforcer la 
coopération internationale ». 

A l'issue des travaux, M. Bosson 
s’est félicité de l'accueil favorable 

3 u’a obtenu auprès de plusieurs 
éléga titras. notamment de celle du 
Royaume-Uni, la décision de la 
France de rétablir les visas d’entrée 
sur son territoire pour les étrangers, 
à l’exception des ressortissants de la 
CEE et de la Suisse. Le ministre 
s’est toutefois montré surpris de la 
déclaration faite à Bonn par le porte- 
parole du gouvernement fédéral por- 
tant sur l'impossibilité pour l’Alle- 
magne fédérale d'imiter la France. 

La coopération européenne dans 
le domaine de la lutte contre le ter- 
rorisme date de 197 6, année où fut 
créé le groupe dit «de Trévi», qui 
réunit périodiquement de hauts 
fonctionnaires des ministères de 
l'intérieur des Etats membres de la 
CEE, voire les ministres eux-mêmes. 
Au cours des dernières armées, la 
collaboration communautaire s’est 
intensifiée face à la multiplication 
des attentats et des prises d’otages. 
Au printemps dernier, 3 avait déjà 
été prévu deux réunions - Tune des 
ministres de l'intérieur, en octobre, 
et l'autre de ceux de la justice, en 
décembre, - dont les convocations 
sont maintenues malgré la session de 
septembre. — ML S. 


BRUXELLES (Communautés 

européennes) 

de notre correspondent 

Les ministres de l’intérieur de la 
CEE se réuniront, à la demande de 
la France, avant la fin septembre à 
Londres, pour intensifier leur coopé- 
ration en matière de lutte contre 2c 
terrorisme. Un peu plus d’une heure 
après l’attentat contre la préfecture 
de police. Sir Geoffroy Howe, secré- 
taire au Foreign Office et président 
en exercice des Douze, annonçait 

3 ue M. Douglas Hurd, son collègue 
e {Intérieur, avait lancé l'invitation 
pour le 25 septembre. M. Bernard 
Bosson, ministre français chargé des 
affaires européennes, a souhaité 
pour sa part, en raison de la précipi- 
tarion des événements, que la réu- 
nion soit avancée au 19 septembre. 

Au cours de la conférence de 
presse qu’il a tenue dans l'après-midi 
de lundi. Sir Geoffroy a estimé que 
les Douze devaient accroître et accé- 
lérer leurs échanges d'informations, 
mais aussi rechercher .des solu- 
tions aux problèmes politiques qui 
constituent souvent la racine de la 
violence terroriste ». Le ministre bri- 
tannique a conclu son intervention 
en déclarant qu'il « ne fallait pas 
s ’attendre à des résultats spectacu- 
laires ». mais qu’il ■ n'existait pas 


veillance. » Le terroriste qui est 
venu déposer la bombre contre un 
pilier du service des permis de 
conduire est donc passé par ce 
contrôle, presque symbolique. Avec 
sang-froid, Q a traversé la cour de la 
préfecture, là où à chaque fois sont 
rendus les honneurs aux membres 
des forces de l’ordre tués en exer- 
çant leur métier. Il a caché son 
paquet sous un banc, et a dû repar- 
tir, calmement. 

Plus encore que l’attentat contre 
le bureau de poste de l’Hôtel de 
Ville, le fief de M. Jacques Chirac, 
celui qui a été commis au cœur 
même de la préfecture se veut pro- 
vocateur autant que meurtrier. 

M. Chirac, interrompant un 
déjeuner avec le prince Raimer de 
Monaco, a rejoint sur place le préfet 
Jean Paotini et M. Pierre Touraine, 
directeur de la polke judiciaire. Le 
parquet, représenté par M. Laurent 
Davenas, et les policiers avaient déjà 
fait les premières constatations. 
L’origine de l'attentat ne faisait pas 
plus de doute que les précédents. Là 
encore, la charge - d’un explosif 
très puissant - devait être de 1 ou 
2 kilos. Là encore, 3 faudrait tenter 
d’obtenir le signalement de l'homme 
qui l'avait apportée, en interrogeant 
les plantons qui, après l’avoir fouillé, 
l'avaient laissé passer. A moins qu’il 
ne se soit procuré un laissez-passer, 
semblable a ceux des employa de la 
préfecture. Une enquête de routine, 
longue, difficile. Une de plus; 

AGATHE LOGEART. 


Les négociations entre la France et les Fractions armées révofatkmnaires libanaises 

Une seule promesse a été faite : 
ne pas livrer Abdallah à Beyrouth 


Le gouvernement socialiste fran- 
çais a-t-il négocié la libération de 
Georges Ibrahim Abdallah, chef des 
fractions années- révolutionnaires 
libanaises (FARL) , en échange de 
celle du diplomate Gilles Feyrotes, 
enlevé an Liban le 23 mais 1985 et 
libéré quelques jours plus tard? 
M. Jacques Chirac, à qui Ton posait 
la question, dimanche, lors du 
«Grand Jury RTT-fa Marne», s’est 
prudemment abstenu d’y répandre, 
se contentant d'affirmer ne pas vou- 
loir .évoquer te cas d’un personnage 
qui est entre les mains de Ut Jus- 
tice». 

Quelques jours auparavant, le 
ministre de l’intérieur avait, lui, été 
beaucoup {dus catégorique. Dans un 
entretien accordé an Quotidien de 
Paris, M. Charles Pasqua avait 
affirmé qu’un tel marché avait bien 
été passé. Conclusion du ministre de 
l’intérieur : le gouvernement Chirac 
est l'héritier d’un problème que la 
gauche, par des engagements incon- 
sidérés, a rendu insoluble. 

O est vrai que M. Gilles Feyrotes 
lui-même, lors de sa libération le 
1" avril 1985. a confié que sa ravis- 
seurs, militants affirmés des FARL,. 
loi avait expliqué qu*3 serait relâché 
en échange de la libération de 
Georges Ibrahim Abdallah, alors 
détenu à Lyota, mais ausè de-cdles 
de Joséphine Abdo et de AbduQah 
El Mansouri, détenus, eux, à Rome 
et condamnés depuis à quinze 


L’Italie demande l’extradition 
de Georges Ibrahim Abdallah 


ROME 

De notre correspondant 


Deux juges italiens 
listes de la lotte antiterroriste, 
MM. Priore et De Sica, ont 
récemment lancé un mandat 
d’arrêt provisoire à rencontre dn 
chef présumé des FARL détenu 
en France, Georges Ibrahim 
Abdallah. Le ministre Italien de 
la justice avait déjà transmis orne 
demande d’extradition à Paris, 
le 8 septembre. 

La magistrature entend complé- 
ter ainsi sa connaissance des acti- 
vités de l’organisation terroriste : 
plusieurs membres des FARL ont en 
effet commis ou sont soupçonnés 
d’avoir commis, dam la péninsule, 
divers crimes et délits. 

Un tribunal de Trieste avait 
condamné, en juin 1985, respective- 
ment à quinze et seize ans de prison 
pour transport d'explosifs, Joséphine 
Abdo Sarlds, considérée comme 
l'élément numéro deux des FARL, 
et Mohammed El Mansouri. (fis 
avaient, l'un et l’autre, nié être 
membres des FARL.) Une troi- 
sième complice, Daher Férial, avait 
été également condamnée à quinze 
ans de détention par contumace. 
C’est l’arres tati o n d*El Mansouri, en 
août 1984, dans un train, & Trieste 
où Q se trouvait avec prés de 8 küos 
d'un puissant explosif de fabrication 

tchécoslovaque, qui avait, le mois de 

novembre suivant, conduit à la 
découverte de Joséphine Abdo 
Sarkis dans 2a banlieue de Rome 

(elle avait un appartement à Ostie, 

à quelques mètres de l’aéroport de 
FiumiczDO). Elle aussi était en pos- 
session de quantités importantes 

d’explosifs. 


Abdo Sarkis ét El Mansouri 
avaient, en rev an c h e, été relaxés, en 
octobre 1985, par un tribunal de 
Rome qui la jugeait aussi pour 
transport d'explosifs. L’on et l'astre 
sont actuellement détenus, en des 
lieux inconnus, dans des prisas de 
haute sécurité. Ils ont été réclamés, 
comme leur chef présumé Ibrahim 
Abdallah, par les FARL qui ont 
agité des menaça à rencontre dn 
gouvernement italien sans, jusqu’à 
présent, passer à l’acte la 
péninsule. 

Les FARL avaient, en outre, 
revendiqué, conjointement avec les 
Brigades rouges, l'assassinat & 
Rome, en février 1984, dn général 
américain Leamont Hunt, chef de la 
Force internationale d'observateurs 
du Sînaï. Les liens entre Georges 
Ibrahim Abdallah et tes Brigades 
rouges remonteraient & 1979, date à 
laquelle 1e Libanais aurait suivi on 
stage d'entraînement auprès du 
groupe italien alors à l'apogée de sa 
puissance. Cette proximité semble 
s’être maintenue puisque l'assassinat 
à Paris, en 1982, de l’attaché mili- 
taire américain Chartes Ray avait 
été revendiqué dam on communiqué 
des FARL remis à P AFP par on per- 
sonnage se disant « brigamste ». 

C’est en raison de la ratification 
par la France, en février dernier, de 
la convention franco-italienne que la 
démarche italienne est devenue pos- 
sible. 

ÆAN-PÎERRE CLERC. 
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de détention. Pourtant, 3 
semble que jamais un tel marché ait 
été conclu. Si des promesses, ont 
bien été faites en échange de la libé- 
ration de M. Gilles PeyroQes, dtes 
ne visaient qu'à garantir .que 
Georges Ibrahim Abdallah ne serait 
pas, une fais libéré, h'vré par la 
France à sa «ennemis intimes » dm 
Phalanges chrétiennes libanaises. 

C’est ce que tes amis d’Abdallah 
craignent alors par dessus tout. 
Arrêté à Lyon te 24 octobre 1984, 
celui que la justice ne tient pas 
encore pour 1e chef des FARL n’est 
inculpé que de détention de faux 
papiers. Une «peccadille» qui 
devant un tribunal correctionnel se 
conclut . habituellement par une 
condamnation à trois mois de pri- 
son ; an pis à six mois.- Mais c’est 
compter sans tes cheminements pu- . 
fois tortueux de la justice. Deux ans 
auparavant, le 3 avril 1982, te diplo- 
mate israélien Yacov Banhneutov a 
été assassiné à Péris. L'attentat a été 
revendiqué' par la FARL, mais 
l'enquête, confiée h te brigade crimi- 
nelle, piétine. Le juge d'instruction, 
M. Jacques Pometan, décide alors 
de la confier à la gendarmerie natio- 
nale, qui, patiemment, reprend tes 
fDs, recueille de nouveaux indices; 
bientôt te nam d'Abdallah apparaît 
comme cehti «T un possible complice 
de l'atte nta t . C'est te momeat.paur 
le juge d’instruction d’envoyer au 
Liban une commission rogatoire afin 
ta rêcuefllfr des reàscigaemeiiis sup- 
plémentaires. Mais, dans ce pays en 
pleine guerre dvQe, sa demande 
arrive dans tes mains des Phalanges 
liba n ai s es, oc qui va tout faire baa- 
culer. 

Georges Ibrahim Abdallah, tes 
Phalanges le connaissent. C’est 
même l’un de leurs .ennemis tes plus; 
chers. Originaires de Koobeyat, as 
nord dn pays, chrétiens maronxstes» 
marxistes, pro-syrien et. pro- 
palestinien, Abdallah a tes mem- 
bres de son dan constitué (Time 
demi-douzaine de famRfes groupant 
quelques ' centàma de personnes* 
sont comme une venue en plein ter- 
ritoire phalangiste. Entré tes uns et 
tes autres, la conflits sont souvent 
sévères, et tous les coups sont 
permis. Dttramplasieara mon, José- 
phine Abdo a ainsi infil tré tes Pha- 
langes pour k compte de* FARL. 
L’affaire S’est soldée par quelques 
cadavres. 

L’enSèremert 

dcGiBesPeyroles 

Aussi quand, en mars 1985, tes 
Phalanges apprennent que la justice 
française recherche des renseigne- 
ments sur Abdallah, détenu en 
France, elles décident de mener dtes 
mêmes l’enquête. Des proches 
d’Abdallah sont enlevés à Beyrouth, 
interrogés, • Ils n’ont pas été tor- 
turés. mais c’est tout juste», dira 
pins tard un témoin. Surtout,- leur, 
laisse-t-on entendre, Abdallah seca 
bientôt expulsé de France et Bvré 
aux P h al an ge*. -La preuve? Ces 
documents qui viennent de Paris et 
que tes Phalanges agitent comptai- 
saimn en t sous le nez de leurs prison- 
niers, le s qu e ls, à peine libérés, iront 
l'alanne auprès de leurs amis. 

23 mars 1985, Gflfeg peyroies est 
enlevé à Tripoli 

A cette époque, Abdallah est 
détenu depuis cinq mois. Par son 
avocat, la ravisseurs de Pcyroies 
savent que le dossier Abdallah est 
mince et que la libération de leur 
and est proche. En échange de celte 
de Peyrolea, ils ne demandent 
qu’une chose : qu’Abdailah, lorsqu’il 
aura purgé sa courte peine, puisse 
vers le pays de son choix, 
émissaire* algériens (Abdal- 
lah, méfiant, tes prendra dans un 

premier temps pour da agents îsraé- 

Sens) viendront, à ta demande du 
gouvernement français, dans la cet- 
Iule du Libanais se porter garant de 
l'accord et assurer que leur pays lui 
accorde l'asile politique. Pute Us 
s’ envol eront, l’Un vert Beyrouth, 

1 autre ven Damas; pour continuer 
la négociation. Le 1« avril 1985, 
Gilles Feyrotes est libéré. 


Le lendemain, un fait nouveau 
vient tout bouleverser : après plu- 
sieurs mois d’investigations en 
France, en Italie, en Belgique, en 
Espagne et en Suisse, la police déni- 
che une planque da FARL située 
rue Lacroix, à Paris (17*)- L'appar- 
tement a été loué pur une proche 
d'Abdallah, et le paiement du loyer 
se fait grâce à des virements ban- 
caires à partir d'un compte suisse 
ouvert, sous une fausse identité, par 
Abdallah en personne. Surtout, la 
policiers mettent la main sur deux 
dont l’un — tes expertises 


— est celui avec lequel ont été assas- 
sinés Yacov Barrimentov et Chartes 
Ray, un diplomate américain. Quel- 
ques jours pins tard, une fuite dans * 
La presse rend publique cette impar- 
tante découverte. 

Fuite mfeationneîte pour empê- 
cher toute négociation? Certains, 
mêlés de prés à cette affaire, , te 
croient et en accusent la DST. Ce 
service se récrie et assure que la . 
faite a interdit rmstaSation d’une 
souricière qui aurait pu donna: da 
résultats. Quoi qu'il en soit, fat 
découverte des armes change 2a - 
situation judiciaire d’Abdallah, qui 
est bientôt inculpé de détention . 
d’armes et de campfiolé d’artaaâ- ; 
nat. Avec, pour perspective, pin-.-, 
«cors années rapplémemaires: da 
détention. 

libérés 

àtntkmri 

Sa amis met tro nt quelques mois 
avant de tirer tes conséquences de 
cette nouvelle donne. A l'automne 
1985, épisode jusquteters inédit, 9s 
revendiquent par lettre adressée à la 
préfecture: 'de police l’explosion 
«Tune voiture piégée et réclament la 
libération de leur chef. La revendi- 
cation, signée Comité de' soutien aux 
prisonniers politiques arabes 
(CSPPA), sigle jusqu'alors . 
inconnu; laisse ' les- policiers per- 
plexes : aucun attentat n’a nulle part 
été .signalé. Sans dente s’agrt-9 d'un 
défaut" de coordination entre. la 
revendication et l’attentat hti-tnême. 
Quelques semaines plus, tard, le 
7 a décembre 1985, uml bombe — non 
signée - éclate aux Galeries 
Lafayette et fait trente-cinq blessés. 

La piste CSPPA est avancée pur 
mate 9-y eaa Æautxcs. 


tes 


Lors des attentats suivant*, dans une 
galerie ■ ma r chande des Champs- 
Elysées, sur- la tour Eiffel, à la fibraz- 
tk Gïbert Jeune et à la FNAC, tes 
3, 4 et 5 février -1986, tes policiers, 
malgré la revendication dn CSPPA, 
demeurent sceptiques- D'autant 
que; au même moment, des négocia- 
tions se déroulent avec des tnandé- 
. tairas d’Abou Nïdal pour obtenir la 
libération ; d’Assad Kayed et de 
Husni Hatem, tes meurtriers d’Ezze- 
dinefCalak, représentant de fOLP 
en France, assassiné à Paris le 3 août 

.Condamnés à. quinze .années de 
réclusion criminelle, les deux 
hommes, qn* ont accompli ta moiti é 
de leur peine, sont théori 
libérables depuis un an-. Mais, 
depuis cette date, M. Badinter s'y 
qppose, et tes négociations, faites de 
promesses vagues , et de m-ran*? 
nKxrtaîncs,trajnent. N’est-ce pas tes 
amis d’Abou Nïdal -qui s'imputiez 
lent, se de mandent tespoUaera ? Le 
S février dernier, après la sanglante 
série da dentiers attentats, tes deux 
co ndamn é s 'sont, à tout hasard; 
libéré* et proinptéine&t ! 
vert te Moyen-Orient. 

Il faudra L’attentat suivant, te 17 
mars dernier, contre te TGV iw 
Lyon et, surtout, le 20 mais, celui de 
la galerie' Point-Show, tons deux 
revendiqués par , te CSPPA, pour 
qnç la potuaeo recapnaissem enfin 
quitte ont enXaced’cux.Ei est. vrai 
ce 20 mars, déchiqueté par la 


icjttik explosé jt sa 


sur le:sM, NaM Dagheri; fi' avait < 
mterpefié te 15 avrê 1985 an court 
dç .FeqquSte sur Georges Ibrahim 
Abriailafa, maiÿ rien, n’avait pu être 
retenu contre , fan, èt D avait' ôté 
Ebéré un mois plus tard. 

J-V *. œORGÉSJtfMiâÙN. 





L’écartde prix entre les micro- 
ordinateurs VICTOR et ceux de 
commence à être célèbre 
meme en dehors du cercle de 
professionnels, qui, eux, ont de- 
puis longtemps compris qu’en 
partant des mêmes micropro- 
cesseurs Intel,* en fonctionnant 
sur les mêmes systèmes d’ex- 
ploRathm Microsoft;** on obte- 
nait des matériels tout à fait 
comparables sur un plan techni- 
que. Et donc que ié chobc du 

*Mo<que déposée de irtd Corp. "Marque déposés' de Microsoft Co rp. •"Prix public KT. conseillé. 


moins cher s’imposait. D’où le 
succès de VICTOR. 

Prenons un exemple : le 
VICTOR PC2. C’est un PC de nou- 
velle génération, plus compact, 
plus puissant que le cher vieux 
PC defÉf|C U offre le luxe d’un vrai 
16 bitsTéfavec ses 640 K Ram en 
standard, 3 a la bonne puissance 
pour la plupart des logiciels. 

Cette petite merveille existe en 
deux versions : risque dur 20 MO 
à 18900 F.*** et version deux 


disquettes 360 KO à 11900 F: 

On n’ose pas imaginer à quel 
prixt||g| l’aurait proposé, s’il 
avait pensé à le sortir! 

VICTOR Technolo- 
gies. Tour Horizon, 

52, quai de Dion Bouton r , 
92800 Puteaux. 

Tél. : (1) 47.78.14.50. V 
Lyon : 72.34.12.45. 

Montpellier : 

67.64.71.72. 

Nantes : 40.89.24.28. 
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La lutte contre le terrorisme 


après l'attentat 


Les réactions étrangères aux mesures prises par le gouvernement 


« Roissy n’est pas Paris » 


« Bye bye Paris > : F Américain 
fraîchement débarqué à Roissy 
se demande s’il ne va pas repar- 
tir aussitôt vers sa terre natale. 
Venu en touriste — comme tant 
d'autres fois, — if reste stupé- 
fait : il lui faut un visa. « On ose. 
comme pour un Tamoul. » Au dé- 
sagrément administratif se mêla 
un vague ressentiment, l’impres- 
sion d'être * ma! traité ». Pour- 
tant, tout Français se rendant 
aux Etats-Unis doit bien, lui, pré- 
senter un visa. Les Américains 
comme les Japonais, nombreux 
ces jours-ci à Roissy, sont traités 
désormais comme tout autre res- 
sortissant étranger s’H n'est pas 
suisse ou citoyen d'un pays de la 
CEE. 

Dans c es premières heures qui 
suivent les décisions gouverne- 
mentales - elles entrent an vi- 
gueur marcfi 16 septembre, - 
Roissy côté passagers change à 
peine d'humeur. Côté police, 
ranimation s’étend à folle allure. 
Les renforts annoncés arrivent. 
Dix militaires du contingent vont, 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre, surveiller les boulevards 
circulaires extérieurs des aéro- 
gares. Gare aux automobilistes 
tentés de stationner... Un démi- 
neur militaire est affecté en per- 
manence à l'équipe déjà exis- 
tante d'aides artificiers. 

Eg attendant 
les consulats 

Mais l’établissement des visas 
est la tâche prioritaire, la plus 
lourde è assurer. Six personnes 
venuas de la préfecture de Paris 
sont chargées de canaliser les 
passagers — CEE ou non. Deux 
fonctionnaires de la direction des 
libertés publiques — l‘ ex- 
direction de la réglementation du 
ministère de l’intérieur — vont 
examiner tes cas où l'obtention 
du visa est litigieuse. 

Pour toutes les autres de- 
mandes, la police de l'air et des 
frontières (PAF) va remplir sa 


fonction : se substituer à l'auto- 
rité consulaire. Elle le faisait dé- 
pute toujours, pour des visas de 
six jotas maximum, dits t de ré- 
gularisation » : ainsi, quelques 
passagers « paumes a se 
retrouvaient-ils en situation nor- 
malisée. La PAF, désormais, as- 
sure cette fonction pour l'ensem- 
ble des arrivants démunis de 
visa. Au moins pour deux se- 
maines, te temps pour tes struc- 
turas consulaires de prendre le 
relais. Les visas accordés par la 
PAF pourront être de trois mois. 

Dès r annonce du plan Chirac, 
les compagnies aériennes du 
monde entier ont assailli te stan- 
dard téléphonique rte te PAF. 
c Dires à votre passager qu’il 
fasse ses démarches au pays, si 
possible. H tes fera dans des 
conditions plus paisibles qu’id a, 
répond-on avec une inlassable 
patience. Certaines compagnies 
s'inquiétaient davantage : 
allaient-elles devoir payer une 
amende - comme c'est le cas 
au Canada et en RFA — pour 
tout passager transporté sans 
visa ? Une telle mesure n’est pas 
envisagée, pour le moment. 

La PAF se contente de ses 
nouvelles tâches. II lui faudra en- 
viron deux minutes pour délivrer 
un visa après vérification, 
c Roissy n'est pas Paris ». 
conclut M. François Le Comec, 
commissaire divisionnaire, chef 
de service de la PAF de l'aéro- 
port Roissy- Chartes-de-Gauffe. 
La psychose qui gagne la capi- 
tale épargne Roissy. L'aéroport 
a, depuis belle lurette, veillé au 
grain, et te sécurité y est garan- 
tie, comme nufle part ailleurs. En 
moyenne, en un mois, les poli- 
ciers détectent et analysent près 
de quatre-vingts paquets aban- 
donnés. Les mesures du premier 
ministre, vues de Roissy, se ré- 
sument à un problème de visa. 
La sécurité ? Comme â l'ordi- 


naire. 

DANIELLE ROUARD. 


Algérie : 

négocier un assouplissement indispensable 


ALGER 

de notre correspondant 


La décision du gouvernement 
français a provoqué une confusion 
certaine, lundi, à Alger. Quelques 
Algérois se sont présentés, dés 
2 heures du matin, à l’ambassade de 
France, à la grande surprise des gen- 
darmes de service, pour essayer d’en 
savoir un peu plus que ce que le 
journal télévisé avait annoncé la 
veille. D'autres sont venus se masser 
en débat de matinée devant les 
grilles du consulat général. Ils 
étaient plus nombreux et la police a 
dû se montrer pour tes disperser. 
A midi. Os étaient encore quelques 
dizaines à attendre des détails que 
les fonctionnaires français ne pou- 
vaient leur fournir, faute de les 
connaître eux-mêmes. 

Les voyageurs qui se sont pré- 
sentés à l’aéroport pour prendre les 
premiers vols sur Paris ont en quel- 
ques problèmes. Dans le doute, la 
police des frontières a refoulé ceux 
qui n’étaient pas détenteurs de certi- 
ficats d’hébergement, d’ordres de 
mission, d’attestations de prise en 
charge par la Sécurité sociale ou de 
titres de transport prouvant qu’ils 
étaient des travailleurs immigrés 
rentrant de vacances. Trente-six pas- 
sagers sur cent cinquante ont ainsi 
été empêchés de prendre le premier 
vol d*Aîr France, ainsi que cent 
trente autres sur le vol suivant, 
assuré par Air Algérie. 

H a fallu attendre la mi- journée 
pour que les services français à 
Alger soient en mesure de donner 
des explications plus précises. Pen- 
dant une période transitoire, de 
quinze jours au minumum, la régu- 
larisation des voyageurs algériens se 
fera aux postes frontières français, 
où des fonctionnaires de pdic* leur 
délivreront r équivalent d’un visa. 
Les modalités vont sans doute être 
précisées à l'occasion du voyage du 
ministre délégué, à la sécurité, 
M. Robert Pandraud, et de spécia- 


listes du ministère de l'intérieur, ce 
mardi & Alger. 

D semble peu probable que Paris 
exige des Algériens un visa en brame 
et due forme. Environ un million 
cinq cent mille d’entre eux se ren- 
dent en effet chaque année en 
France et 3 faudrait recruter à leur 
intention bon nombre d’agents 
consulaires ainsi qu’ouvrir de nou- 
veaux locaux. 

Uneconrentian 

bilatérale 

D’autre part, la libre circulation 
des personnes entre l'Algérie et la 
France est régie par une convention 
bilatérale signée en 1968. Elle a été 
modifiée Fan passé, afin de permet- 
tre aux Algériens de rentrer dans te 
droit commun et de bénéficier de 
cartes de séjour de dix ans automati- 
quement renouvelables. Cette 
convention implique notamment 
l’utilisation de « diptyques» par les 
ressortissants des deux pays : verts 
pour tes Algériens, bleus pour tes 
Français. Ces documents remplis 
par le voyageur sont remis aux auto- 
rités de pays hôte, 1e premier volet A 
l’arrivée, le second an moment du 
départ. En théorie, cette façon de 
procéder permet à chacune des 
polices de vérifia- tes dates d’entrée 
et desortie de chaque voyageur. 

La différence apparente entre te 
visa et ce «diptyque» réside dans te 
fait que ce dernier n’est pas délivré 
par tes autorités du pays de destina- 
tion et ne permet pas de faire les 
vérifications d'usage sur l’identité de 
la personne ni sur ('authenticité de 
ses documents de voyage. Mus s’il 
était délivré par tes services consu- 
laires français, le problème pourrait 
être réglé sans grands bouleverse- 
ments. 

Enfin, F Algérie exigera-t-elle la 
réciprocité? Elle l’avait fait pour 
ITtalie après que Rome eut décidé 
unilatéralement d’imposer des visas 
aux ressortissants des pays maghré- 
bins. 

FRÉDÉRIC FRJTSCHER. 


Afrique francophone : 

« S omme s-nous moins proches de vous 
que les Européens ? » 


« Non. aucune démarche offi- 
cielle n’a été effectuée. Je l'ai appris 
comme tout Je monde, par la 
radio. » Cette réponse de l’ambassa- 
deur d’un pays d’Afrique franco- 
phone n’est pas isolée. Tous ceux 
que nous avons pn joindre, le 
lundi 1S septembre, ont indiqué que 
le Quai d’Orsay ne les a pas préala- 
blement avertis du rét abl issement 
des vins pour les ressortissants 
étrangers se rendant en France, 
annoncée dimanche par te premier 
minis tre Les diplomates africains 
des pays concernés (Sénégal, Côte- 
d’Ivoire, Gabon, Mali, Niger, 
Togo, etc.) ne peuvent donc pas, ôs 
qualités, donner leur sentiment sur 
cette disposition, mais, en privé. Os 
ne cachent pas leur « surprise » 
d’avoir été placés devant 1e fait 
accompli. La plupart d'entre eux 
« comprennent » • que la France 
prenne les moyens d’une survefi- 
lance accrue de ses frontières, mais 
le scepticisme paraît général quant & 
l’efficacité d'une telle mesure. 

Jusqu’à présent, les ressortissants 
de ces divers pays devaient présen- 
ter un passeport a la police des fron- 
tières, ce qui suffisait à leur accor- 
der 1e droit de résider pendant trois 
mok en France. A l'issue de ce délai, 
la procédure des permis de séjour 
devenait applicable. D’une manière 
générale, les diplomates africains en 
poste à Paris doutent fort que, 
comme Ta annoncé M. Chirac; Fins- 
tauration des visas puisse entrer 
rapidement dans tes faits. « Ce type 
de problèmes est régi par des 
conventions bilatérales », souligne 
un ambassadeur. * Il faut d’abord 
que nous soyons saisis officielle- 
ment et qu’ensuite une commission 
se réunisse pour examiner tes 
modalités de cette procédure, qui 
risque de poser des problèmes maté- 
riels a administratifs impossibles à 
régler en quelques Jours. » 

Tous insistent sur la notion de 
réciprocité : « Dès tors que la 
France impose des visas à nos res- 
sortissants, je ne vois pas pourquoi 
tes Français auraient le privilège 
d’être dispensés de visa quand ils 
viennent chez nous, y compris pour 


une m période d’essai » de six 
mois», dit un diplomate, reflétant 
ainsi un point de vue général. Tout 
en soulignant quH serait plus utile, 
pour lutter contre le terrorisme, de 
faire le recensement des •‘clandes- 
tins », les diplomates africains 
auraient parfaitement admis le 
• bien-fondé- d’une telle décision si 
elle n’était pas entachée d’un 
« ostracisme - qu’ils jugent - insup- 
portable », consistant à exempter tes 
pays européens et la Suisse du réta- 
blissement des ris a& 


Beaucoup 
de naïveté 

Pîos virulent que ses confrères, 
cet ambassadeur résume cependant 
un état d’esprit : ■ Que ta France 
prenne des mesures pour apaiser 
votre opinion publique, je veux bien 
Je comprendre ! béais que la France 
fasse ainsi une différence ***** s *s 
anciennes colonies, aujourd’hui des 
Etats indépendants qui ont des rela- 
tions particulières et privilégiées 
avec rite, et les pays de la CEE. 
cela n’est pas supportable Nos liens 
avec la France sont aussi profonds 
et multiples, si ce n’est plus, que 
ceux des pays européens. Nous par- 
lons la mime langue Est-ce le cas 
pour tous les pays européens ? 
Nous appartenons au même ensem- 
ble monétaire, la zone franc. Est-ce 
le cas de l’Allemagne ? N* est-ce pas 
nous qui subissons de plrinfouet les 
dévaluations du franc français ? 
C’est une mesure de défiance vis- 
à-vis des Africains. En tout cas, 
c’est comme cela que. chez nous, 
cela sera ressenti. - 

Au-delà de ce que plusieurs diplo- 
mates qualifient d’- erreur de psy- 
chologie » à l'égard de P Afrique 
francophone, le sentiment prévaut 
que le gouvernement français sem- 
ble faire preuve de beaucoup de naï- 
veté dans cette affaire : - Vous pen- 
sez vraiment que tes terroristes 
n ont pas les moyens de se procurer 
des passeports de pays euro- 
péens ?- 

LZ. 


Le demi-silence et l’absence 
de M. Mitterrand 


Pourquoi le président de la Répu- 
blique a-t-il maintenu son voyage en 
Indonésie ? Pourquoi s’est-il 
contenté d'une brève intervention au 
conseil des ministres pour souligner 
que - la lune contre le terrorisme 
est l’affaire de la nation tout 
entière - ? Pourquoi ne s’est-41 pas 
adressé aux Français lundi soir à la 
télévision ? 

Ces questions ont fait l'objet de 
longs débats toute la journée du 
lundi 15 septembre à l'Elysée, dans 
l’entourage du chef de l’EtaL La 
première — la visite d’Etat en Indo- 
nésie du 16 au 19 septembre - a été 
tranchée très rapidement M. Mit- 
terrand aurait jugé inopportun 
d'annuler un tel voyage prevu de 
longue date. Le terrorisme ne doit 
pas empêcher un déplacement du 
président de la Républiaue. Le 
contraire, indique-t-on à l’Elysée, 
aurait été une manifestation de fai- 
blesse. 

En revanche, l'hypothèse d'une 
intervention télévisée de M. Mitter- 
rand a fait l’objet de vives discus- 
sions dans son entourage, jusqu’à la 
dernière minute. Le président de la 
République a écouté tes uns et tes 
autres *mns émettre, semble-t-il, son 
opinion personnelle jusqu’au 
moment où il a quitté Paris. Il 
estime que 1e gouvernement est, par 
nature, en première ligne dans la 
lutte quotidienne contre te terro- 
risme. Ce qui valait avant le 
16 mars, indique-t-on, vaut d'autant 
plus après. Le gouvenwmemnt fait 
ce qu'il croit devoir faire et le prési- 
dent de la République est 
«informé». 

A prévalu la thèse selon laquelle 
une intervention présidentielle 
n’aurait été d'aucun effet, alors 
mé pra que l'on peut craindre que le 


pire soit à venir. Le chef de l’Etat, 
ajoute-t-on, ne pouvait pas prématu- 
rément intervenir sur un registre 
gaullien au churchillien, et prendre 
ainsi le risque de dévaluer sa parole 
au cas où les terroristes persiste- 
raient dans leur défi. 

M. Mitterrand a donc sciemment 
prêté le flanc à la critique par son 
demî^sitence et son absence. 

J.-Y.L 


«La France continue» 


DJAKARTA 

do notre envoyé spécial 


La fait que la situation an 
France domine le séjour de 
M- Mitterrand en Indonésie a été 
confirmé dès le premier contact 
avec la presse, ce mardi 16 sep- 
tembre. M m * Gendreau- 
Massaloux, porte-parole de 
r Elysée, a déclaré â propas du 
plan de lutte contre le terro- 
risme de M. Jacques Chirac que 
« le gouvernement a eu une atti- 
tude tout i fait approuvable ». 
t Ce n'est pas une affaire de 
coexistence mais de solidarité 
nationale », a-t-elle ajouté. 
Auparavant, le porte-parole de 
l'Elysée avait (fit que la France 
connaît < une situation tpfbàia », 
trait en poursuivant, è propos du 
maintien de la visita du chef de 
l'Etat : t Que chacun fasse 
preuve de sang-froid et fasse 
son métier. Il n'y a pas de rai- 
son que les terroristes imposent 
leur chantage et leurs violences. 
La France continue. » — J.-C. P. 


Un aller-retonr de M. Toubon 


M. Jacques Touoon, secrétaire 

f ’énéral ou RPR, a estimé, 
undi 15 septembre, au cours de 
l'émission «Face au public» de 
France-Inter, â propos ou voyage de 
M. Mitterrand en Indonésie : • Per- 
sonnellement. si vous voulez mon 
avis, je pense qu'il aurait pu rester 
sur le territoire national. Cela 
étant, il est te chef de l'Etat, il 
représente noire pays, et il avait 
probablement des raisons de vouloir 
maintenir ce voyagé auprès d’un 
pays dota il ne faut jamais oublier 
que c'est Ttut des plus peuplés du 
monde, que c'est le premier Etal 
musulman de la planète et qu'il 
tient un rôle-clef en Asie du Sud- 
Est. • M. Toubon a ajouté : -Si 


j’étais à sa place, je serais resté sur 
le territoire français. - 

Ce même point de vue a été 
exprimé sur RMC par M. Edmond 
Alphandéry, députe UDF-barriste 
de Mainoct-Loins. 

Dans la soirée, M. Toubon a tenu 
â préciser sa pensée dans un commit- 
niqué diffusé par le RPR : 
« M. Toubon souhaite que sa pensée 
ne soit pas mal interprétée. Quel 
que soit son sentiment personnel, 
que chacun pourra comprendre 
aujourd'hui, le secrétaire général 
du RPR considère que le chef de 
l'Etat doit exercer ses responsabi- 
lités en toutes circonstances, et en 
particulier représenter les intérêts 
nationaux à I étranger. » 


Etats-Unis: 

Compréhensible mais bien ennuyeux... 


Scandinavie: 

surprise et agacement 


WASHINGTON 

correspondance 

Toute la journée de lundi, 1e télé- 
phone n’a pas cessé de sonner dans 
les consulats français de Washing- 
ton et de New-York, dont te person- 
nel, débordé, s'efforçait tant bien 
que mal de rassurer les Américains 
en instance de départ pour la 
France. 

Même après cette journée (Offi- 
ciel, il aura peine à attribuer les 
visas car, à Washington, l’imposante 
nouvelle chancellerie n'a pas fait la 
part belle aux services du consulat, & 
l’étroit dans un espace réduit, et 
dont la salle d'attente est minuscule. 
De nouveaux crédits seront néces- 
saires pour agrandir les locaux et 
augmenter les effectifs. 

Du côté officiel, on est satisfait de 
la fermeté du gouvernement fran- 
çais devant la recrudescence du ter- 
rorisme, ce qui justifie les mises en 
garde données récemment à Paris 
par M. Walters, envoyé spécial de 
M. Reagan. La décision française 
n’en est pas moins jugée préoccu- 
pante par certains dansla mesure où 
elle montre la force de groupes ter- 
roristes en mesure d’organiser plu- 
sieurs attentats à la bombe succes- 
sifs et de narguer la police. 

Dans te grand public, on décèle 
un certain agacement ou une pointe 
d’amertume dans les commentaires. 


Formation permanente 
et supérieure ouverte 
aux salariés en cours d'emploi 

UCENCE/MAITRISE, 
DIPLOME SUPÉRIEUR 
EN TRAVAIL SOCIAL 

ÉCOLE PRATIQUE 
DE SERVICE SOCIAL 
UNIVERSITÉ PARIS-XD 
VAL-DE-MARNE 

partenaires associés 

Pair tons enscignenents. écrire : 
Secrétariat de la formation permanente 
££££. 139 . boulevard Ai Montparnasse 
75006 PARIS -TéL:43-22-UW 


Jusqu’à présen t , en effet, un Améri- 
cain porteur d'un passeport valide 
pouvait voyager librement en 
Europe occidentale et dans une 
grande partie du monde. 
Aujourd’hui, beaucoup sont surpris 
de constater que la France se 
retrouve, es compagnie de l’URSS, 
des pays de l’Est et de quelques 
Etats du Proche-Orient, pour impo- 
ser des visas aux Américains. La 
plupart d’entre eux ignorent d’ail- 
leurs que, depuis longtemps, les tou- 
ristes européens admis sur leur sol 
doivent avoir un visa délivré en fonc- 
tion des réponses à un questionnaire 
devenu «de routine», demandant 
notamment au candidat au voyage 
s’ü est ou a été communiste et s’3 a 
ou non l'intention de tuer le prési- 
dent des Etats-Unis» 0 est vrai 
qu’une fois entrés aux Etats-Unis, 
les visiteurs ne seront soumis à 
aucune vérification d'identité. 

Enfin, 3 faut craindre de nou- 
velles défections parmi les touristes 
qui se proposaient d’aller en Europe, 
et d'abord en France et qui devront 
ajouter & b crainte de l’attentat 
l'ennui des formalités. 

HENRI PIERRE. 


STOCKHOLM 
de notre correspondant 

Après une matinée de confusion 
et de questions sans réponse, Suè- 
de». Norvégiens et Finlandais ont 
reçu, 1e lundi 15 septembre, l’assu- 
rance que, jusqu’au 1" octobre. Us 
pourraient obtenir à leur aéroport 
d’arrivée en France le visa désor- 
mais exigé d’eux. An-delA de cette 
date, tes formalités devront être 
remplies en Suède avant le voyage. 

Les gouve rnem ents des trois pays 
nordiques trouvent « normal • que 
la France prenne une série de 
mesures sévères contre le terro- 
risme, mais rétablissement du visa 
obligatoire pour tes ressortissants 
Scandinaves et finlandais les a beau- 
coup surpris et agacés. Certains offi- 
ciels disent franchement qœ ce n’est 
pas là un geste particuliè re me n t 
amical & leur égard à l'heure, juste- 
ment, où se renforce dam bien des 
domaines h coopération entre les 
Etats d’Europe du Nord et b CEE. 

A Oslo, les autorités e nvi sa gent 
de traiter l’affaire •& tut Biveau 
élevé», afin d’obtenir une déroga- 
tion pour ha Norvégiens. A Stock- 
holm, on parle d'une « limitation de 


la liberté de déplacement», et le 
chef de l’opposition conservatrice, 
M. Cari B3dt, juge « profondément 
regrettable de constater que la 
Suède, aux yeux des Français, ne 
fait apparemment plus partie de 
l’Europe». 

Pünr sa part, le ministre des 
affaires étrangères, M. Sien Andera- 
son (social-démocrate) s’intenoge 
sur l'efficacité (Tune mesure qui va 
avoir •des conséquences négatives » 
sur tes relations franco-suédoises au 
niveau du tourisme ex surtout des 
affaires. *// est nécessaire, a-t-il dit 
à h radio, de combattre le terro- 
risme par tous les moyens légaux 
disponibles. Nous en avons été vic- 
times nous aussi à une moindre 
échelle, mais j'espère que nous ne 
serons jamais obligés de prendre 
des mesures similaires. » Four le 
chef du gouvernement, M. Ingvar 
Cuisson, • le visa obligatoire est un 
pas dans la mauvaise direction». 

Le journal de tendance social- 
démocrate Astonbladet va jusqu’à 
écrire que les dispositions annoncées 
pur M. Chirac •transforment la 
France en un Etat policier». . 

ALAIN OEBOVE. 


L’armée à la rescousse 


Plus d'un mil Ber d’hommes de 
la 1 1 1 division parachutiste et de 
la 27* division alpine sont mobi- 
lisés pour des patrouilles aux 
frontières, tandis que Tannée de 
terre met â la disposition de la 
gendarmerie certains de ses 
effectifs requis pour te surveil- 
lance autour des aéroports. Pro- 
gressivement, b ministère de la 

défense apporte son appui â 

r exécution du plan a nt>- terron s ta . 
selon des directives fixées par la 
Conseil national de sécurité inté- 
rieure. Mais ce dispotitff doit res- 
pecter des règles. 

En effet, r armée, force dite de 
troisième catégorie après tes deux 
premières catégories que sont les 
forces pofiddres et la gendarmerie 
nationale, ne peut assurer des 
missions de sécurité antérieure et 
de maintien de l'ordre public que 
sous certaines conditions. Il fau- 
drait notamment que te gouverne- 
ment décrète des mesures spé- 
ciales qui s'apparentent à l'état 
de crise ou à l'état d'urgence pour 
m«e l'année soit requise afin de 
prêter son concours aux forces de 
première et deuxième catégories. 
D'autre part, tes militaires ne sont 


pas habilités à constater et sanc- 
tionner des délits assimilés è des 
troubles de r ordre public. 

Dans las circonstances 
actuelles, tes patrouiftes des deux 
divisions mobilisées seront 
accompagnées, précisément d'un 
officier de police judteiatre. seul 
habffité A intervenir pour dresser 
pjrooèShverbal sur tes points de 
passage aux frontières surveflés. 
Ce dispositif est appliqué de 1a 
même façon dans tes a éro p orts. 

C'est foiras également pour tes 
militaires de l’armée de terre 
prêtés à la gendarmerie. On sait 
que, déjà, te gendarmerie natio- 
nale incorpore des appelés du 
contingent, qui sont ce qu'on 
appelle des «gendarmes auxi- 
Jteèes ». C» derniers, comme tes 
effectifs de l'armée de terre mis à 
la disposition de le gendarmerie 
ne peuvent pas participer directe- 
ment A des enquêtes judiciaires, 
ni a des opérations de maintien de 
r ordre. Toutefois, dès lors qu'ils 
sont considérés comme des 
agents de te fort» publique, ose 
militaires peuvent exécuter des 
missions de surveillance générale 


et renforcer tes unités territoriales 

de prévention. 

L’ensemble de ces mesures 
est, en réalité, destiné A dégager 
dé leurs tâchas de routine tes per- 
■sanrtete de police et de gendarme- 
rie. officiera de police judiciaire, 
afin qu'ils puissent, eux, recevoir 
en priorité des mi ss ions de lutta 
ant i t érr o ri s ta. 

Ce n'est pas te première Me 

que de telles procédures sont ins- 
tituées. Déjà, en 1982, dans 1e 
cadre de te lutte contre te terro- 
risme, H avait été demandé è des 
gendarmes euxSfcrires de protéger 
des ambassades, consulats et des 
bâtiments publics, A la place de 
gendarmes de métier. A l’époque, 
aussi, les autorités chargées des 
opérations de maintien de l'ordre 
s'étaient déclarées conscientes 
des inconvénients d’ordre juridi- 
que fiés è f utilisation de cas nsB- 
teires, ainsi que de la nécessité de 
former spécialement, et, même 
sucântement, tes appelés du 
contingent A ces riches de pro- 
tection pubtique qui four reve- 
naient. 

J.L 
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contre la préfecture de police de 


Paris 


La position de M. Jacques Chirac n’a pas, varié 


Les réactions 


Non à la peine de mort 


M. Chose ; ae veut jjraqâeadre 

parier du rét abl i ssem e nt de là peine 
de mort. Cette question n'a pas été 

• examinée ~ ces jours a- 

t-ü indiqué dimanche 14 septembre, 
an co rn» du « Grand Jury JCTLrie 
Monde ». « Je n'ai pas (—} l'Inten- 
tion de rouvrir en France |ce] 
débat ». a-t-il insisté. Une attitude 
d’autant plus .révélatrice qu'une 
majorité de l'opinion appliquerait 
bien aux terrori s t es h kn du talion. 
H n’est' que d’entendre ce qui se dit 
dans la foule sur les fieux des atten- 
tats. / 

Le rétabfissemenl'deila peine de 
mort est réclamé, entré autres, per 
une centaine de députés de la m«ÿw 
ri té, parmi lesquels M. Micbel 
Debré et .une. douzaine d’anciens 
ministres dont MM. Vincent Ans- 
quer, Jacques Baûmei. Marcel 
Bïgeard, Yves Guéna, Jean de Lip- 
; kowsld. Ces personnalités ont s i g né 
une propo s ition de loi, déposée à 
l’Assemblée nationale au mois de 
juillet et dont Jlnîtiateur est 
M. Roland Nmçcaser (RPR). 

CuneiBcment, .- cette propos iti on 
de loi omet le terrorisme dans la fiste 
des crimes pour lesquels la peine de. 
mort serait rétablie. Cette proposi- 
tion vise,- néanmoins, les poseurs de 
bombe de ces dentiers jours s*3b se 
sont rendus coupables du montré 
<T« inc agent de la force publique » 
ou si on peut loir reprocher une 
« récidive de crime de sang ». Cette 
propo siti on est moins précise qu’une 
précédente, rendue'' caduque par le 
changement de législature, qm, sur 
l'initiative de quarante et un 
députés, réclamait, en date du 
16 oct ob re 1985, le rétatfasement 
de la peine de mort pour les « ocras 
de terrorisme» assimilables | un 

• crime de sang». 

Nul doute que les à 

venir v erront fleurir de nouvelles 
propositions de loi vouant au châti- 
ment suprême les auteurs d^sttentaL 
C’est le propre des périodes de tes- 
sion que de susciter de telles initia- 
twea. On a pa le vérifier par le 
passé/quH s*agkse de ter ro rism e ou 


cf assassinats à répétition de per- 
sonnes âgées. 

Ces périodes de tension ont aussi 
pour effet de faire grimper t ^ an « les 
sondages la courbe des partisans de- 
là peine capitale. Depuis 1971, les 
Français y sont majoritairement 
favorables. Mais le pourcentage 
varie : autour de 50% de partisans 
de la guill oti n e en période cahœ; 
jusqu’à 63 % lorsque l’opinion 
s'alarme et s’ indigne . 

Pas de majorité 
à P Assemblée 

Cet te volonté ré pres si ve n'est pas 
partagée parle Parlement. Selon an 
pointage nominatif réalisé par 
le Momie en avril 1986, la majorité 
des députés restent hostile», malgré 
le changement du 16 mais, au réta- 
bHasement de la peine ca p«t»te- A 
l’Assemblée -nationale, lors des 
récents débets sur le terroris m e et la 
révision de l’écheOe des peines, la 
question s’est de nouveau posée. Far 
une astuce de procédure, M. Albin 
Chalandon a évité que le dâat, qui 
divise la majorité, ait lieu. Le ton de 
M. Chirac, dimanche sur RTL, ne 
prête pas, lui non {dus, à confusion : 
laquesticm ne sera pas posée. 

Cette volonté politique coupe 
coût à l'interprétation que font les 
antMbdhionîsies du protocole addi- 
tionnel à la convention européenne 
des droits de l’homme, ratifiée' en 
février 1986, qui interdit le retour 
dêla peine de mort avant cinq ans, 
sauf à dénoncer cette convention, ce 
qui ferait politiquement tris mau- 
vais effet. Ce protocole additionnel, 
f o nt r e mar quer certains, prévoit que 
la peine de mon peut &re appliquée 
pour des actes commis « en temps 
de guerre ou de danger imminent de 
guerre ». O est révélateur que, inter- 
rogé dimanche sur cette possibilité, 
M. Chirac ait éludé la question. 
Certes, nous sommes en guerre, 
affirme le premier ministre, mais de 
là à l'admettre eux yeux de ropinion 
inte r nati on al e- 

. BERTRAND LE GENDRE. 


Un «manifeste» deSOS-Racisme 

« Ni marchandage honteux 
ni dérive sécuritaire » 


Une vingtaine de perso ma - 
Htês ont signé m «manifeste» 
proposé par SOS-Racisme 
condamnant le terrorisme et 
mettent en garde contre les ris- 
ques de « dérive » dans les 
méthodes mises en œuvre poor le 
combattre- Voici ce texte : 

« Comme de nombreux pays dans 
le monde, la France est aujourd'hui 
la cible d'une nouvelle vague de ter- 
rorisme. Aucune cause, aucune 
revendication ne sauraient Justifier 
ou excuser cette barbarie meur- 
trière et sanglante. Derrière le bndt 
des bombes et des mitraillettes. 
. nous n entendons rien d'autre que le 
cynisme de la mort semée à tous 
vents. La seule chose que nous com- 
prenons, c’est le péril qui pèse sur 
mitre liberté de vivre dans une 
société démocratique et souveraine 
qui respecte chacun à égalité de 
droits, quelles que soient son ori- 
gine. sa religion, son opinion, et 
imposa à chacun les mêmes devoirs. 

» C’est un nouveau défi pour la 
démocratie. Le relever, c'est rejeter 
l'alternative imposée par tes fanati- 
ques. Ni l'esprit de Munich et la 
négociation honteuse, ni la dérive 
sécuritaire et le quadrillage policier 
ne constituent des réponses adé- 
quates. La première réponse aux 
terroristes, c’est le refus du chan- 
tage. L’Etat de droit constitue la 
force tranquille des démocraties. 

» Nous n’avons rien à espérer 
d’un marchandage sinistre aux 
dépens de notre souveraineté Nous 
refusons d’identifier la détention 
légale d’un coupable à la séquestra- 
tion arbitraire d’otages. Mais les 
terroristes gagneraient la partie si, 
pour les combattre, les démocraties 
cessaient d'être elles-mêmes. La 
logique de l’état de guerre, de l’Etat 
policier, de la suspicion et de la 
délation généralisés n’engendre que 
l'arbitraire et conforte les attitudes 
racistes et xénophobes. Ce n’est pas 


dans la régression des libertés qu’on 
protège la liberté 

» Nous mettons en garde contre 
les attitudes simplistes, les amal- 
games commodes entre la commu- 
nauté musulmane et les e x tr ém istes 
sanguinaires. Cette double exigence 
de fermeté et de préservation des 
libertés appelle un large consensus 
démocratique et populaire. Les 
soussignés appellent à l’unité et à la 
cohésion de tous ceux qui vivent en 
France, quelle que soit leur origine, 
pour vaincre le fléau du terro- 
risme .» 

Ce texte est signé par M 8 ** et 
MM. Lucien Bodard, Régine 
Def orges, Gilles Deleuze, Harlem 
Désir. Julien Dray, Jean-Pierre 
Faye, Brigitte Fossey, Marek Hal- 
ler, Michel Jonasz. Guy Kooop- 
nicki, Bernard Kouchner, Claude 
Lananann, Bernard-Henri Lévy, 
Gilles Martinet, P r Paul Müliez, 
Miou-Mtou, Kâti Picasso, Marie- 
France Pisier, Thierry Rey, Fran- 
çoise Sagan, Jean-François Vilar et 
Laurent Voolzv. 


Menace contre M“ Kauffmann 

JoCHe Kauf fmann, U femme du 
journaliste détenu au Liban depuis 
mai 1985, a reçu le 1 1 septembre un 
appel téléphonique anonyme et 
menaçant, apprend-on ce Inndi 
15 septembre. Un homme se récla- 
mant du Front français de libération 
— un groupe mystérieux visiblement 
proche des services de renseigne- 
ments français (le Monde du 3 sep- 
tembre) — hii a déclaré : • St vous 
voulez revoir votre mari vivant, 
arrêtez d’ameuter les médias. » 
Jo elle Kauffmann nom a indiqué 
qu’elle avait aussitôt raccroché de 
peur d’inquiéter ses enfants. 

Le lendemain, l’épouse du journa- 
liste a été victime à 3 heures dn 
matin d’un faux app e l Un bomme 
se réclamant prétendument du 
ministère des affaires étrangères lui 
a ai m nneé ig libération de son mari. 


• M. Lionel Jospin - Invité, 
Inndi 15 septembre, par l'association 
Démocratie et sécurité, rassemblant 
des policiers et des magistrats pro- 
ches du Parti socialiste, à une réu- 
nion publique à Ramonvillo- 
Saint-Agnc, dans la banlieue de 
Toulouse, M. Jospin a notamment 
déclaré : • Jamais nous n’avons 
assisté à une telle multiplication 
d’actes terroristes ; Je le dis parce 
qu’avant le 16 mars il a été dit 
beaucoup de choses, et, du coup, 
l'affirmation • on va terroriser les 
terroristes * apportât un peu déri- 
soire. » Cependant, le premier secré- 
taire du PS s'est garde de tout réqui- 
sitoire à l’encontre du 
gouvernement, estimant qu’il fallait 
« résister au chantage ». En accord 
avec le rétablissement des visas, il 
est plus réservé sur le recours à 
l’armée, son utilisation pour des 
lâches de police ne lui paraissant 
« pas souhaitable en démocratie ». 

• M. Jacques Toubon (RPR) 
— • Plus les terroristes chercheront 
à nous faire reculer, plus II faudra 
que, avec beaucoup de calme, de 
sérénité et de détermination, nous 
ne cédions pas : quand on est provo- 
qué. il ne faut pas répondre à la 
provocation », a estimé, lundi 
15 septembre, â France-Inter, Je 
secrétaire générai du RPR. M. Tou- 
bon a souhaité que la presse 
« s’exprime avec mesure et calme » 
afin de présenter «un mur lisse 
auquel le terrorisme ne pourra pas 
s’accrocher ». Enfin, M. Toubon ne 
croit pas que « le rétablissement de 
la peine de mort soit une mesure 
adaptée au problème. Cela peut se 
discuter en conscience, mais les ter- 
roristes n’hésitent pas à sacrifier 
leur vie pour poser des bombes ». 

• Le Front national - Dénon- 
çant « l’insuffisance des moyens 
choisis par le gouv er ne ment Chirac 
pour faire face à la menace terro- 
riste », le Front national appelle à 
• une grande manifestation » le 
lundi 22 septembre, de l’Opéra à la 
Concorde. 

Danshpofice 

• La Fédération autonome des 
syndfcats de police (FASP), majori- 
taire d»ng la police en tenue, estime 
que « la vague d’attentats souligne 
à quel point les discours démagogi- 
ques et électorallstes ne sont pas 


une réponse sérieuse à l’Insécurité. 
Moins de rodomontades, plus de 
professionnalisme : telle est la leçon 
que doivent retenir les responsables 
politiques. » La FASP a rappelé, 
lundi, lors d'une audieoce avec 
M. Robert Pandraud, m l’urgente 
nécessité de créer pour Paris trois 
mille emplois de policiers et d’aug- 
menter les effectifs de la police de 

l’air et des frontières ». Elle lui a 
aussi •fait part de son Inquiétude 
concernant rappel â l’armée pour 
accomplir des missions qui sont 
normalement de la compétence da 
autorités civiles de la police ». Elle 
ajoute qu’elle • ne pourra admettre 
que, pour da motifs politiques, 
diplomatiques, économiques ou 
autres, les auteurs de ces crimes et 
de ces violences se retrouvent en 
liberté ». 

• Le Syndicat des cemurissaires 
de police approuve les mesures 
annoncées par M. Chirac et « sou- 
haite la mise en œuvre rapide de 
structura privilégiant l’unité de 
commandement et d’action, la 
concentration da moyens et la spé- 
cialisation da fonctionnaires ». 

• Le Syn&cat n ati o n a l auto- 
nome des policiers en civil 
(SNAPC). majoritaire chez les ins- 
pecteurs, rappelle que. « depuis de 
nombreuses années, il sollicite une 
grande réforme de la police natio- 
nale. permettant une meilleure 
coordination da services » et insiste 
sur le manque d’effectifs « de la 
police en général ». 

• L’Union des sywficals catégo- 
riels de fat pofice (USCP), proche 
de la majorité, estime que « la peine 
de mort doit être rétablie et appli- 
quée sais faiblesse ». 

• La Fédération professioaMfle 
indépendante de la pofice (FPIP, 
extrême droite) estime qu'« il 
convient de déclarer l'état d’urgence 
sur tout le territoire » et revendi- 
que, outre le rétablissement de la 
peine de mort, « le droit au tir après 
sommations pour la fonctionnaires 
de police». 

m La CFDT-pofice estime que 
les mesures prises contre le terro- 
risme ne doivent pas « être détour- 
nées de leur objet essentiel. Sauf à 
justement tomber dans la visées 
da terroriste et de certains outra : 
détruire nos valeurs démocrati- 
ques ». 
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WINUNE N’OUVRE SES PORTES 
QU'AUX SURDOUES. 
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DISTRIBUTEUR 
EXCLUSIF 

DESPLESSEY 

PWPHKAL SYSTEMS 
Pfessey, référence de l'électronique 
mondiale, a fait de WINUNE son 
représentant exclusif en France pour 
ses matériels et systèmes informatiques. 
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MEDECINE 


En Suède, pour la première fois au monde 


Des cellules de fœtus seront greffées 
dans des cerveaux humains 


MARSEILLE 

de notre envoyé spécial 


Personne encore n'avait osé injec- 
ter & des fins thérapeutiques des cel- 
lules nerveuse» de fœtus humain 
dans le cerveau de malades. Ce sera 
bientôt (dans quelques semaines? 
quelques mois?) chose faite. Ccst 
te professeur Bjôrklond, qui, use 
nouvelle fois, sera h l'origine de 
cette première mondiale. C'est loi 
déjà qui avait le premier tenté de 
greffer des cellules nerveuses dans le 
cerveau de patients atteints de la 
maladie de Parkinson. H s'agissait 
alors de prélever des cellules au 
niveau de la glande surrénale du 
malade pour les greffer ensuite dans 
une zone bien précise de son cer- 
veau. La première greffe de ce type 
fut tentée en Suède en 1982. An 
cotai, quatre patients atteints de 
maladie de Parkinson ont, depuis, 
été traités selon cette technique 
expérimentale par l'équipe suédoise. 

La maladie de Parkinson se carac- 
térise par des anomalies dans le 
f onc tion nement de certaines cellules 
nerveuses capables, en temps nor- 
mal, de synthétiser de la dopamine, 
molécule neuro-transmettrice indis- 
pensable au bon fonctionnement du 
système nerveux central et au 
contréle de la motricité. Les traite- 
ments médicamenteux (L Dopa) 
mis an point pour corriger cette ano- 
malie permettent de réduire certains 
handicaps. Ds ne constituent pour- 
tant pas une véritable réponse théra- 
peutique, les troubles réapparaissant 
tou jouis plus ou moins rapidement 
après le début du traitement. Cer- 
taines des cellules de l'organisme 
(an niveau de la glande surrénale en 
particulier) ayant la capacité natu- 
relle de synthétiser de la dopamine, 
il était tentant de greffer ces cellules 
dam b région cérébrale atteinte. 

Les quatre tentatives suédoises, 
effectuées après accord du comité 
d'éthique de l'Institut Karolinska de 
Stockholm, ne forent pas un réri 
succès. Après quelques jours d'amé- 
lioration, les symptômes de la mala- 
die (rigidité, tremblements, etc.) 
réapparurent D'autres tentatives 
furent ensuite, ici ou là, annoncées, 
dont une au Mexique (le Monde du 
5 avril). 

Parallèlement, les travaux de 
recherche fondamentale continuè- 


rent sur ranimai de laboratoire, sur 
des rats, des souris ou des primates, 
riiez lesquels on peut reproduire 
expérimentalement (en injectant 
des substances toxiques particu- 
lières) un syndrome park i nsonien. 
Des greffes trous-espèces furent 
ainsi réalisées avec succès. Certaines 
équipes tentèrent même récemment 
de greffer ces cellules d’embryons 
humains sur des rats de laboratoires 
chez lesquels on avait au préalable 
détruit certaines régions cérébrale». 

Pourquoi recourir à l'embryon 
humain ? « Tout se passe, expli- 
quent les spécialistes réunis à Mar- 
seille, comme si les cellules de la 
glande surrénale étaient trop 
adultes, trop âgées, pour s’adapter 
aux nouvelles fonctions qu’on leur 
demande. Les cellules embryon- 
naires. en revanche, jouissent d’une 
plasticité qui pourrait être utilisée 
efficacement à des fins thérapeuti- 
ques. » lin travail franco^uédris 
réalisé sur le rat — associant les 
équipes de Lund (Pr. Bjüridund) et 
de Marseille (Pr. André Nieoullon, 
directeur de recherche au 
CNRS) - le confirme. 


Traiter aussi 
h démet sénile? 

Toutes ces recherches soit basées 
sur l'une des principales données 
établies ces dernières par les 

spécialistes des neurosciences, à 
savoir que les neurones du cerveau 
se divisent en deux grandes catégo- 
ries ; ceux dont la fonction est, 
somme toute, équivalente à celle 
d’un système glandulaire (et, 
lorsqu’elle est défaillante, peut être 
suppléée ou greffée) et ceux qui, au 
contraire, in tègrent et associent, et 
qui ne disposent aucunement de la 
même plasticité que les preankas. 

Les spécialistes font valoir que les 
premiers patients greffés par 
l’équipe suédoise souffraient d'one 
famé évoluée de la maladie de Par- 
kinson et qu'ils n'étaient pas en cria 
« les meilleurs candidats » à la réus- 
site de l'expérience. Us soulignent 
aussi que l'amélioration de Tétât des 
malades, bien que fugace, démontre 
que cette voie de recherche n’est pas 
a priori une impasse. 

Pourtant, l’assurance et les certi- 
tudes des Suédois ne sont pas unam- 
toanem partagées dans la commu- 


nauté scientifique. Certains de leurs 
confrères, inquiets de l'accélération 
des résultats enregistrés ces der- 
nières années autant que de 
l'ampleur des perspectives ainsi 
cuvâtes, estiment qu’il conviendrait 
aujourd’hui de digérer l’acquis, de 
faire, en somme, une pause, avant de 
se lancer dans de nouvelles aven- 
tures expérimentales. De plus, des 
arguments de laboratoire font valoir 
le caractère négatif de certaines 
greffes qui ne permet t ent pas la 
régénération naütrcDe des tissus. 

Il reste, en toute hypothèse, les 
problèmes d'ores et déjà posés par 
l’équipe suédoise. En supposant — 
ce qui semble acquis — que le 
comité d'éthique doit die dépend 
donne son aval à de tris travaux, 
d'où viendront les cellules embryon- 
naires utilisées? D’interruptions 
volontaires de grossesse ou d’avorte- 
ments thé ra pe u tiques? Les femmes 
con c e rnée s seront-elles tenues infor- 
mées de Tutilisation qui sera faite 
d’une partie du cerveau de leur 
fœtus? Comment les choses se 
passeront-elles en pratique lorsqu’on 
sait qu'il faut, pour que le geste 
chirurgical soit efficace, que les cel- 
Inles greffées soient vivantes? 

Personne bientôt ne pourra plus 
faire l'écono mi e du débat sur Tirtili- 
sation & des fins thérapeutique des 
tissus foetaux. Déjà, après la maladie 
de Parkinson, d'autres modèles 
expérimentaux sont à l'étude, an 
premier rang desquels la très fré- 
quente démence sénile on maladie 
d'Alzheimer. • Tout est désormais 
possible », assure l’un des responsa- 
bles du dixième congrès européen 
desneoroacieBces. 

JEAN-YVES NAIL 


CATASTROPHES 


• Saisines en Grèce : nou- 
velles victimes. - La tene a conti- 
nué i trembler dans (a région de 
Kala mata (Grèce du Sud), déjà très 
éprouvée par la séisme du 13 sep- 
tembre. Le 15 septembre, en particu- 
lier. une secousse de mapiitude 5,6 
a fait s'écrouler des immeubles 
endommagés le 13. Dix-huit blessés 
se sont ainsi ajoutés aux quatre- 
vingt-un déjà dénombrés. De plus, un 
des blessés du 13 septembre est 
décédé, ce qui porte i dix-neuf le 
nombre des morts. — (AFP.) 


Le congrès international de la famille 

Les infaillibles de la contraception 


L on gte mp s glenricux, les adver- 
saires de la contraception et de 
Tmtemiptkm vokmtaire de grossesse 
et les défenseurs des valeurs fami- 
liales traditionnelles ont fait leur 
ren t ré e, lois du congrès internatio- 
nal de h famille organisé par l'asso- 
ciation PROVIE, du 11 au 14 sep- 
tembre, au Palais des congrès à 
Paris. 

Pendant quatre jours, les person- 
nalités françaises et étrangères, laï- 
ques et religieuses, qui font autorité 
en la matière, se sont succédé à la 
tribune pour des exposés à la gloire 
delà « mère au foyer » et du •pire 
protecteur et gardien». 

Pour l'occasion, le professeur 
Lqjeune avait abandonne an profes- 
seur Bernard Nathansoa (médecin 
américain, réalisateur du film /< Cri 
silencieux ) le réquisitoire contre 
l'avortement, .préférant s'élever 
ww t r* hs nrmmjqilnfiQiwi gé&étiqttes 
et les procédés de fécondation in 
vitra Le professeur Joyeux, cancé- 
rologue à Montpellier, a dépeint un 
enfer pour les femmes qui pren ne n t 
la pilule ou tout antre contraceptif 
chimique, et la médecins austra- 
liens John et Evriyn BQlings ont très 
largement expliqué leur méthode 
«naturelle» de régulation des nais- 
sances, méthode fondée sur l'absti- 
nence pendant la période de fécon- 
dation (voir notre encadré). 

Les oratenrs ont été très 
applaudis par une assistance dépas- 
sant cinq mille personne», acquise 
d’avance et très prompte à des 
démonstrations d'enthousiasme. 
L'émotion fut à son pa roxy s m e Ion 
de Tarrivée de Mère Térésa, qui a 
con sa cré sa vie aux pauvres de Cal- 
cutta. Silence religieux, haie dTna*. 
neur, groupes d’enfants portant des 
gerbes de fleurs, tout avait été sacri- 
fié à ce moment crueiaL 

Le congrès avait cependant com- ' 
mencé par un concert de fausses 
notes. L’UN AF (Union nationale 
des associations familiales) avait 
refusé .de participer officiellement i 
os rassemblement, comme d'aükurs 
les évêques français, qm n'avaient 
pas souhaité faire partie deTuris- 
tance. Seule une messe de clôture 
célébrée par le cardinal Lustiger 
avait été prévue. Sam parier dès,' 
hésitations de M. Chirac et de ■ 
M“ Michèle Barzach, ministre délé- 
gué à la santé et à 1* famille, qui, de 
son côté, avait fait savoir qu'elle 
serait présente, sam plus. 

A ce manque d’adhésion, plu- 
sieurs raisons avouée» ou non. Les 
unes tenaient aux organisateurs du 
congrès, un groupe d'hommes et de 


Un sondage Lonis-Harris-Za Vie 

Les Français se prononcent 
contre le choix du sexe des enfants 


• OuL. mais » à la procréation 
artificielle : depuis le précédent son- 
dage fait sur ce thème (Je Monde du 
23 juillet 1985), les Français n’ont 
guère changé d’avis. Près de deux 
sur trois d'entre eux (64%) jugent 
positives les nouvelles techniques de 
reproduction artificielle et {dus de 
trois sur quatre (80 %) estiment que 
ces méthodes doivent être réservées 
aux seules fins thérapeutiques. C’est 
ce qui ressort d’un soudage Louis- 
Hams-te Vie. qui sera publié le 
17 septembre (1). D’autre part, une 
forte majorité de Français (58%) 
estiment qu’il faut poursuivre les 
recherches sur les techniques de pro- 
création artificielle. Enfin, et c’est 
sans doute le phénomène le plus 
rèceut enregistré par ce so n da g e , 
65% des personnes interrogées pen- 
sent que ce serait Une mauvaise 
chose de pouvoir choisir le sexe d'un 
enfant en manipulant l'œuf humain. 

Le « Je n'irai pas plus loin » du 
professeur Jacques Testait {le 
Manie du 10 septembre) semble 
donc avoir été entendu et compris 
par nue majorité de Français, beux 
jours après quH eut annoncé sa déci- 
sion d'arrêter la recherche qui ris- 
que d'aboutir «à un changement 
radical de la personne humaine », 
65% des Français font approuvé 
dans son refus. Avec des nuances 
toutefois puisque 50 % des agricul- 
teurs pensent au contraire que le 
choix du sexe de l'enfant serait une 
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bonne chose de même que 37 % des 
sym p a t h i sants du Parti communiste. 

Principal argument avancé par les 
opposants à ces méthodes : le fait 
qu'elles soient contraires à leur 
morale (pour 72% d’entre eux). 
Puis, dans une moindre propor tion, 
qu'elles représentent un danger pour 
l’enfant (19%) ou pour la mère 
(11 %). 

Les Français font nettement la 
part entre la possibilité de choisir le 
sexe de l'enfant à naître et le pro- 
blème de la poursuite ou non des 
recherches sur les techniques de pro- 
création artificielle. Une majorité 
d’entre eux estiment qull faut les 
poursuivre, ils jugent cependant — 
et ils sont font à fait logiques avec 
eux-mêmes — que ces techniques ne 
doivent constituer qu’un moyen de 
résoudre les problèmes de stérilité 
(80%). Le professeur Tesisn ne 
disait d’ailleurs pas autre chose 
hnsqu’fl déclarait qu'il allait s'atta- 
cher « à perfectionner les techni- 
ques existantes et à développer chez 
ranimai les études sur la congéla- 
tion des ovules ». 

Au-delà de la sagesse dont font 
preuve les p e rs o nnes interrogées à 
propos de ces nouvelles méthodes, 

ou ne peut manquer d'être frappé 

par l'intérêt qu'elles suscitent chez 
les Français. La preuve en est le très 
faible taux des sans opinion (20 %). 
Ce qui apparaît avec le sondage 
comme le début d'une prise de 
conscience générale, face à la 
menace que constitueraient pour 
l’espèce humaine les manipulations 
embryonnaires, devrait donc facili- 
ter la réglementation de ces prati- 
ques. Visiblement les apprentis sor- 
ciers ne sont pas do goût des 
Fiançais. 

FRANKNOUCHL 


(1) Ce sondage a été réalisé les U et 
12 septembre auprès d’an échantillon (te 
hait cents personnes, représentatif, par 
b méthode des quotas, de la population 
française âgée de dix-huit ans et plus. 


ENVIRONNEMENT 

Selon on rapport publié en RFA 

Cattenom est aussi sûre 
que les centrales allemandes 


Aucune pomme de discorde ne 
semble devoir troubler la bonne 
entente des experts français et ouest- 
allemands en matière de sûreté 
nucléaire. Selon eux, les mesures de 
sûreté, de radioprotection et de pro- 
tection de l'environ n e m e n t, ainsi que 
les plans d’urgence prévus pour les 
centrales française de Cattenom 
(Moselle) et allemande de 
Phflippsburê-2 sont comparables. 
C’est ce qu imbcnie un rapport que 
M. Adîoph Birknofer, president de 
la commission fédérale de sûreté 
ouest-allemande et M. François 
Cogné, président du groupe perma- 
nent rédacteur au ministère français 
de l'industrie, devaient présenter, 
mardi 16 septembre, à Mayence 
(RFA), lais d'une conférence de 
presse. 

Voüi qui va à rencontre d'une 
opinion prévalant octre-Rbin, selon 
laquelle tes normes de sûreté de» 
centrales nucléaires française» de 
2300 mégawatts sont inferieures à 
celles dê; centrales allemandes 
(le Monde daté 7-8 


i 


D'autant Que MM. Birkhofer et 
Cogné se font que r epren dre - et 
approuver — les couctusîoiis d'un 
rapport allemand rédigé i la 
demande du ministère de reiivïron- 
uement (BMU) de Bonn et qtti fait 
le point sur tes nombreuses discus- 
sions techniques menées depuis 
1982 au sein de la commission 
franco-allemande sur la sûreté 
nucléaire. 

Ce document répond notamment 
aux arguments des opposants alle- 
mands et luxembourgeois. Le pre- 
mier point de discorde concerne les 
rejets radioactifs. M. Jo Leinen, 
mi imtrc de l'environnement de la 
Sane, s'étonne que les Allemands 
limitent à 3 curies par an la radîoao- 
tivité des eaux de refroidissement 
des réacteurs rejetées dans les 
rivières, alors que les Français met- 
tent la barre a 15 curies par an. 
Fansse querelle, répondent en subs- 
tance les experts de Paris. 

L'expérience acquise les ins- 
tallations françaises et la réglemen- 


tation indiquant que les rejets 
radioactifs doivent être aussi faibles 
que possible, note pour sa pair le 
rapport du BMU, montrent que 
• lés rejets réels ne représentent 
qu' environ 20 % des valeurs autori- 
sées ». Et MM. Birkbofer et Cogné 
de préciser que « si les réglementa- 
tions et les méthodes de mesure sont 
différentes suivant les pays, les 
rejets réels seront du mime ordre 
entre les deux centrales» (cette- 
nom et Phüippsbuig). 

Le deuxième argument soulevé 
par le ministre sarrob conc e rne le 
risque lié à une chute d’avion sur la 
centrale, qui, selon lui, n'a pas été 
suffisamment pris en compte dans la 
conception de Cattenom. Sur ce 
ooint egalement, « la philosophie et 
'es règles de base sont identiques 
(dans les deux pays), soulignent les 
leux experts, même si les solutions 
techniques diffèrent». 

Doit-an conclure de cette «attente 
que la mise en service de la première 
tranche de Cattenom ne aéra pas 
retardée ? Ce serait sans doute aller 
bien vite. • Certes, soulignait récem- 
ment ML Cogné, l’autorisation de la 
divergence de la centrale appartient 
au seul ministère français de 
V industrie. » • Pour l’instant, 
ajoutait-il, rien ne s'oppose au 
démarrage de la centrale. » Si ce 
p’cs* flne les essais ne sont pas 
achevés et qu’un nouvel incident 
- un court-drcurt s'est produit sur 
un câble électrique qui a fendu — les 
a interrompus, vendredi 12 septem- 
bre. 

Toujours est-3 que le gouverne- 
ment français, même s'il est 
convaincu par les arguments de y 
techniciens, ae pourra peut-être pas 
rester totalement sourd à l'opposi- 
tion que continue de m •citer lu ntfa». 
en service de Cattenom. Une cause 
que le député vtrt lux an bourgeois 
M. Jean Huss veux défendre « sur 
les plans politique et Juridique ». et 
que le gouvernement de la Sarre 
i de porter devant le Conseil 
nnçais. 

ELISABETH GORDON. 


femmes fiançais, américains, véné- 
zsétiens, liés à l'aile la pins conser- 
vatrice de l’Eglise ca t holique et sur- 
tout à ht présence de John et Evdyn 
Büfings, qui dirigent en Australie un 
la b ora t oire de re che rche sur Fovute- 
. tiaa et président Traganteatipn mon- 
diale de la méthode qui porte leur 
nom et qm est répandue aux Etats- 
Uni», en Europe, mai» aussi d am le 
tien-monde, 

Cette raison aurait suffi à die 
seule pour justifier Tabrence des 
organismes qui ont: vu- dans ce 
congrè s une opération c om m er c ia le 
en faveur d'une, méthode de régula- 
tien des naissance»» certes naturelle, 
mais très peu fiable selon les statisti- 
ques. D’antres avaient répugné à se 
montrer dans une assemblée, un peu 
trop extrémiste à leur goût Mais on 
s’est surtout plaint de la façon as 
peu cavalière avec laquelle chacun 
avait été invité ; thèmes fixés et 
datesimpératives. 

P uuitaut ceux qui n’avaient pas 
l’intention de venir sont venu quand 
même, co mp re na nt qull y avait pins 
d’avantages A être présents. En 
effet, refuser d’astister'au co ngr ès 
aurait été sous-estimer la farce des 
PROVIE qui, en France, s’appuient 
notamment sur des militants des 
APEL (Association des parents 
d'élèves de reasognamnt fibre) et 
sur la droite cathefique. Le gouver- 
nement, le. premier, prit donc lu. 
décision d'occuper la -place. 
M. Chirac, qui n’a pu venir pour de» 


raisons de calendrier, s'est fait 
re présent e ra deux reprises. D’abord 
par le maire adjoint de Ffcris, chargé 
de la Jean Chérioux, qm 

a longuement exprimé sm soutien 
aux options défendue» par les 
congressiste». Ensuite par M“ Bar- 
zach, qui bésitah à prononcer un dis- 
cours et a finalement dit quelques 
mots sur Tintaaion du gouverne- 
ment de mettre en aavre rapide- 
ment une politique familiale globale 
et cohérente. Le ministre « égale- 
ment assisté à un cocktail organisé a 
FHôtd de Ville, en rbomuanr dm 
congressistes. 

Les évêques fiançais ont aussi 
cédé Le pape avait envoyé se* wm 
et un message d'ambu pour que ■• ce 
rassemblement contribue à confor- 
ter les Jeunes dans leur ditermusà- 
tion à fonder et à développer une vie 
de famille scène et fécondé soustt 
regard dé Dieu, dans un tien étroit 
avec la commtountti e c clésiale &A 
cétoine ». 

" Dimanche matin, Mgr TcJti- 
dimbo, ancien archevêque de.Çoôar 
kry, r eg r ett ait dans . une. retentis- • 
santé intervention l'absence de k 
hiérarchie française. 

Attira, le confinai Lustiger, qui . . 
était venu le dernier pour ne-Curé .?•, 
qu’acte de présence, s'est dirigé à fil « 
tribune sous an tonnerre d'applau- 
dissement s p our prononcer un «fis— - 
cours sur l’Eglise et la fanalto joB» . 
dazres dam les temps de détresse. 

CHRISTIANE CHOMBEAU. H 


fi 


Une méthode aléatoire 


• La méthode Bill/ngs — 
méthode tôt» naturafla de régula- 
tion des nai eaanoas — aétémiee 
au point dans Isa années 50 par 
(faux médecine austrnSens, John 
et Evalyn PWhga - EHe s'appuie 
sur. l'observation : des change^ 
monts de la glaire Cervicale pour 
ofttârmrer m penooe ou tvcoq~ 

diîé. - 

. Quelques joie» «vont l'ovula- 
tion. le col de rutéras eéerètâ 
taie substance gteiraûae destinée 
à protéger les spermatoxoi(fes de 
r acidité du. vagin. D'abord 
gluante/ ceRe-çf devient de plus- 
en plus firi&de et Aaètlqué k** 
que le jour de révélation appro- 
che, pus s'épatent de nouveau 
pour devenir une marne codante, 
péteuse et gélatineuse. .L'obser- 
vation de cetta glaire peut être 
faite à partir desécoufarneote eu 

niveau de la vulve mes, selon . 
M. et Btffings, fes 


captions ‘ de sécheresse ou 
d'humtâté ressenties par le 
femme permettent i atikKf de 
déterminer se période (flnMcon- 
«été (sécheresse) ou au contraire 
de fécondité (sensation «Fhûnê- 
cfté).; 

On évalue i 25 % environ le 
taux d'échecs de cette méthode. 
LM raison* avancée» sont multi- 
ples; Parmi Im plus importante* : 
o u tre » évi d emment, le diffic ul té 
d'une abst in ence totale- pendant , 
Je période de féconefité. un éoou-. 
tentent de. glaire qu» commence 
trop tard où qié eppa ra ît trdp 
'tôt ; enfin, des errtw«d*intatprfr 
tation dues é dee^ infections «i; 
tout éimptoment h une difficulté 
de perception d» le eanaatipn ■ 
d'humidité. 8m compter tous 
les lecteurs qui pauveM. parti»- 
berfa cycle féntirtm (fatigue, 
maladie, prèmériopause, eBaâte- 

nwnt.^L *: 




JUSTICE 

A la cour d’appel d^Aix-cn-Provence 

L’épilogue de l’affaire Saint- Aubin 

désignas et u’avuent pas d arfeiig g 
été entendus par le magistrat. 

Le tribunal fcé avait cependant 
déboutés, retenant que l'ordonnance 
de aoriicB fl M Bta tt it une décision 
définitive prire par un màgaar at 
indépendant ét ayant Jft force de là 
goee jugée. C’est cette détiskro que 


La pre miè r e charnue dé là codr 
d’appel «TAlx-co-Proveacé, préridéc 

par M. Marcel Vincéozini, a 
confirmé, hindi L5 septembre, le 
jugement rendu le 21 aval 1983 par 
le tribunal de Draguignan, qui avait . 
débouté M- et M" Jean Saint- ■: 
Aubin de leur action en réparation 
« d’un mauvais fonctionnement dé 
ta Justice », «faia la ha taîlte judi- 
ciaire qu’ils mènent dqpwi vingt- ' 
deux ans pour connaître la vérité sur 
las cirooiistances de la mratdeienr - 
fils Jean-Claude, survenue lé 5. jafl- ’• 
lot 1964, sur -la route nationaoe.7 ■ 
dans'Ie Var (le Monde dn 10 octo- 
bre 1985et du 18 juin 1986). ; 

Après une série de procéd ur e s 
cjn’ï& avaient perdîtes, les époux - 
Saint-Aubin devaient apposer, en... 
juillet,- 1977,. sur. un marbre, à \ 
l’endroit où leur fils fut trouvé mort, 
un écriteau portant- les mots : 

« Crime camouflé ei étouffé par les 
et les magistrats du lieu, 
et serviles. » 

Cette réaction leur valut , rapide- 
ment l'inculpation de discrédit jeté 

sur des actes et des détisionsjurufio^ ' 
tonnelles. Mais le 6 novembre 1979, - 
le magistrat chargé d'instruire ce' 
dossier, rendait • en faveur »■ des 
inculpés une ordonnance de non- 
beu. fondée sur l'article 64 du code 
pénaL selon lequel « U n’y a ni aime, 
td délit lorsque l'inculpé était en 
état de demence au moment des 
faits ou lorsqu’il y a été contraint 
par une force à laquelle II n’a pas 
pu résister ». 

M. et M“ Saint-Aubin estimèrent' 
que ■ c’était là une façon de lesdëcoo- 
stàéra et de les priver d’un procès 
public, an cours duquel ils auraient 
1» faire valoir tes raûorê de; leur 
obstination. Ils engagèrent akre nae 
action contre l'Etat, auquel îte 
demandaient de rép aie r matérielle-^ 
ment les effets de cft qu’ils tinrent 
pour ' un mauvais fonctionnement 
de la Justice et une foulé lourde dit. 
magistrat instructeur^ fis faisaient 
valoir notamment que et denûcr M 
pouvait justifier son «tdoomnce de 
nou4ieu par un état de démence 
puisque Vun et l’autre avaient refusé 
d être examinés, par tcs psyçhiatics 


te cour d'appel d’Ate-cn-Provence 
vient de confirmer, suivant en cela 
tes Téq nisiti o o s de ràvocat général, ' 
M. Christian. Roque. 

M*. Charles Iibznan..qâi avait 


plaidé tout les 
lait valoir n 


notamment que sescKcraa 
avaient eu une bonne raisod-dê ne 
pas admettre la vezskvofficirite pri- 
mitive de là mort de leur fü* - an 
aoàdent de. la route-dû i mf défaaz 
de maîtrise de soa véhicule — 
puisqu’une enquête menée par Flas- 
pecw» générale As services iudi- 
.ciairea de la . chancellerie, 
après 1981, avait frit apparaître ta 
préscaice sur tes fieux dus camion 
militaire. ’ 

-*Afe-MAIIC7HéOUEY»E. 




- Le nouveau brave* dé** 
rttemé. -- Tiiwit las ^^oq». jia 
«Thécatombe» du brevet m* “et*- • 
lègw an jute 19Û6Æ7.Ô 
site dans les'' coflèoes), le mNâtère 
de réduestion nathmale prépare ms : 
xéfwmede ça t wawfen da fin.deiroi* . 
^ma. rfintnadütt Je a n-Pien» 
Chavèrjaman^ÜsnSaavar- 

rooni 19$Xtem>urêabhravai'devriàx ' 

mêler -trois type» d’évaluation : 

Tanaargbla de ta seote rtt é daptàc te 
•Même serait pria «n-coqipu fi tra- . 
«rere te Ivrar «ooUre; tfesxonteSte» 
périorèquos auraient fiau tout eu long 
da te troisième ; anfe», r examen U- • 
même na.cflraptandte fc que deux ou ' 
trofa épreuve»- dans tes matières- 
•stondaHas. Le», étèvse des lycéw i 
professionnels, qui àtafentr posé • 
en 19B8 tes mêmes épreuves quêtes, 
collégiens et avaient échoué en ' 
masse. (9 * de reçus). auhimRttda», • 
épreuve dteçriçtes. 


- 'J- • ^r.—. 
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Pour encourager le développement des formations 
en alternance, l’état prend en charge tout ou partie' 
des cotisations patronales de sécurité sociale : 

i 100% pour l’accueil avant le l tr février 1987 

| d'un jeune de 16 à 25 ans avec une des 3 formules 
& définies par les partenaires sociaux (accord du 26.10.83) 

M • Contrat d'initiation à la vie professionnelle, 

H • Contrat de qualification professionnelle, 

A • Contrat d’adaptation à l’emploi ou à un type d'emploi. 

jflk 50% pour l’embauche avant le 2 octobre 1987 d'un récent 
bénéficiaire de l'un de ces contrats jeunes-entreprises, 

Tous les employeurs assujettis à l’Unedic peuvent 
bénéficier de ces mesures. 
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Doux Barbares d’Argentomagus 


De récentes découvertes archéologiques dans le 
centre de la France permettent de réviser 
certaines idées reçues : les Barbares qui 
envahirent la Gaule n’ont pas tous été de 
sauvages exterminateurs. 


LIMOGES 

de notre correspondant 


rajt s'agir d'un 1 araire, un autel 
familial pour le culte privé. Cette 
hypothèse est d'autant plus plau- 
sible que la niche est adossée à un 


placée en intérieur ou en exté- 
rieur. 

Cette découverte unique en 
Gaule sera Tune des pièces maî- 
tresses du futur musée gallo- 
romain, dont la construction va 
commencer sur le site au début de 
1987 (voir le Monde da 
25 novembre 1985). Mais elle n'a 
pas été cet été le seul motif de 
satisfaction des chercheurs sur le 
site. Sur le double site, plutôt, car 
Argentomagus compte en fait 
deux chantiers de fouilles, l’un 
dirigé par M. Gérard Coulon, sur 


tomagus (Saint-Marcel, Indre) : 
deux statues intactes dans un 
environnement rituel préservé. La 
première de soixante-dix centimè- 
tres de haut, assise les jambes 
croisées (mais pas dans la posi- 
tion habituelle en tailleur des divi- 
nités gauloises), le cou orné d’un 
torque, tient apparemment un ser- 
pent chaque main ; ces attri- 
buts pourraient la faire passer 
pour une représentation de Cer- 
minaos. divinité de la terre, s'il n'y 
manquait les bois de cerf qui 
ornent la tête du dieu gaulois dans 
les représentations classiques. La 
seconde, de cinquante centimètres 
de haut, figure un homme assis 
sur un siège et qui tient dans la 
une bourse, ou peut-être un 
vase. Les deux statues de calcaire, 
séparées par un phallus de grès, 
étaient installées devant une table 
votive en calcaire galbée et mou- 
lurée au tour. L'ensemble a été 
mis au pur presque intact, encore 
disposé comme il le fut voici près 
de deux mâle ans, dans une niche 
rectangulaire peinte de motifs 
géométriques brun et vert sur 
fond blanc. 

Hypothèse de M. Gérard- Cou- 
lon, directeur du laboratoire de 
restauration archéologique 
d’Argeuton-sur-Creuse (Indre) et 
responsable du chantier: il pour- 


peintures murales et des décors en versite Pans-J) et Dominique 
stuc (notamment une frise ani- Tardy (CNRS), sur le théâtre 
male) qui révèlent un bâtiment proche (84 mètres de diamètre). 




tim 




f > JNf . -'O 








important. Autre hypothèse possi- 
ble : un autel public dans une rue. 
Pour tenter de trancher, les 
archéologues s’activent main te- 
nant sur le devant de l'ensemble, 
afin de déterminer ri la niche est 


Cette campagne de fouilles 
s’est en effet révélée d’une 
extrême richesse, et aussi d’une 
grande importance pour ia 
conna issan ce de l'histoire gallo- 
romaine dans la France centrale. 


Les fouilles du théâtre, dont le 
dégagement sè termine, ont 
encore livré cet été soixante- 
dix-neuf monnaies ; certaines 
datées de l’empereur Constantin, 
qui remettent en cause un scéna- 
rio jusqu'à présent admis : la 
Gaule centrale mise & feu et à 
sang, en Tan 27S, par un déferle- 
ment barbare qui aurait ruiné 
définitivement le pays et la ville 
— cette dernière aurait été alors 
désertée pour des sites plus facile- 
ment défendables et un retour à 
une économie rurale de subsis- 
tance. 

D'après les matériels décou- 
verts cet été, la ville, au contraire, 
serait restée peuplée et active jus- 
que sous le bas empire. 

Cette appréciation est forte- 
ment confirmée par le second 
chantier, sur le site urbain propre- 
ment dit. Ont été dégagés le mois 
dernier une échoppe de forgeron 
(avec, dans une amphore bé tique 
importée d'Andalousie, des objets 
en cours de fabrication), des bas- 
sins maçonnés au mortier (ate- 
liers de foulons, de teinturiers ou 
de tanneurs ?) et surtout un sys- 
tème de canalisations, caniveaux 
collecteurs en terre cuite tris soi- 
gneusement appareillés et frag- 
ments de voûte en pierre. 
L’ensemble jouxte un carrefour 
avec une voie romaine importante 
de huit mètres de large, qui 
entrait dans la ville gallo-romaine 
par le nord. Le site fouillé appa- 
raît comme celui d’un quartier 
artisanal et industriel, dont les 
activités multiples (métallurgie, 
de deuxième transformation 
notamment) se sont développées 
sans discontinuer pendant plu- 
sieurs siècles. 

Un demi-millénaire d’histoire 
est ninâ livré en vrac à la sagacité 
des spécialistes. 

GEORGES CHATAIN. 


Un géant pour scruter le ciel austral 


A la Réunion, des astronomes amateurs 
procèdent à la pré-étude du site du Grand 
Bénard pour l’implantation du grand télescope 
européen. 


SAINT-DENIS 

de notre corre spondant 

A la recherche du meilleur 
site possible pour implan- 
ter son Very Large Téles- 
cope (VLT) (.le Monde du 
16 avril), l’European Southern 
Observatory (ESQ) fait actuelle- 
ment procéder à une pré-étude du 
site du Grand Bénard (second 
sommez de nie de la Réunion), 
qui culmine à 2 900 mètres. 

Depuis le 12 août dernier, deux 
équipes de la toute jeune Associa- 
tion réunionnaise pour l'étude du 
ciel austral (ARECA) se relaient 
deux fois par semaine sur les 


pentes du Grand Bénard pour étu- 
dier ia climatologie des lieux. For- 
mées sur place par des spécialistes 
de l'ESO, elles utilisent un petit 
matériel de mesures (matériel 
météorologique automatique, 
hygromètre spectral, radio- 
téléphone) et disposent d’un abri. 
Les observations s'effectuent 
toutes les heures sur une période 
de quinze minutes. Les résultats, 
centralisés à Saint-Denis, sont 
transmis par la suite sur cassettes 
à l'Institut national des sciences 
de l’univers, qui sert d'intermé- 
diaire entre les astronomes ama- 
teurs de l*fle et l'ESO à Munich. 


La pré-étude durera six mois. 
Si elle se révèle positive, une 
étude plus poussée, d'une durée 
de six mois encore, devrait confir- 
mer ou infirmer le choix du site 
du Grand Bénard, en fonction des 
autres recherches de site menées 
par l’ESO, en particulier en Amé- 
rique du Sud. Dans cette impor- 
tante opération scientifique inter- 
nationale, la Réunion entre en 
effet en compétition avec le Chili 
où l’ESO dispose déjà d’un obser- 
vatoire à la S il la doté d’un téles- 
cope de 3,60 mètres de diamètre, 
le troisième en puissance au 
monde après ceux de Zelentcbouk 
dans le Caucase (6 mètres) et du 
mont Palomar aux Etats-Unis 
(5 mètres). 

Situé en plein cœur de la Réu- 
nion, le Grand Bénard est orienté 
au sud-ouest et se distingue du 
piton des Neiges (premier som- 
met de nie avec 3 069 mètres) 
par une constitution plus homo- 
gène de sa roche basaltique. 


Bousculade dans la banlieue de Saturne 


P LUS de cinq ans après le 
survol da Saturne par ia 
sonde américaine 
Voyager- 1. les astronomes pour- 
suivent te dépouillement des don- 
nées recueillies en août 1S80 et 
ne cessent d’y faire des décou- 
vertes. Aujourd'hui, ce sont deux 
nouveaux satellites que semblent 
avoir détectés des astronomes 
américains en analysant l'occulta- 
tion. par les anneaux de la planète 
géante, des ondes radio émises 
parla sonde. 

Dans ces ondes, MM. Essam 
Marouf et Leonard Tyler. du cen- 1 
tre d'astronomie radar de l'uni- 
versité Stanford (Californie), di- 
sent avoir trouvé e d'étranges 
ondulations» qu'ils interprètent 
comme étant la signature de sa- 
tellites. Cela revient à découvrir (a 
trace d'un bateau grâce à la pré- 
sence de son sillage, expliquent 
ces chercheurs, qui ont publié les 
résultats de leurs travaux dans la 
revue Nature. 

Ces * lunes» sont situées entre 
deux des principaux anneaux de 
Saturne, dans une zone nommée 
• division de Gassini», et gravitent 
sur des orbites localisées à 


118 269 kilomètres et 
116213 kilomètres du centre de 
la planète. Avec des diamètres 
d'une trentaine de kilomètres, 
elles seraient aussi parmi les plus 
petits des dix-sept satellites 
connus de Saturne, dont un seul a 
jusqu’ici été découvert à l’inté- 
rieur du système d’anneaux (1). 

Selon M. Ty 1er. cas deux nou- 
veaux satellites pourraient fournir 
de la matière aux anneaux da (a 
' ptenète et contribueraient ainsi à 
leur régénérescence continuelle. 
Une hypothèse que le Français 
André Brahic considère avec pru- 
dence. Ce chercheur de l'Obser- 
vatoire de Meudon, qui participe à 
l’étude des données fournies par 
Voyager- 1, souligne en effet que 
eTon ne possède pour l'instant 
«jeune preuve permettant d'affir- 
mer que les anneaux de Saturne 
sont en constant renouvelle- 
ment ». e Certains pensent au 
contrats qu'ils sont stables». 
ajoute-t-il. 

L'environnement d'une telle 
planète, explique l'astronome 
français, est te siège d'une vérita- 
ble t bousculade » avec ses an- 


neaux formés de particules qui ne 
cessent d'interagir, de se former 
et de se rompre. MM. Marouf et 
Tyler ont certes «détecté, de fa- 
çon indirecte, le sillage de Quel- 
que chose. mais H est encore diffi- 
cile de savoir sli s'agit d’un, de 
deux ou de plusieurs satellites». 
On estime en effet établie la dé- 
couverte d'un nouveau corps cé- 
leste que lorsqu'on en a une trace 
directe, des photographies, et que 
l'on connaît avec précision la po- 
sition de son orbite. 

U reste que l'hypothèse de la 
présence de serteftites dans les 
anneaux de la planète géante est 
«très intéressante». Si elle était 
confirmée, souligne M. Brahic, 
e elle permettrait de mieux com- 
prendra comment s'agglomère ta 
matière et comment se fo rm en t 
les corps célestes». 


(1) Les a stro n om es ont établi de 
façon certaine l 'existence de dix-sept 
satellites gravitant amour de Se- 
nne. Mais les données de Vqyager 
déjà analysées laissent à penser qu’il 
pourrait y es avoir vingt-quatre. 



D’autre part, ri le Grand Bénard 
domine par un vertigineux à-pic le 
cirque de. Ciiaos (commune 
enclavée), son socle occidental 
s'élargit en pente douce jusqu'au 
niveau de ht mer rendant plus 
facile l’accès au sommet, qui est 
une des randonnées pédestres les 
plus prisées dans le département, 
avantage conféré par l’altitude : le 
sommet émerge au-dessus de la 
couche d'inversion de lHe et, tel 
un puissant croc, trône sur une 
immense mer de nuages le soir 
venu. 

Dans l'hypothèse où le choix da 
Grand Bénard se confirmerait 
- l’ESO, dit-on dans l^e, cherche 
à décentraliser ses activités 
d’observation dans l'hémisphère 
austral et de préférence dans un 
pays ayant des relations très 
étroites avec l’Europe, - la Réu- 
nion abriterait le plus gros téles- 
cope au sol du monde. Le Very 
Large Telescope se compose d'un 
ensemble de quatre télescopes 
individuels de 8 mètres de diamè- 
tre. Suivant les besoins, ces der- 
niers peuvent travailler en autono- 
mie complète ou être couplés afin 
de porter la puissance de l'obser- 
vatoire à celle d'un télescope de 
J 6 mètres de diamètre, capable 
d'agir comme un gigantesque 
interféro mètre pour la mesure 
angulaire de très petits objets. 

Sur le plan technique, le VLT 
est fa prêt D reste à présent à 
mettre au point le montage finan- 
cier de l'opération — dont lé coût 
est estimé à environ un milliard 
de francs — et surtout à choisir le 
site définitif d’implantation du 
laboratoire d'astronomie interna- 
tional. 

A la Réunion, une poignée 
d’astronomes amateurs se sont 
piqués au jeu. Tache ingrate que 
celle d'étudier le taux de vapeur 
d'eau dans l'atmosphère ou 
encore la nébulosité deux nuits 
complètes chaque semaine à 
2 900 mètres d'altitude et par des 
températures voisines de zéro 
degré, même sous les tropiques. 
Quelle que soit l'issue du projet, 
ils garderont au moins la satisfac- 
tion d'avoir collaboré à une formi- 
dable équipée astronomique. 

AUXDUOUX. 


POINT DE VUE 

Kheops : 

la chambre introuvable 

Des espoirs des e perceurs * de la pyramide 
de Kheops et les critiques sévères 
qui ont suivi posent aujourd’hui la question 
de savoir s’ils méritent > _ • - . 

cet e excès d’ho nneur ou cette indignité ». 

par JEAN KÉRiSEL C*î 


U N premier point est que 
de telles recherchas ne 
peuvent être fruc- 
tueuses que- si elles sont me- 
nées avec le concours d’une 
équipe pluridisciplinaire com- 
pléter comprenant notamment 
des égyptologues et des spécia- 
listes des structures pyrami- 
dales, etc. Kheops est en effet 
exceptionnelle à trois titres : sa 
tfimension, l'appareillage de son 
enveloppe, la situation de ses 
chambres funéraires. La dimen- 
sion marque presque un double- 
ment en hauteur, donc un décu- 
plement en volume; 
r appareillage de l'enveloppe w- 
sihJe après le vol du revêtement 
initial est d'une rare précision, 
en très bette pierre, et «noterait 
i penser, à tort sans .doute, 
qu'elle se prolonge ainsi dans la 
masse. Enfin, les chambres du 
roi et de la reine sont implan- 
tées dans la masse avec des dh 
mansions exceptionnelles en ce 
qui concerne la première, deux 
circonstances qui conduisent i 
la soumettre à des preastons 
importantes. 

La structure interne est in- 
connue, -à l'inverse de son aî- 
née. Meidqum (è 80 km au sud 
du Caire), traversés de part en 
part par un tunnel percé au dé- 
but du siècle par l'archéologue 
anglais Wainyvright La struc- 
ture de cane dernière est feuil- 
letée. avec murs en piètre refilée 
équidistants, entra lesquels ee 
trouvent des remplissages en 
moellons, plus ou moins ébau- 
chés, laissant entre eux des 
vides bourrés ou non de mortier 
tfargôe. l'ensemble entourant 
un noyau central du mime type 
que ces bourrages. Os parti très 
intelligent permet de Brrëtar ta 
quantité des pierres è taiOer, 
mais B exige que les bourrages 
soient soignés et r» comportant 

pas trop dé vidés. 

Consolider d’abord , 
la chambre du roi 

. L'une des questions pen- 
dantes en égyptolbgie est de 
savoir si Kheops a adopté la 
même type de structure que ses 
prédécesseurs, Borchardt. le cé- 
lèbre égyptologue allemand, re- 
trouvant da telles structures 
fauBletées dans des pyramides 
postérieures, ne voit guère les 
raisons pour lesquelles Kheops, 
dans son audacieuse extrapola- 
tion, se serait écarté du parti de 
ceux qui bâtirent avant luL Cer- 
tains égyptologues f ranç a i s de 
grand renom pensent le 
contraire : de telles cfivergsnces 
ne sont pas rares en égyptolo- 
9te- 

La question est d'importance 
kà, car ri ta structure estfeutUe-, 
tée, des vides répétés entre 
moellons de bourrage, -irtégafe- 
ment répartis autour du point da 
mesure, peuvent expttquer les 
quelques anomaûea de gravimé- 
trie qui sont au départ de (a po- 
lémiqué BCtuette. Les quelques 
résultats obtenus seraient en fa- 


veur de cette structure hétéro- 
gène. On retrouve ici, comme è 
Metdoum, des mortiers et des 
pierres de bonne et mauvaise 
quafité. LA présence de sablé à 
Kheops est huofita et tendrait è 
montrer que la structure interne 
ne correspond pas è la perfec- 
tion annoncée par l'enveloppe. 

Tout n'est donc pas nul dan* 
cette recherche où B n'y a ce- 
pendant pour l'instant pas le 
moindre, début de preuve de 
l'existence d'une chambre. 
C'est un petft début de preuve 
d'une structure hétérogène, 
mais des sondages de si petit 
diamètre ont une signification- 
réduite, èt fs véritable explica- 
tion de l'anomaKe mesurée au 
g r avim fttr» ns peut être admi- 
nistrée que par l'exécution 
d'une galerie bien étayée : i est 
très souhaitable que tes services 
des antiquités égyptiennes ré- 
servent un ban accueil à un tri 
moyen d'exploration beaucoup 
plus probant, qur permettrait de 
projeter des lunvèras définitives 
sur un problème laissé en au»? 
pans depuis trop: longtemps. 
Mais elle ne pourrait être téafi- 
sée qu'après avoir sérieusement 
consolidé la chambre du roi, '*t- 
dtoperisable da toute façon. 

Alain a écrit : s La pyramide 
a été construite concentrique- 
ment en ajoutantune enveloppe 
i une aube forme, tatgours sa- 
vant te même forme qu'est te 
forme d’ équilibre d’un tas de 
pfaried. J . Philosophie assez su- 
perficielle, car 9 . n'est de forma 
d" équilibra qu'en fonction de 
nrrteOigance de 1a conception 
de hr structure, et de rhèbflaté 
dans 1e ctoatega des prennes des 
mure qui en forment la véritabl e 
ossature, interne. Kheops n'a 
certainement pae pu faire taiflar - 
sept millions de tonnes de 
p terres, et probablement beau- 
coup-, d'entre allés ont ôté à 
peine ébauchées et laissent des 
vidas. Ce sont peut-être ces 
vides qu’eccusont des mesuras, 
de gravimétrie qui ont le mérite ^ 
d'exister: Us seiriem probaUe- 
' ment à l'origine de l'état de dé- 
labrement de la cham bre du roi, 
avec ses miss fissurés et ses 
dattes de plafond rompues, tous 
les efforts s'étant reportés sur 
te structure de cette chambre 
beaucoup plus rigide que ta 
masse encaissante. ; 

bas recherches frites, doritfl 
est souhaitable qu'elles soient 
prolongées avec de nouvrites 
méthodes sûres et rimpteè, de- - 
vrai eut permettra da mieux 
comprendre la : structura et te 
fonctforaierrient internes de te- 
pyramide z même ri la gâterie . 
devait déboucher au passage 
sur une chambre-magarior d'un 
intérêt limité, éfte permettrait 
d’éclairer üri point capital 
d'égyptoJogïe relatif è te plus ; 
haute des pyramides. 

..(*) Ancien pénitent: des "fngS. 1 
mes» et acteteifiqaM de Ftsabé - 
(KF).. • : . 


ASPECTS SOaOÉCONÔMIQUES : 

DE LA TECHNIQUE SPATIALE 

Dans le cadre de son département ECONOMIE ÉT GESTION* 
le CONSERVATOIRE NATIONAL DES ARTS ET MÉTIER organise 
mt enseignement intitulé ASPECTS SOaO-ECONÛMÏ(>l!ES 
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La direction de la musique et de la danse 

M. Maurice Fleuret a démissionné 


M. Marc Bleuse devrait le remplacer 


Le directeur de la musique et de 
la danse au ministère delà cnhiire'et 
de la communication, M. Maurice 
Fleuret; a remis sa démission ft 
M. François Léotard après qu'eut 
été adopté, h) 15 septembre, en 
conseil des wiiufar ta » , le projet global 
de loi de finances pour 1987. - 
Ancien critique musical su Nou- 
vel Observateur, directeur delà mu- 
sique et de la danse depuis octobre 
1981, M. Fleuret a commenté sa dé- 
cision on ces tomes : « Je constate 
Us moyens d'intervention attri- 
à ma direction sont considéra- 
blement inférieurs aux besoins. 
Déjà, le collectif budgétaire 1986 
avait créé unesiluation difficile, .et 
même insoutenable' pour certaines 


institutions et associations. Jl est 
clair que ta crédits prévus pour 
1987 ne permettront pas de poursui- 
vre une politique qui. au cours des 
cinq dernières armées, a pourtant 
contribué, à donner un souffle nou- 
veau à la vte cultureüe du pays. » 

On sait que le budget du minis- 
tère de ht culture demeurera en 
francs constants ce qu’il a été en 
1986 (le Monde du 23 août). En ce 
qui concerne la musique, le minis- 
tère a fait savoir, peu après, la dé- 
mission de M. Fleuret, que le budget 
serait « en augmentation pour ce qui 
. est du fonctionnement, maintenu au 
même niveau concernant l'équipe- 
ment et en recul seulement pour les 
subventions ». Chacun sait que des 


Beaucoup d'idées 
et quelques boulets 


En confiant à Maurice Fleuret, (e 
28 octobre 1981, lé responsabilité 
de ta musique et de la -danse, 
M. Jack Lang, alors, ministre de la 
culture,- savait combien tout un 
milieu a* en trouverait décrispé. 
C'est M. Maurice Fleuret qui avait 
organisé i Paris, à la fin des 
années 60, des Journées de musi- 
que con te mporaine restées -inéga- 
lées. C'est lui qui avril fondé à tflte 
un festival d’art contemporain plus 
divers, plus ouvert, plus fréquenté 
que n' auraient pu l'espérer les plus 
optimistes. 

En rédigeant également, semaine 
après semaine, ses «papiers» de 
critiqua musicale - pour te Nouvel 
Observateur, cet homme A l'esprit 
starter hautement cultivé, bon musi- 
cien et brillant causeur, n'avait 
cessé d'œuvrer pour ta musique de 
notre stècte, de défendre dés cortf- 
poriteurs qui n'étaient pas' tous dès 
valeurs consacrées. Et comme sa 
passion n'ailait pas, c'est peu' de le 
rire, aux gloses da Fart lyrique et 
au grand répertoire de concert, car- 
tains espéraient voir sous son 
action las forces musicales nova- 
trices triompher. 

• Une imago 
plus généreuse - 

C'est ce qui est arrivé. En cinq 
ans, le plus large public a découvert 
et assiiTÛlé une nouvelle image de la 
musique et des -munçfons. Une 
image dédaôomée, dont ta Fête de 
te musqué restera le symbole. Un 
image moins guindée, plus géné- 
reuse que par le passé. 

Car . sI M. Reuret fat un semeur 
d’idées, il chôîéft eann discrimina- 
tion le Beu où les semer. Sa fierté 
allait autant A r Orchestra de jazz 
qu'aux éditions papier de J’ceuvro de 
Debussy et de Rameau, aux progrès 
de ta facture instrumentale qu’à des 
mesures eh faveur de f orgue de 
Barbarie, à l'Ecole de variétés qu'à 
l'Orchestre français des jeunes. . 
Champion de ta pratique amateur, 
pianiste amateur tri-même, il aurait 
détesté devenir w. «administratif », 
un simple gestionnaire de subven- 
tions et de budgets. . - 

Son atout était sa simplicité. Et 
un formidabta soutien de son minis- 
tre de tutelle. Dès la première 
armée, le budget de. sa dractioa 
augmente de 67 %, celui de ta 
danse de 78 %, celui des établisse- 
ments lyriques municipaux de 
115 %. cotai de renaefanemant 
spécialisé de 51 X. les sommas 
aüouées i ta création passent de 
6,5 mflfior» de iranés en 1980. A 


39 millions en 1983, de grands 
oubliés (iss compositeurs Pierre 
J-fenry- et Jean-Claude Roy) sont 
massivement aidés, les centres de 
recherche sont encouragés et se 
multiplient deux festivals de musi- 
que contemporaine sont créés 
(Angers et Strasbourg), celui de La 
Rochelle étant, hélasl amené à dis- 
- paraître peu après. De grands pro- 
jets sont également annoncés : 
conservatoire de La Villette, Opéra- 
Bastille, Ecole nationale supérieure 
de dansa. Et ta danse contempo- 
raine connrit alors F éclosion que 
l'on sait. 

Les points de résistance, les. bou- 
lets, sont dès cette époque faciles A 
détecter : le nouvel administrateur 
du patata Gantier, M. Bogianckino, 
' est attaqué par les syndicats- 
maison avant même son arrivée A 
Paris. L'éducation nationale, pour- 
tant clairement sollicitée à partici- 
per à une grande réforme de F ensei- 
gnement artistique A l’école, fait 
obstinément te sourde oreille. Et on 
voit mal comment l’Institut de 
pédagogie musicale, confié au com- 
positeur belge Henri Pousseur, va 
pouvoir jouer son rôle face au bas- 
tion des conservatoires. La musique 
fait son entrée partout. A la télévi- 
sion comme sur le pavé. Mats les 
petits Français n’ont toujours pas 
Foreaie formée IA où il ta faudrait : 
dès l'enseignement primaire. 

Le nouveau ministre de ta culture 
pouvaît-ïl vraiment reprocher à 
M.' Maurice Fleuret l’inertie des pro- 
fesseurs de lycée et des institu- 
. tours ? Ind ire ctement, il ne s’en est 
pas privé puisqu' fl s'est emparé en 
priorité de ce thème et que 
M.. Chirac e nommé cet été, pour 
une mtasion de réflexion sur tas 
enseignements artistiques A l'école, 
ta «tête de Turc» désignée de Mau- 
rice Fleuret-journaliste, M. Marcel 
Landowsfci, ancien directeur de la 
muriqua entre 1966 et 1974. La fin 
de Foputance et les cordons serrés 
du dernier collectif budgétaire 
avaient, de plus, déstabilisé certains 
secteurs (centres de recherche, 
ensembles de musique contempo- 
raine) naguère favorisés: l'image du 
directeur de ta musique semblait 
tout A coup moins triomphante, du 
fait que ta dossier de l'Opéra- 
BastiUe, visiblement, lui échappait. 
Ayant avalé quelques couleuvres, 
dans f espoir évident de sauver ce 
qui pouvait encore être sauvé, B 
part, et le nom de son successeur 
rat déjà prononcé. Da là à penser 
qu'on r aurait rapidement invité A se 
retirer... 

ANNE REY. 
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Concert 
D’ouverture 
Lundi 6 octobre 

Théâtre Rond-Point 

œuvres de Boulez 
Donatoni-Hoüiger 

Ensemble 

InterContemporain 

Direction 

PIERRE'BOÜLEZ 
Loc. 42 56 08 80 


subventions dépendent l’innovation 
et r action. 

M. Léotard devrait appeler sous 
peu M. Marc Bleuse, l'actuel direc- 
teur dn Conservatoire national supé- 
rieur de Paris, à la direction de la 
musique et de la danse. 

[Né le 22 juin 1932 à U Takudière 
(Loire), M. Maurice Fleuret a fait ses 
études musicales an Conservatoire de 
Paris, puis a composé pendant huit ans 
des musiques de mm et de scène. 

Il est responsable de la musique an 
Centre mitinrat de diffusion culturelle 
de "I960 à 1963 et, après 1974, produc- 
teur B RancoCuhnre d’un magazine 
hebdomadaire, Evénements-Musique. 
Shnnhanémaat. 3 entre & Combat puis, 
en 1961, an Nouvel Observateur. U di- 
rige pendant dix ans (1967-1977) la 
sectkn musique da Musée d’an mo- 


derne, organise les Journées de musique 
contemporaine de Paris entre 1968 et 
1972, orée et anime le Festival d’art 
contemporain de Lille de 1977 à 1981.] 

[Né le 23 février 1937 & Niort, 
M. Marc Bleuse a, M aussi, fait des 

émd e* de composition an Conservatoire 
national de Paris avant de se lancer dans 
tue carrière administrative. Il dirige 
l’Ecole nationale de musique de Perpi- 
gnan (1970-1975), avant d'être ratta- 
ché an ministère en tant qu’inspecteur 
principal puis général. Auteur d'un 
concerto pour violon et de pièces instru- 
mentales, il dirige depuis 1984 le 
Conservatoire national supérieur de 
Paris dans lequel il a déjà mené d'impor- 
tantes réformes et dont il devait assurer 
le déménagement de la rue de Madrid & 
La ViUcttc.] 


Réalisme et libéralisme 


Là démission de Maurice Fleu- 
ret, qui abandonne la direction 
de la musique après quatre ans 
et demi de labeur acharné,- met 
fin à une anomalie : sa poGtique 
volontariste avait peu de rapport 
. avec ta libéralisme en honneur 
depuis mars. Resté A son poste 
pour préserver ce qui pouvait 
l’Atre (le Conservatoire et la Cité 
musicale de La Villette), fût-ce en 
sauvant les meubles d’un incan- 
die qui n’est peut-être pas ter- 
miné A l'Opéra de la. Bastille, fl 
refuse aujourd'hui de gérer un 
budget privilégiant tas institu- 
tions et le patrimoine, en sacri- 
fiant ta musique contemporaine, 
ta recherche, les associations, le 
tissu musical qui, lentement, se 
constitue par maie investisse- 
ments patients et souvent hum- 
bles, dont dépend l'avenir de la 
musiqua en France. 

L'appel au mécénat et le 
désengagement da l'Etat mènent 
A un libéralisme sauvage, au 
retour de la sélection naturelle 
qui favorise tas plus forts ou tas 
plus proches du pouvoir. Une 
compétition dans laquelle la 
musique, qié est une des acti- 


vités culturelles les plus coû- 
teuses, ne peut lutter. 

André Malraux l'avait com- 
pris, et fl est caractéristique que 
les deux plus importantes aug- 
mentations du budget de la 
musique aient été obtenues par 
Marcel Landowsfci, sous le géné- 
ral de Gaulle, dans les 
années 60, et par Maurice Fleu- 
ret, sous ta gouvernement socia- 
liste, grâce A Jack Lang : un 
décollage quasi miraculeux, suivi 
ces dernières armées d'un grand 
bond en avant. 

Maurice Fleuret ne pouvait 
accepter de renier ses principes 
et de voir s'étioler tant d'espé- 
rances auxquelles il avait permis 
de prendre corps. Cet infatigable 
semeur d’idées était A la fois un 
homme de grand dessein et un 
homme de terrain, agissant dans 
tous les domaines, avec autant 
d'imagination et de chaleur que 
de réalisme. Nul doute qu’il 
emporte avec lui la reconnais- 
sance et les regrets de l'immense 
majorité des musiciens. 

JACQUES LONCHAMPT. 


Ouverture de « Musica 86 » à Strasbourg 

Le legs de Laurent Bayle 


Laurent Bayle, 

} ' animateur de Musîca, 
le Festival alsacien 
de musique 
contemporaine, 
va prendre 
la direction artistique 
deFIRCAM. 

A Strasbourg, 
on s'arrache les places 
de la manifestation 


qu'il a organisée 
pour la dei 


iemière fois. 


• La musique contemporaine, en 
cette décennie, vit une mutation plu- 
tôt qu’une crise », dit Laurent 
Bayle. Noos ajouterions volontiers, 
paraphrasant l’Evangile : * La jeune 
fille n'est pas morte, elle dort. - 
Cette impression, qui contredît tant 
de prophéties désabusées, nous la 
ressentons depuis trois ans & Stras- 
bourg chaque automne, avec 
Musîca, depuis que Laurent Bayle 
et F équipe incomparable qu’il a réu- 
nie ont retissé, entre la musique de 
notre temps et le public, un lien 
sérieux et solide. 

Marchand d’illusions, grâce â une 
politique de séduction et de marke- 
ting, comme l’insinuent certains? 
Nullement Le jeune responsable de 
Musîca, s’il a établi une véritable 
-stratégie de communication» sur 
«un Langage clair et une image 
forte», manifeste surtout une 
conscience aigué de la création 
actuelle, prend en compte la diffi- 
culté qu'elle éprouve & s exprimer et 
le public A y accéder, affirme 
l’importance de l’eqjeu pour la vie 
culturelle. 

Sa ligne d’action, est trèsprécisé- 
ment definie par Antenne wicker : 
« Privilégier fa notion de répertoire 
contemporain sans rien négliger de 
la création musicale des années 80, 
en servant une actualité musicale 
faite de coups de sonde vers l'avenir 
et de réévaluations du passé. » 

Laurent Bayle quitte Musîca pour 
prendre la direction artistique de 
l’IRCAM. Il est peut-être en effet 
l’homme qui, A côté de Boulez, man- 
quait A cet institut de recherche et 
de «vumnniefttînn. Avec son dernier 


La semaine 
du mélomane 

Saturé d'air pur at de concerts 
aux chandelles, le mélomane 
parisien découvre avec stupéfac- 
tion, an regagnant ses pénates, 
que ta Festival estival s'est bril- 
lamment passé de lui et continue 
comme si de rien n'était à propo- 
ser un concert chaque soir, 
notamment ta 17 septembre où 
l'Orchestre national de France 
interprétera tas Rondos de prin- 
temps, de Debussy; l’Anneau de 
Tamarit, de Maurice Ohana (avec 
Alain Meunier, violoncelle) et, en 
première audition, des œuvres 
p ianistiques de Liszt orchestrées 
par Fauteur. Liszt encore le len- 
demain avec le Nouvel Orchestra 
philharmonique et ta pianiste 
Jorge Bolet : les Préludes et ta 
Concarto n° 2 suivis de la 
4* Symphonie, de Tchaïkovsfci. 
Les deux concerts auront lieu A 
l' UNESCO, 125, avenue de Suf- 
fira. T6L : 43-29-68-88. 

Le mima soir, le 18 septem- 
bre. A ta salle Ployai, l’Orchestre 
symphonique de ta RAI de Turin 
se produira sous ta baguette effi- 
lée d'Emmanuel KrMna. Au pro- 
gramme : Beethoven et Rimskt- 
Korsakov. L'Orchestre 
symphonique de Toronto lu suc- 
cédera ta lendemain, 19 septem- 
bre, dans des œuvres de Louis, 
Mozart et Prokoftav, dirigées par 
Andrew Davis, soliste : Maria 
Joao Pires. 

H faudra bien trouver le temps 
cependant d'aller découvrir un 
véritable opéra chinois : ta Pavff- 
lon des pivoines, présenté par la 
Festival d'automne au Théâtre 
Mogador, du 18 au 22 septem- 
bre. téL : 42-85-28-80. puis A 
Grenoble, A Annecy, A V0 leu- 
banne et A Montpellier. Fl faudra 
enfin faire un saut A Sceaux, le 
sameefi 20, A 17 h 30, pour 
applaudir ta violoniste Rafaël 
Otag, prix TchàBcovsfci 1986, qui 
interprétera, avec Theodor 
Parasfclvesko. trois sonates de 
Beethoven. Tél. : 46-60-07-79. 


DEUX-ANES 

SAMEDI 20, prtmüèra 


VAtLLARD 
Mau rice HO RQUES 
et les chansonnière 
dans le nouvete revue 

Après la rose 
c’est le bouquet! 

Location ouverte 46-06-10-26 
et agences 

Marital 36-15-91-77 -t-MATIC 


L'ÉCRAN DE SAINT-DENIS 

Hommage à Robert Cbazat : 50 ans de critiqua cinématographique 
MARD1 16 SEPTEMBRE 
deux films en présence de Robert Chazal 

18H30 20H30 

PASSION CONTE DE LA FOLIE ORDINAIRE 

de Jean-Luc Godard de Marco Ferreri 

soirée présentée par Noël Simsolo 


L'ECRAN DE SAINT-DENIS 61, bd Jules-Guesde 482099 20 


festival ü lègue A son successeur, 
Laurent Spidmaim (1), une situa- 
tion aussi solide côté public que côte 
programme : pour cette manifesta- 
tion de trois semaines, la location 
des places dépasse de 50 % celle de 

l’an dernier, aéj& exceptionnelle, et 

il n’est pas de soirée d’ici au 3 octo- 
bre qui ne présente un vif intérêt. 

L’accent porté sur ce oui est on 
devrait être le répertoire (DotiUeux, 
T-igeti, Zimmermann, Xenakis, Bou- 
lez, Bcrio, Stockhausen) et les qua- 
tre jeunes mousquetaires français 
(Dufourt, Monnet. Manoury et 
Dusapin) s’accompagne d’un foison- 
nement de concerts ou spectacles 
originaux. 

Une nouvelle fois, pour son inau- 
guration «nwti soir, Musîca a rem- 

S li le vaste Palais de la musique et 
es congrès avec Pli selon pli, de 
Pierre Boulez, grand classique que 
l’on n’entend presque jamais. 
L’orchestre du Sudwestfunk de 
Baden-Baden en a donné une inter- 
prétation éblouissante, sous ta direc- 
tion de l’auteur. Jamais l’œuvre 
n’avait paru si libre et transparente, 
alors meme que le côté impératif de 
la direction, éparpillant mille com- 
mandements, rappelait la com- 
plexité phénoménale de l’écriture. 

Habitué au langage par la force 
des «ns . on oubliait tout ésotérisme 
pour s'extasier devant un grand rêve 
contemplatif. Et la voix efferves- 
cente, légère et charnelle d'une 
toute jeune Américaine, Christine 
Whittlesey, semblait tracer de nou- 
velles constellations dans le ciel 
Seule la dernière pièce, Tombeau, 
paraissait peut-être moins ramassée, 
plus distendue que lors des dernières 
exécutions de Boulez. 

Dimanche après-midi, lors de la 
traditionnelle journée conviviale de 
Musica, dans le parc du château de 
Pourtalès, œuvres classiques et 
contemporaines alternaient comme 
la pluie et le soleil, entre tes plats 
succulents des cuisiniers de l'Arse- 
nal. Avec les kougelhopfs d’escar- 
gots et le canard légèrement fumé 
au raifort, nous avons préféré le 
Concertino 1950 de Bcrio, par 
l’Ensemble universitaire de Stras- 
bourg et la Musique pour cuivres et 
percussions 1986, de Philippe 
Manoury, d’une authenticité d’écri- 
ture irréfutable, qui devrait bien 
vieillir. 

J. L. 


(1) Né à Strasbourg en 1933, Lau- 
rent Sptelmann, pianiste de formation, a 
fait des études universitaires de musico- 
logie. Organisateur depuis 1979 de plu- 
sieurs cycles de musique contempo- 
raine. il a été depuis quatre ans, comme 
directeur adjoint, un des responsables 
déterminants de l’implantation de 
Musica dans le milieu alsacien. 
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Aquarelles, jusqu’au 7 octobre 
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Dir. Emmanuel 

KRIVIIME 

NL:Uto 

UGHI 

BEETHOVEN 

RIMSKJ-KORSAKOV 


ACADEMY OF 
SAINT MARTIN 
IN THE FIELDS 

Dir. st ML: 


ROYAUMONT 

(VahTOM 


21 wptsobni 
à 17 h 30 
loc.:3MM0-18 
mFMAC 
IpAMondri 
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PliBCE U. - HAE NDEL 
BRTTTEN 


ENSEMBLE VOCAL DE 
LA CHAPELLE ROYALE 
C0L1E0IUM VOCALE 


DE PARIS 

Dir. ; Ph. HEHREWEGHE 
C. Ph- E. BACH : M«gnific*t 
J. HAYDN : Mnw Nstoon 


caveau x4LreuBMBtnooucnon 

tjMi I piano : DANIEL 

SOMptanfcra 

* 20 ^ 30 _ . I BEETHOVEN -LISZT 
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SCARUTTI- HAYDN -MOZART 
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VOYANCE 

4* Salon Rambert 

les 80 meilleurs voyants... 
Tous les soirs, du 8 au 21 septembre, 
de 18 h à 23 h 

les sam. ec dira, de Î5 h à 22 h 

NOVOTEL, 24, rue des Halles 
M* Châtelet • Coasnlhtios privée ; 140 F 


f/u 


CHAMPSÉHSÉES 


JEAN-PIERRE 

MAR 1 ELLE 

DANIELE LEBRUN 


JACQUES ROSNY 
PACE. 

ROGER JOUAS -ANDRE DIOT 

DENISE PROVENCE 
NICOLAS VAUDE 

JEAN-PIERRE RAMBAL 
GILBERT GUILLAUD 
JEAN-PIERRE CHEVALIER 
JEAN-MICHEL VANSON 
BRIGITTE WINSTEL 
PIERRE JEAN CHCRER SABINE THOMAS 
CERANGERE JEAN _ CAROLINE ARPEUE 

NADIA BARENTIN 


T.OlUliwiriWWS-loorililTbWotTrt 
Pi/MmJ, ISkOO ■ r.l. Marni*. MU H Ml 
LOCATION : tWètr, , ayrMi M *ét4 7 20 0* 24 



PALAIS DES CONGRÈS 
Dimanche 21 septembre 
à 20b3O 

CONCERT DE RENTRÉE 


BEETHOVEN : SYMPHONIE N°9 

DANIEL BARENBOÏM 
NADINE SECUNDE - NADINE DENIZE I7jT| 
GARY LARES - JOHN SHIRLEY-QUIRK «JM# 
CHOEUR DE L'ORCHESTRE DE PARIS 
Chef du Chœur : Arthur OkRiam 


LOCATION : SALLE PLEYEL ET 45.63.07.96 


SALLE PLEYEL 

ALBERT SARFATI 

présents un unique concert 

lundi 29 Septembre 20 h.3û 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DU BOLCHOI 

Direction ALEXANDRE LAZAREV 
Soliste STANISLAV BOUNtNE 


CHOPIN 

I Concerto pouf 
picoo t-l orchestre 

CHOSTAKOVITCH 

Symphonie N’ 5 


Iccclian SoT t Pîrvrl 
Per Irlrprionr , 

45 63 6. 7$ dr 1 3 h. c '.3 h. roui le U I m a r; h . 

I AS 61 OS 3û à, 9h. n 16 h. ,c u f Scmri; .1 3.inanch. 
Aarn,,, „l 3 FNAC- 






AMERICAN 
C E N T E R 

26t.be Raspal- 7501-1 Pars - BER . Derfe r^-Rc cf.ereau - Tél . : (1)43 35 25 50 


SALLE PLEYEL 

ALBERT SARFATI 

présente un unique concert 

Vendredi 19 septembre 20h. 30 

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE TORONTO 

direction ANDREW DAVfS 
Soliste MARIA J O AO PIRES 

ALEXINA LOUIE 
The Eternal Earth 

MOZART 

Concerto N° 23 
en Lo M n | e u i K. 4B8 

'pROKOFIEV 
Symphonie N° 5 op. 100 


-la haute tenue de roecheétm 
perte en faveur de r efficac i té du 
travail qu'Ba accompli depuis 8 
ans— Andrew Denis semble 
appartenir à le raca des chefs 
brûlants, irréprochables*." 

La Monde 9 mars 83 

—"L'orchestre, A travers tous sas 
popAras, est d’une excellente 
qualité. La première trompette, 
la premier cor, les Putes 
en particulier, sont remarquables 
et les cordes sont tfune beUe 
homogénéité ." 

Le Figaro 9 mars 83 


Leretlon Selle Pl.-yel 

Per iclcnhorï . 

45 63 35 73 d« T 3 h. c 1 8- iouf I. Dimanche 
1-15 61 06 30 de ?k o 13 h, seul Soncdi »> Dmoncb. 
Aoenees «t 3 fNA.C. 


des commissaires-priseurs 


Maintien du monopole 


Oui à la modernisation 
grâce à l’informatique 
mais non 

à la commercialisation. 

Les commissaires-priseurs 

veulent rester 

des officiers ministériels i 

Les commlssaîre^pTisears, qui 
viennent, pendant quatre jours, de 
tenir congrès à Biarritz, ont été 
confortés dons Leur ; monopole. Us 
n’ont rien à craindre pour Tinstant 
de la brise libérale. 

Du thème retenu, pour ces débuts: 

4i La vente publique à la fin du dix* 
neuvième siècle», il r ess ort A T évi- 
dence qaHs resteront seuls maîtres à 
bord de leur office. Les auctiaieers 
«nghn~« seront sans doute les pre- 
nuers à s’en réjouir, eux dont le com- 
merce — un mot qm écorche les 
mailles des officiers ministériels - 
ne cesse de fructifier. D est inconve- 
nant de rappeler ici que les deux 
géants Sotheby’s et Christie’s oit 
récemment annoncé, on chiffre 
d’affaires de près de 10 milliards de 
nos francs, tandis que ks quatre 
cent vingt-cinq commissaires* 
priseras fiançais (quatre-vingt-dix j 
parénens), réunis, ne pèsent qu’on 
peu plus de trois milliards. j 


Mettre fin 
à la disparité 

n est vrai que la comparaison est 
injuste. Ces multinationales de l’art 
ne prélèvent A l’occasion (fane vente 
qu'un total de 20 % de frais, tandis 
que,du côté fiançais, les fiais et 
taxes cumulés, sur le dos de l’ache- 
teur et dn vendeur, sont de Tordre 
de 30 A 35 %. Tout le drame est tt. 
D'où les demandes, vainement 
renouvelées, de mettre fin à ce tte 
disparité. - - 

fi est toutefois question, pour 
1988, de l'instauration d’une «TVA 
A la livraison », qui se substituerait 
aux droits d’enrrgistreinent- 
ParadoxaJement, c’est le précé- 
dent gouvernement qui, grâce i une 
révision par décret des barèmes, a 


heureusement permis d'améliorer la 
trésorerie des commisraireypriscan. 

Autre temps fort du congrès, 
l’exposé de Pierre Rosenberg, 
conservateur en chef au départe- 
ment des peintures du Louvre, sur la 
politique d’acquisition des musées 
nationaux. Dans cet enrichissement 
de près de 100 millions de francs ea 
cinq ans, figurent des œuvres de 
Chardin, Watt eau, Fragoaard. 
Goya, Ton», Vermeer, Rubens et 
même un Raphafl, négocié av ec, un 
chauffeur de tari de Strasbourg 
dans des conditions extraordSnaires. 
M* André Boisseau, coromatane- 
priseur A Trqyes et pr&ideot en 
exercice, a résumé Forieotation vou- 
lue par une large majorité de ses 
confrères (90%) i a pas de réforme 
de structures, rejet de toute mesure 
susceptible de participer à tut déra- 
page vers la commerc i a li s ati on. » 

Une révolution seule est souhaita- 
ble : le recours A l’informatique, qui 
devrait améliorer la gestion des 
offices <fici à l’an 2000. En atten- 
dant, le monopole esc en place pour 
longtemps. 

GERSAMT- 


JUSÛtr AU 25 OCTOBRE 



'Va 

■ • -4 if* *•*•; N ■. 


jS-mifi* OK&sywxw 
inc: 874.47.36 /874.4JL52— 


ALVIN AILEY 


AMBUCAN DANCE THEATBt 


PALAIS DES SPORTS 


PORTE DE VERSAILLES 



30 SEPTEMBRE - 15 OCTOBRE 86 


La Troupe noire Américaine la plus célèbre revient à 
Paris où elle n'avait pas dansé depuis 1980. 

Elle présentera un spectacle qui met tout spéciale- 
ment en valeur les qualités d'originalité, d'enthousiasme 
et la joie de danser qui caractérisent cette Compagnie. 

Présenté triomphalement dans le monde entier, ce programme est com- 
posé de trois parties. Les deux premières, avec 3 ballets, "DJVINING", "THE 
STACK-UP", "SUITE OTIS" et un remarquable solo "A SONG FOR YOU" , sont 
extrêmement rapides et rythmées et éclatent sur des musiques de jazz mo- 
derne. 

La dernière partie avec "REVELATIONS", composée sur des musiques de 
Blues et de Negro Spirituals, est un chant d'amour et de souffrance. Ce Ballet 
devient une véritable cérémonie traditionnelle du Sud. Il est considéré 
comme l'authentique "Chef d' Œuvre" d'ALVIN AILEY". 


LOCATION TELEPHONE : 43 28 40 90 de 12 h 30 à 19 h. 
SUR PUCE AU PALAIS DES SPORTS : de 12 b 30 à 19 h, 

du hmB ou radredL 
3 fMC * AGENCES - ME110 JUIBEK RENSEIGNEMENTS < 43 28 40 48 

3- 

§ Hofi USA - ftotd S2JWJ® PRODUCTIONS Inc lo Cximpogh» Ahm AH£f AMERICAN DANCE TMEÀirg ea pommée por PtiHJP MCXIlS FRANCS 
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Culture 


Les- rencontres internationales de danse-théâtre de Rovereto 


Un festival de frontière 


Ouverture de la Biennale de la danse de Lyon 

Soirée en coup de chapeau 


V „ '*• 

. ‘ ■" r . \' 


Entre i'Itaiie et l'Allemagne, 
entre la plaine • . . 
et la montagne, 

Rovereto est dévenu r , 
un lieu derencontres : 
privilégié. . 

Le F e stiva l danse- théâtre de - 
Rormta existe depuis cinq «w. H 
n’a riea à vos avaries grandes mani- 
festations de Vérone. Spokte ml 
N ervi, consacrées à l’opéra et an 
baDet traditiormefa et où re prodni- 


4e Rovereto une tome privilégiée, un 
lieu de cpnfromation entre ta tradi- 
tion et ta modernité, et, par exten- 
sion. entre des disciplines telles que 
le théâtre, la danse, la musique. Le 
festival s’est tris vite axé sur ce 
qu'on appelle aujourd'hui * les écri- 
tures. scéniques . contemporaines ». 

qui utilisent indifféremment la 
parole, le geste, le son, l'image. 

» L'approche est différente dans 
chaque pays, mas il semble qu’un 
peu partout ce que les danseurs 
disent avec leur corps est plus pris 



> S- À ' - ^ Tt 

* ««V*| 

Otoe, 



senties grandes compagnies interna* 


'■ : » • • - g-. 

■ ' * 


A Kdmso, dnnnaàte petite cité 
an nord dn lac de Gardé, un journa- 
liste «* ™ llTlthr np nWw ni f ngwimnfc 

pa k théâtre du Japan eLdeFïnde, 
ont réussi à intéresser h viHe et h. 
région à des rencontres ".qui 'met-' 
traient eu évidence l'influence de 
l'Orient sur Favant-garde occiden- 
tale. L’ Imp ort an ce de la danse dai» 
ces cca^ziuatioosest tris vite appa- . 
rue. Et, en 12183, Leonetta Bcnfcvo- 
glk>. critique c ho ré grap hique - i 
leRMpvbèiica est vemx se jo ind re i 

riqmpedetfiniâMn. 

-*B fasa. Æt-eBe, .prêter à Titt- 
quette Orient-Occident uner ssgn^f- 
catton mêtapkoriqu* de la frontière. 
Les signes s'accumulent pour faire 


du - public que les mots. Nous pre- 
nons des risques, mais le public , 
accepte d’en prendre aussi parce 
qu’il veut voir dès choses nou- 
velles.» H vient de Venise, de 
Vérone, de Trente ou de Müun. H y 
a aussi la population de Rovereto, ! 
ville de tradition culturelle très forte 1 
avec son théâtre Zandozd, bleu et or, 
un musée consacré an peintre futn- 
riste Datera et nombre de Mozart 
ou a célébré dans Don Juan le vin 

du pays, le marzemino. 

. . .Dans une Italie exclusivement 
vouée à la tradition classique dut bal- 
let, le Festival de Rovereto faix une 
large place à la création chorégra- 
phique moderne. La jeune danse . 
française s*y est taille mie large 
place les armées passées, avec Jac- 


ques Patarozzi, Magny Marin, 
Dominique Bagohet, Bouvier- 
Obadia, Daniel Larrieu. le collectif 
Labia et, bien sûr, Jean-Claude Gal- 
lotta. Cette année, l'accent était mis 
sur la Belgique, F Allemagne et le 
Japon. 

Rosas, le g ro upe bruxellois de 
Teresa de Keenuneàker, a présenté 
Bartok.. Antekenlngen, une œuvre 
dure, dissonante, sur le passage de 
l'adolescence S luge adulte (voir le 
Monde du 26 mai), qui a déconcerté 
et beaucoup ' plu. L'Allemande -Met- 
ehîld Orosman a fait un triomphe 
populaire avec son solo-perfor- 
mance Où mon soleil brille Quoi- 
que l'actrîcc s’eu défende, c'est dans 
les moments oh elle reste fidèle à la 
créature modelée par Pina Bausch 
qu’elle est le plus. intéressante. Son 
traitement de la langue italienne est 
irrésistible, son personnage très felli- 
mexL 

■ 'Deux chorégraphes japonais 
étaient programmés à Rovereto, Ko 
Murobmhi et Mitsuiu Sasald, qui 
ont travaillé l’un avec Hijilcata, 
l'autre avec Kazuo Ohno. Tous deux 
tentent de s’adapta & un autre uni- 
vers culturel a d’y trouva de nou- 
velles formes d’expression. 

Pour Ko Murobushi, 3 s’agit de 
. concilier la danse buto et le corps 
européen. Sou spectacle, les Larmes 
d’Eros. inspiré de Georges Bataille, 
a été préparé A Paris avec des dan- 
seurs français et italiens. Sam doute 
fandra-t-il encore du temps avant 
queceax-d - les femmes surtout - 
acquièrent la sensualité dépouillée, 
l'étrangeté de la gestuelle japonaise. 

Mitsuiu Sasald a été découvert 

S r Pina Bausch. Il succède & 
zaxme Linfce h la direction du 
FoDcwang Studio d'Essen et s'avoue 
fasciné par k peintre Bacon, Jérôme 
Bosch et l'école maniériste de Fon- 
tainebleau. Sa création, Gilles et 


Jeanne, dérive exaltée sur un amour 
platonique entre Gilles de Rais et 
Jeanne d’Arc, m parvient pas à la 
synthèse espérée entre la danse 
moderne allemande et la flexibilité 
du temps japonais. Mais Saralri 
débute, et u a le sens de la tension 
dramatique a de la mise en scène. 

En Italie, la danse contemporaine 
a du mal à pr e n dr e corps : -Ici. dit 

Leonetta Bentivogüo, tout est 
soumis à la danse classique, bien 
quelle soit essoufflée et sans pers- 
pectives. Les jeunes groupes exis- 
tent. mais ifs sont dispersés et 
dépourvus de moyens. Les subven- 
tions accordées par le ministère du 
tourisme et du spectacle sont attri- 
buées par une commission qui privi- 
légie surtout le chant. Pour la 
danse, l’argent est accordé aux 
troupes qui ont le plus de danseurs 
et ae représentations à leur actif, 
c'est-à-dire les grands théâtres lyri- 
ques et les supermarchés de . la 
danse, ces écoles qui gagnent de 
l’argent avec leurs cours et montent 
des ballets avec leurs élèves et une 
paire de * guests ». » 

11 existe quelques compagnies 
modernes à Turin (Sosta Palmizi), 
à Rome (Ocehese, Bahica), à Flo- 
rence (Butterfly). & Catane 
(Esefto)— Rovereto a programmé 
Fabrice Monteverde - chorégraphe 
du groupe Baltica, — imprévisible 
maie attachant. 

L'objectif numéro un du Festival 
de Rovereto pour Tan prochain 
serait de trouva des partenaires 
comme le Festival de Montpellier, la 
Maison de la danse de Lyon ou le 
Centre Georges-Pompidou, qui lui 

S ermettent, par une politique 
'échange a de coproduction, de 
faire connaître ces groupes italiens & 
l’étranger. 

MARCELLE MICHEL. 


Feu d’artifice et fanfare, 

sponsors et gala. 

A Lyon, la danse se met 
sur son trente et un. 

L’auditorium Maurice Ravel, 
immergé d"*» la musique de Chess , 
de la paillette a de la soie, une 
cohorte d'édiles et un ministre, 
François Léotard, eu prime. La 
Biennale de la danse de Lyon a pris 
dimanche 14 septembre un bon 
départ 

Son directeur artistique, Guy 
Darmet, avait réglé le programme 
d'ouverture une de ces sa- 

lées de prestige rés er v ées d’ordi- 
naire au monde du cinéma- Un pari 
risqué. Lyon n’est pas Hollywood, et 
les gens de la danse - surtout ceux 
de la dame moderne — ne sont guère 
h ffhïtnfei à t«"* d’éclats. Autre han- 
dicap, la soirée ne bénéficierait pas 
de la présence d’une Pina Bausch ou 
d'un monstre sacré comme Marthe 
Graham pour lui donna du sel. Elle 
était placée sous le signe d'une 
ombre oppressante, celle de Mary 
Wigman, resurgit sur le grand écran 
le temps (T* une danse de la sor- 
cière ». 

Guy Darmet â revêtu le frac de 
Monsieur Loyal pour présenter dans 
la grande tradition des galas les per- 
sonnalités de la salle : Régine Chopi- 
not, sans son défilé, Larrion EJoon, 
très gravure de mode, la « belle • 
Yvette Chauviré, Dominique 
Bagouet coiffé rétro, un galopin de 
soixante-dix ata, Jérôme Andrew... 
k tout ponctué par les télégrammes 
des absents NDcolaîs, Birgit Cull- 
betgouFSua. 

Ce genre de soirée haché-menu 
réserve des temps morts : il y en eut, 

mai» aussi de bnng mwiwnM un 


programme de haute qualité. On en 
retiendra surtout Jean-Christophe 
Paré. Seul danseur à pouvoir égala 
C&rolyn Carlson dans son propre 
solo Density 21 J, auquel il apporte 
même une autre énergie. 

Carolyn, elle, interprétait une 
chorégraphie conçue en collabora- 
tion avec Nikolaïs. où dlc apparaît 
agitée et tressautante comme si 
- Nick k sorcier » l'avait att i ré e 
«h» mi soi univers de marionnettes. 

La Pavane du Maure, chef- 
d’œuvre de José Limon a souvent été 
dénaturée. Carlos Horta, Caria 
Maxwell, LQtz Foster, Nina Watt, 
de la compagnie Limon, lui resti- 
tuent sa beauté hiératique a sa den- 
sité dramatique. 

La frange qui sépare 
la vie de la mort 

C’est S urann é Linke qui fut k 
clou du spectacle dans un solo, Wan- 
delung. où elle suggère la frange qui 
sépare la vie de la mort, les élans du 
corps pour échappa au sol et A 
F immobilité finale. 

Par chance, il ne pleuvait pas a la 
foule s’est retrouvée dehors k temps 
d’un feu d’artifice chorégraphié par- 
le groupe Ephémère, sur fond musi- 
cal de Satie et de Gexshwin. 

Défilé de vieilles voitures, dîna A 
la préfecture pour les sponsors et les 
membres de l’association Lyon 
Capitale de la danse, sonorisation dn 
métro avec des extraits de comédies 
musicales, banderoles et mobiles dis- 
séminés à travers la ville, exposition 
Wigman a vidéo au Palais de la 
Bourse, la Biennale a pris un bon 
départ. 

ML M. 


Brima - BoE - bingkok ■ Bombay -Brùbmc- Brunei -Dhahran - Djakarta ■ Doutai - Francfort -Fukuoka - Hong Kong - Kota Kkubahi - 
Kuala Lumpur - Londres - Manille - Melbourne - Nagoya - Os*ka - Pari* - Pékin - Penang - Penh - Rome ■ San Francisco ■ Séoul - Shin^h» - Singapour - Sydney - Tàpeh - Tokyo - Vancouver. 


Tout l’Extrême-Orient. Express. 


VjkiMARMlNAIfcPATlÉ-lJGCBMllRITZ-TUGC DANTON -UGC ROTONDE 
14-JUUEXBEAUGRENELLE - BEAUBOURG-LES-HALLES - FORUM-HORIZON 
VJ. : REX-PARAMOUNTOPÔtA- MONTPARNASSE PATHÉ - MSTRAL 
UQC-GOBBJB - UGC-C0NVENI10N- GUCHY-PA1HE- TROK-SECHÉTAN 
U0C-8ARE DE LYON - NATION - GALAXIE 
PÉRJPHÊfflE V.F. : LÀ VARENNEf Varenne - MARNE-tA-VALLÉE Ami 
flOSNy-«OUS-0O» ArtN - CRÉTBL Ami - PANTM carrefour 
SARCaiES Ranadae - VRY-CHATBJjON Calypso - VERSAILLES Roxane 
VÔJZY - SAMT-GERMAM C2L - PUTEAUX 4-Tempe - ENGHEN Français 
ARfiENTEtttGanwn - COLOMBES CM» — VltRY&Jft'SEME 3 Robespierre 
TUAIS flsla Epina Putfié -CHAMPIGNy-SW-MAMIE MiâtMné Partie 
SARJRQUVIUE ABC - P 01 SS Y Rex - ORSAY Ulia - 
: BOULOGNE Gasnont-Omst . 

PARLY -2 — CACHAN 

DOLBY ST&éO dam certaines salles. : 
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Spectacles 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

Les jours «Je première sort tedJqnés 
entre parentbèso. 

EMBRASSONS-NOUS FOLLE- 
VILLE, Lucersaire (42-22-26-50), 

19 fl 30 (70). 

SELON TOUTE RESSEMBLANCE, 
Gai [6 Montparnasse (43-20-60-56). 
20 b 45 (10). 

LES LARMES AMÈRES DE 
PETRA VON KANT, Grevia (42- 
46-S4-47),20 b30 (11). 

LE SILENCE ÉCLATE, La Made- 
leine (42-65-06-281.21 b. (11). 

LA VILLA BLEUE, Espace CariBn 
(42-66-17-81). 20 h 30 (12). 
CLERAMBARD, Comédie des 
Champs-Élysée* (47-20-08-24), 

20 h 45 (12). 

LES BRUMES DE MANCHESTER. 

Marigny 1 42-66-2 0-751.21 h (12). 
ÉCOUTE PETIT HOMME. Lucer- 
naire (45-44-57-34). 22 h 15 (15). 
HISTOIRE du TIGRE, Centre Man- 
da pa (45-894)1-60). 20 h 30 (16). 

LA VALISE EN CARTON, Casino de 
Paris (42-80-20-89). 20 h 30 (16). 

LE LIEUTENANT GUSTEL, Marie- 
Stuart (45-08-17-80), 22 h (16). 
L'E N T RETIE N DE M. DES- 
CARTES AVEC MONSIEUR 
PASCAL LE JEUNE. Théâtre 
Moderne (48-74-10-75). 21 h (16). 
LOUP ENTOURÉ DE CHIENS A 
LA TOMBÉE DU SOIR. Le Gui- 
chet Montparnasse (43-27-88-61, 

21 h (10). 


Les autres salles 

ANTOINE (424)8-77-71), 20 b 30 : Lily et 
L3y. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
21 h : les Amoureux. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-11). 
20 h 15: A. Sachs. 

CASINO DE PARIS (42-80-2089). 

20 h 30 : la Valise en canon. 

CENTRE MANDAPA (45-8941-60) 

20 b 30 : la PirpaiUotte - Sooricctte - 
l'Histoire du tigre. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ÊLY5ÊES 
(47-2048-24) . 20 h 45 : ClêrambanL 
COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11), 

21 h : Po0 de carotte. 

CRYPTE STE- AGNÈS (47-40-1 Ml). 
20 h 30: Phèdre. 

EDOUARD VU (47-42-57-49), 20 h 30: 
la Répétition. 

ESPACE CARDIN (4166-27-81), 
20 h 30 : la Villa bleue. 

ESSAION (42-78-46-42), 20 h 30: Anx 
armes citoyens. 

FONTAINE (48-74-74-40), 20 h 30: 

Vingt ans de piano forcé. 
GAITfe-MONTPARNASSE («2- 
22-16-18), 20 h 45 : Selon tonte ressem- 
blance. 

GUICHET MONTPARNASSE (43- 
27-88-61) 19 h : P. Léauta n d. ee vïefl 
enfant perdu : 21 h : Loup entouré de 
chiens à la tombée de la nuit. 

GRAND EDGAR (43-209049) ft 

20 h 15: la Drague: à 22 h: la Mariée 
mise à un par ses célibataires, même. 

GRÈVES (42-46-84-47). 20 b 30: les 
Larmes amères de Petra von KanL 
HUCKETTE (43-26-38-99) 3 19 h 30 : la 
Cantatrice chauve ; à 20 h 30 : la Leço n . 
JARDINS DES ABBESSES (42- 
62-40-93) 20 h 30 : Fando et Lis- 
LA BRUYÈRE (48-74-7699). 21 h: le 
Système ribodier. 

LUCERNAIRE (4644-57-34). I: 

19 b 30: Embrassons-nous FolfevUle; 

21 b 15: r Amour goût; Ut 19 h 45: 
Arlequin serviteur de deux maîtres; 

22 h 15: Ecoule pedi homme. 
MADELEINE (42-65-07-90). 21 b: le 

Silence éclaté (à partir dn 1 1). 
MAR1GNY (42-66-20-75), 18 h 30: te» 
Brumes de Manchester. 
MARIE-STUART (454)8-17-80). 

1 8 h 30 : Dad. 

MODERNE (48-74-10-75) 20 h 30: 
l'Entretien de M. Descanes avec M. Paa- 
cal le jeune. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74) 

G ramie salle : ta Manon du lac ; Petto 
salle 21 b : Violences. 

NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). 20 b 30 : 
Mais qui est qui 7 

PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). 20 h 45 : 
PAmuse-gueule. 

POTtNIÊRE (42-61 -44-1 6), 21 b: tes 
Aventuriers de la gauche perdue. 
THÉÂTRE DE L'OEUVRE (48- 
74-42-52), 20 b 45 : l'Escalier. 
THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-1 1-02) 

20 h 15 : les Babas cadres ; 22 h : Nous 
on fait où on nous dit de Caire. 


THÉÂTRE SAINT-GEORGES <48- 
78-63-47). 20 h 45 : Faisons an rêve. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (49 
56-60-70) Petto saOe ; le 16 à 18 h 30 : 
le Demi des rases. 

TINTAMARRE (48-87-33-82), 20 b 15: 
A Star is bettr; 21 h 30: Poivre de 
Cayenne ; 22 h 30 : Mémoire à suivre. 
TOURTOUR (4087-82-48). 18 b 30: 
Namouna; 20 b 30: le Font Prince; 
22 h 30 : la Nuit des morts de rire. 
TRISTAN BERNARD (45-22-0040). 
21 b : American Buffalo. 


Les cafés-théâtres 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84) . 
L 20 h 15 : Arcui - MC2; 21b 30: Je* 
Démâtes Louions ; 22 b 30 : L'Etoffe des 
blaireaux. - IL 20 h 15 : les Sacrés 
Monstre s; 21 b 30 : Sauvez les bébé* 
femmes. 

CAFÉ D’EDGAR (43-288511), 
L 20 h 15 : Tiens. voOâ deux boudins; 
21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 b 30 : 
Otties de secours. - IL 21 h 30 : le Chro- 
mosome chatouilleux: 22 b 30 : Elles 
nous veulent toutes. - UL 20 b 15 : 
Pierre Saivadori. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51), 
20 b 15 : Ficelles. 

PETIT CASINO (42-78-36-50), 21 b : Les 
oies sont vaches; 22 h 15 : Noos, oa 
sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03). 

20 h 1 S : D. and J. Memories ; 21 h 30 : 
Nas désira faut désordre ; 22 b 30 : Pièces 
détachées. 

BEC FIN (42-96-29-35). 20 ta 15 : 
l'Orchestre ; 22 h ; De BelkviUe i 
Byzance. 


Music-hall 

LA COUPOLE (43-20-14-20). 5 19 b 30 : 
Eclats de nuit- 

TOUES PIGALLE (48-78-2 5-56). à 
24 h : Marie-France. 

LUCERNAIRE (45-44-57-34). 8 20 h : 
C Ven ce chante Boris Vian. 

Opérettes „ 
comédies musicales 

DÉJAZET, TLP (48-87-97-3 4). 21 h : 
bt Petite Boutique des barreut a. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45). 21 h : Touche pas à mon vote. 

Danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57415-35). 
20 b 30 : ZûoqaonaÜ 


Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHLTTE (45 
26-654)5). 21 h 30 : Tant Cal Dixieland 
JazzBand. 

CTTHEA (43-57-99-26). 20 h : S. Laey 
Quimet. 

KISS (48-87-89-64). 23 b : Linda Lu. 
MONTGOLFIER 145-54-954»). 21 b : 

R. Bnarer. 

NEW MORNING (45255M1), 21 h 30 : 
E. Harris. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70). 21 h : trio M. Reinhardt, 
Ck Escocde. B. Ferre. 

SLOW CLUB (42-33-84-30). 21 b 30 : 

S. Gueranlt, B. Vasseur. 

SUNSET (42-61-46-60), 23 h : Petit- 
Jafet-CeccareOL 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
33-58-37) . 22 b : O. Piro QaisteL 


Festival estival de Paris 

(42-27-12-68) 

AndttortoD des HaBes, 18 b 30 : C Collard 
(Beethoven). 

Festival d* Automne 

(42-96-12-27) 

ComhBt-Fnmçabe. 20 h 30: Bérénice. 


Les concerts 

Audftortan des Halles, 1 S b 30 : C CcShrà 
(Beethoven). 

Eg&x Samt-Sérerin, 21 b : Ch. Lardé, 
M.-Cl. Jamet (Mozart, Pergolèse, 
Debn*sy_). 


cinéma 


Les «a»— marqués (*) sont ntonfita aux 

moins de fret» au* (**) «tx moins de dix- 

toit ana- 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (474)4-24-24) 

16 h. Septembre 36 : tes films à l'affi- 
che : Episode, de W. Reisch (Vostf) ; 19 b. 

Cane blanche ft Marie Epstrin : la Roue, de 

AbelGance. 

Les exclusivités 

ACT OF VENGEANCE ( A., vJ.) : UGC 
Ermitage. 8* (45-63-16-16) : Gaîté 
Rocbecbouart, 9* (48-78-81-77) ; Fran- 
çais. 9* (47-70-33-88) : MaxériBe, 9* 
(47-70-72-86) ; Bastille, 11« (43- 
07-5440) : Fauvette. 13- (43-31-5686) ; 
Images, 18- (45-22-47-84). 

AFTER HOURS (A_. va.) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-7 1-52-36) ; UGC Odéon, 6 
(42-25-10-30) ; UGC Biarritz, 8* (45- 
62-2040).- VS. ; UGC Boulevard, 9- 
(45-7495-40). 

L'AMOUR SORCIER (Esp_ v a) ; Ciné. 
Beaubourg. 3* (41-71-52-36) ; 14JuiHet 
Odéon, 6- (43-25-59-83) ; UGC 
Rotonde. 6 » (45-74-9494) ; UGC Biar- 
ritz. 8* (4562.2040) ; 14 Juillet Beau» 
grenelle, 15» (45757979). - V.f. : 
Paramount Ooéra. 9» (47-42-56-31); 
Galaxie. 13* (45-80-1503); Gaumont 
Faisane, 14* (43-353040). 


L'ANNÉE DU DRAGON (A-, v.a) : 
Grand Pavais, 15- (4554-4665). 

LES AVENTURES DE JACK BURTON 
(A, v.a) : Forum Orient Express, 1" 
(42-33-42-26) ; UGC Odécu. 6* (42- 
2510-30) : Marignan, 8* (43-5992-82) ; 
UGC Biarritz. 8- (4562-2040). - VJ. s 
R ex. 2> (42-36-83-93) : UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9* (47-42-56-31) : UGC Gare de 
Lyon. 12* (4343-01-59) ; UGC Gobe- 
lins, I» (43-36-2344) : Mistral, 14» (45 
395243) : Montparnasse Pathé. 14< 
(43-20-124)6) : Convention Saint- 
Charles, 15* (457933-00) ; UGC 
Convention. 15* (45-74-93-40); Pztbé 
Cücby. 18* (45224601J ; Secrtran. 19 
(4241*77-99). 

BEAU TEMPS MAIS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 9 (42-71-52-36) ; Saint- 
André-des-Arts. 6- (43-26-48-1 8) ; 
Rotonde, 6* 14574-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8- (4562-2040) ; UGC Boulevard, 
9° (45749640) ; 14 Jufllei Bastille. Il* 
(43-57-90-811. 

LES M11SEURS DU DÉSERT (Tum- 
aca. ta) : Utopia, 5* (45268485) . 

BDUJY (A, ta) : Cinocbes, if (46 
33-1082). - VJ. : Opéra Nigbi, 2* (42- 
9662-56). 

BLACK M1C-MAC (Fr.) : Saint -Micbd. 
9 (43-26-7917) ; George-V, 9 (45 
624146) ; Montparnos, 14* (43- 
27-52-37). 


[LeMonde Informations Spectacles] 

42 - 81 - 26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 
Ide H H à 21 h sauf dimanches et Jours fériésl 

[ Réservation ot prix préférontiols avec la Carte Oubj 


LE BONHEUR A ENCORE FRAPPÉ 
(Fr.) : Utopia (h.q».),9 (43-2684-65). 
BRA2XL (BriL, v.a) : Epéc-de-Borâ, 5* 
(43-37-5747). 

CASH-CASH (A., *9.) : Espace Gaîté. 
14* (43-27-95-94). 

CENT FRANCS L’AMOUR (•) (Fr.) i 
Gaumont Ambassade, 8* (43-5919-08). 
CLOCK W1SE (Briu va) : Forum. 1* 
(42-97-53-74) ; Studio de la Harpe. 5* 
(46-34-2552) ; UGC Rotonde, (f (45 
74-94-94) ; Elysée» Lincoln. 8* (43- 
5936-14). 

LE CONTRAT (A-, vX) : Arcade*. 2* 
(42-33-54-58). 

CORPS ET BIENS (Fr.) : Cmé- 
Beaubourg, 3* (42-71-5936); Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77) ; Elysée* Lin- 
coin. 8* (43-5936-14) ; Studio 43, 9 
(47-706340). 

CRAZY FAMILY (Jap., ta.) : Utopia. 5» 
(43-26-84-65) ; Espace Gaîté, 14* (43- 
27-95-94) . 

DANS LES BRAS DE L’ENFER (A^ 
vJ.) : Gaîté Boulevard, 2* (4508-9645). 
LE DIABLE AU CORPS (lu, v.a) (*) : 
Cinoche, 6* (46-33-1042). - VX : Saim- 
Ambroise. Il* (47-00-8916). 

LE DIAMANT DU NIL (A-, va) : 

Espace Gaîté (h. ip.), 14* (43-27-9594). 
EN DIRECT DE L’ESPACE (A, vX) : 

U Géode. 19* (42456600). 

ESCORT GIRL (Br., va) î 14 Jnfflet 
Odéon. i f (43-355983) : Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) ; Miramar. 14* (43- 
20-8952) ; 14 Juillet BeangreneDe. 15 
(45757979) . - V J. : Gaumont Opéra, 
2* (4742-60-33). 

FX, EFFET DE CHOC (An v.a) : 
George V, 8* (45624146). - VX : 
Gaîté Boulevard, 2* (4508-96-45) ; 
UGC Montparnasse, 6* (4574-94-94). 
GARDIEN DE LA NUIT (Fr.). Denfert. 
IV (492141-01). 

GENESES (IncL, va) : Denfert. 14* (49 
2141-01). 

GINGER ET FRED (It. ta) :Templiera, 
> (42-72-94-56). 

GOLDEN EIGHTIES (Franco-Belge) : 

Studio 43, 9* (47-796940). 

HANNAH ET SES SŒURS (A, va) : 
Gaumont Halle*, 1** (42-97-4970) ; 
Quintette, 9 (45397938) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (49591908) ; Ganmont 
Parnasse, 14» (49353940). - VX: 
Paramount Opéra, 9* (474956-31). 
HAVRE (Fr.) ; Studio 43 (ksp.) 9* (47- 
706340). 

HIGHLANDER (Brit, va) : George V, 
8* (45624146). - VX: Lumière, 9* 
(42464907). 

LTHSTOIRE OFFICIELLE (Arg, *A-) : 

Denfert. 14* (492141-01). 

HTTCHER (A, va) (•) : Goorge V, » 
(45624146). 

L’INVASION VIENT DE MARS (A., 
vx>.) : Forum Orient Express. 1* (42- 
334926) : Triomphe. 8* (45624576). 
- VJ. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (4574-94-94) ; Para- 
mount Opéra. 9* (474556-31) ; UGC 
Gare de Lyon. 12* (43434)1-59) ; UGC 
Gobelins, 13* (43-362344) ; Pathé C6 
chy. 18* (45224601). 

LE JARDIN D'ENFANTS (Sov M ta) : 

Cosmos. 6» (45 44-298 0). 

JEAN DE FLORE ÏTE (Fr.) : Ganmont 
Halles, 1- (40-261512) ; Gaumont 
Opéra. 2* (474560-33) ; Rex, 2* (45 
46-83-93) ; Ciné Beaubourg. 3* (45 
71-52-36) ; Hautefeuille. 6* (46- 
397938) : Pnbfios Saint-Germain, 6* 
(42-2572-80); UGC Danton. 6* (45 
251930); Pagode. 7* (47-0512-15); 
Ambassade, 8» (495919418) ; UGC 
Normandie, 8* (45-691616) ; S a in t - 

T Dvannla» b liUM-lUtt - Rm. 


tille. U* (4907-5440) ; Nation. 19 (49 

43- 04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(434901-59) ; Eseurial Panorama, 13* 
(47-07-28-04) ; Fauvette, 13* (49 
31-5686) ; Galaxie. 13* (4580-1803) ; 
Mistral, IV (45395243) ; Monspar- 
nasK Pathé, IV (434191206) ; Gau- 
mont Parnasse, IV (43-35-3040) ; Gau- 
mont Convention, 15 (48-2842-2?) ; 
Kmopanorama, 15 (43-065950) ; May- 
fair Pathé, IV (452527-06) : Maillot, 
17* (4748-06-06) ; Wepler Pathé. 18» 
(45-2246-01) ; Sec ré tan, 19* (42- 

41- 77-99) ; Gambetta, 20* (46- 
361596). 

KARATÉ DD. LE MOMENT DE 
VÉRITÉ (2) (A^ va) : Triomphe, 8* 
(45654576). - VJ. : Rex, 5 (45 
36-8993) ; Lumière, 9* (42464907) ; 
Montparnasse Pathé. IV (49291206). 
LE LIEU DU CRIME (Fr.) : Lueeraaira. 
6 • (4544-57-34). 

LE MAL PAR LE MAL (A_ v J.) : Maxé- 
ville, 9* (47-7972-86) ; Paris Cmé. 10* 
147-7921-71). 

MAMMAME (Fr.) : 14 Jtnüet Odéon 
(Hsp.), 6* (492659-83). 

MÉLO (Fr.) : Gaumont Halles, 1» (42- 
974970) : Gaumont Opéra. 2* (47- 

42- 6933} : Gaumont RiebeCeu, 2* (49 
33-56-70) ; Reflet Médicix. S* 
(49544534) ; 14 Juillet Odéon. 6 (49 
255983) ; 14 Juillet Parnasse, V (49 
265800); Pagode, T (47-0512-15); 
Colisée, 8* (49592946) ; Public is 
Champs-Elysées, 8 (47-297623) ; 
14 Juillet Bastille, 11* (4957-9981); 
UGC Gobelins, 13* (49362344) ; 
Mi ramar . IV (49298952) : Gaumont 
Convention. 15* (48284527) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle. IS* (46767979). 

LE MOME (*) (Fr) : Richelieu, 2* (49 
395670) ; Marignan, 8* (49599582) : 
Français, 9 (47-793988) ; Parnassiens. 
IV (493521-21). 

MONA USA (•) (Brit.) (va) : Gau- 
mont Halles. 1* (49261512) ; 14 Juil- 
let Odéon, V (43-2559-83) ; Ganmont 
Ambassade. 8* (49591908). - VX : 
Gaumont Parnasse, 14* (49353040). 
MY BEAUUFUL LAUNDREITE 
(Brit.) (va) : Ganmont Halles. 1** (45 
9749-70) ; Saint-André des Arts, V |49 
264818) ; Ganmont Champs-Elysées, 8 
(4959-04-67) ; 14 Juillet Bastille, 11* 
(43-57-90-81) ; Eseurial, 13* (47- 
07-28-04) ; 14 Juillet Beangrenelle. 15 
(45757979). - VX : Ganmont Opéra. 
2* (4742-6933); Gaumont Parnasse, 
IV (49353040). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A.. 
v.o.) t'Cinocbes, 6* (463910-82); 
Triomphe. 8 (45624576). - VJ : 
Lumière, 9* (42464907). 

OPERA DO MALANDRO (Franco- 
brésilien, v.o) ; lVJmDet Parnasse, 6* 
(45265800). 

OUT OF AFRICA (A^ va) : Saînt- 
Geimain H a ch ette. 9 (46396920) ; 
Colisée. 8 (49592946). - VX : Gao- 
. mont Opéra, 2* (4742-6933) ; Capri. 2* 
(450811-69) ; Ganmont Parnasse, IV 
(49353040). 

LE PALTOQUET (Fr.) : Forain Orient 
Express, I** (45334526) ; Richelieu, 8 
(4533-5670) ; Quintette, S* (46 
357938) ; Marignan. 8 (495992-82) ; 
Français, 9* (47-793988) ; Fauvette, 
13* (4931-5686) ; Parnasaeas, IV (49 
3521-21) ; Ganmont Convention, 18 
(482842-27). 

PIRATES (À, va) ; Locensdre, 6 (45 

44- 57-34). - Va et vX : Grange V, 8 
(45424146). 

POLTEBCEKT (•> (A., va) : George V. 
8 (45-654146). - VX : Paramount 
Opéra. 9 (47455631) ; Montparùu. 
IV (4927-Sr37). 


LES FILMS NOUVEAUX 


A PROPOS D’HIER SOIR, fîhn 
américain d’Edward Zwick, va : 
Forum Orient Express, 1** (42- 
3342-26); Han te fe Bille, 6 (46 
33-79-38) ; George-V, 8* (45- 
62-41-46) ; Marignan, 8* 
(49599582) ; vJ. : Français, 9 (47- 
70-33-88) ; Nation, 12* (43- 

43-04-67) ; Fanvette, 13* (43- 
31-6974) ; Montparnasse Pathé, IV 
(492912-06) ; Parnassiens, IV (49 
3521-21); Convention St-Chartes, 
1» (45793900) ; Pathé CEchy. 19 
(45224601). 

LE COMPLEXE DU KANGOU- 
ROU, film français de Pierre JotNet : 
Forum Orient Express, 1" (42- 
394926); UGC Danton, 9 (45 
251930) : UGC MontparaasM, 6 
(45749404) ; Ambassade, 8 (49 
591908) ; UGC Normandie, 8 (45 
691616) ; UGC Boulevard, 9 (45 
744540) -, UGC Gara de Lyon, 1> 
(4343-01-59) ; UGC Oobefim, 1> 
(49362344); Mistral, IV (45 
395243) ; Montparnos, IV (49 
27-5937) ;PLM St Jacques. IV (45 
896842) ; UGC Convention, 15 
(4574-9940) ; Maillot, 17* (47- 
48-06-06) ; Images, 18* (45- 
2247-94) ; Secréun, 19* (42- 
41-77-99). 

LA COULEUR POURPRE, film 
américain de Stevca Spielberg, ta ; 
Forum Ho riz o n, l m <45-085557) ; 
Gaumont Opéra. 2* (47424933) ; 
Bretagne, 6 (42-2557-97) ; Ha**- 
feuille, 6 (46-357938) ; UGC 
Odéoo, 6 (49251930) ; Marignan, 
8 (455992-82) ; P u bl i as Champs- 
Elysées. 8 (47-297623) ; 14 Jufflet 
Beaugrenelle, 19 (45757979) ; 
Maillot, 17* (47480606); vJ. : 
Grand Rex. 2* (453683-93) ; UGC 
Mamanasie. 6 (45744444) ; St- 
L&zare Pxsauxr, 9 (43-87-3543) ; 
Paramount Opéra, 9 (47495631) ; 
Nation, 12* (4343-04-67) ; UGC 
Gobelins, 13* (45362544); Mis- 
tral, IV (45394243) : Gaumont 
Convention, 15* (48-2842-27) ; 
Patbé Wepler, 18 (45224601); 
Gambetta, 28 (46361996). 


CRÜTERS. film a m é ri c ain de Ste- 
phen Herak, va : Forum, *1" (49 
57-53-74) ; Quintette, 5* (46 
33-79-38) ; George V, g* 
(45-624146) ; Marignan. 8 (45 
5992-82) ; Parnassien». 14* (46 
3521-21) ; vJ. : Français. 9 (47- 
70-33-88) ; Maxéville, 9* 
(47-7972-86) ; Bastille, 11* (45 

07- 5440) ; Fauvette, 13* (46 
31-56-86) : Mistral. 14* (45- 
395343) ; Montparnasse Pathé, IV 
(462912-06) ; Convention St- 
Cbaries, 19 (45793900); Pathé 
CUeby. 18 (45224601) ; Gam- 
betta, 28 (46361996). 

JE HAIS LES ACTEURS, film fran- 
çais de Gérard Krawezyk : Gaumont 
Haltes. 1** (45261512) ; Gaumont 
RietaeBeo, 2- (45365670) ; Impé- 
rial. 2* (4742-72-52) ; Saint- 
Gerauln VUlage, 9 (4633-6620) ; 
Colisée, 8 (4559-2946) ; UGC 
Biarritz. 8 (45652940) ; 14-JuÜkt 
Bastille, 11- (4657-9581) ; Fao- 
, verte, 13* (46314974) ; Miramar. 

! IV (45298952) ; Parnassiens. IV 
, (453521-21); Gaumont Coaven* 

I tion. 15* (48-284527) ; 14- Juillet 
I BeangreneUe, 19 (45757979); 

Maillot. 17* (47460606) ; Pathé 
I Clicby, 18 (452246-01). 

! MORT UN DIMANCHE DE 
] PLUIE, (im. - 13 ans), film fran- 
- «ai» de JoÜ Saatatâ : forum, 1" (49 
1 97-5674) : Rex, 9 (42-96-83-93) ; 

I UGC Dantou, 6 (42-251930);. 

UGC Montparnasse, 6* (45- 
; 74-94-94) ; UGC Ermitage. 8 (45 
, 651616) ; UGC Normandie, 8 (45 
651616) ; Paramount Opéra, 9 
(47495631) ; UGC Gare de Lyon, 
19 (454501-59) ; UGC Gobelins, 
13* (45362544) ; Convention Str 
Chariea, 15* - (45793W0) ; UGC 
Convention, IS* (45-7X93-40) ; 
Images, 18 (4572-47-94). 

OTELLQ, fila français de Franco 
Zeflïrelli : Forum Horizon. 1 - (45- 

08- 57-77) ; UGC Champs-Etyries. 8 
(45-62-2040) ; Bienventte Montpar- 
nasse, 18 (4544-2502). 


PYGMÉES (Fr.)-; Studio 43, 9 (47- 
70-6540). 

QUI TROP EMBRASSE— (Fr.) : Stu- 
dio 43. 9- (47-786640). 

UE RAYON VERT (Fr.) : Forant, \" (42- 
97-5574) ; Impérial, 2* (47-42-7952) ; 
Saint-Germain-des-Prês, 6* (42- 
22-87-23) ; Reflet Balzac, 8* (45 
61-1960): Saint-Lazare Pâqoier. 8 
(43-87-35-43) ; Galaxie, 13* (45 
8818-03) ; Parnassiens. 14* (43- 
293919). 

RECHERCHE SUSAN DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A, VA) : Epéode-Bcas, 9 (45 
37-5747). 

RÉGIME SANS PAIN (Fr.) : Denfert, 
IV (462141-01). ' 

ROMEO ET JULIETTE (Brit, va) : 
Vendôme, 2* (4742-97-52). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A* 
va) : Studio de la Harpe, 5* (46 
34-2552). 

KUNAWAY TRAIN (A, va) : Triom- 
phe. 8 (45624576). 

LE SACRIFICE (Franeo^uédms. va) : 
Sai«-Andr6de»-Ara. 6* (46268925). 

SAUVE-TOI LOLA (Fri) : Forum Orient 
Express; 1» (42-3342-26) ; Impérial, 2* 
(474972-52) : Hautefeuille. 6 (46 
367938) ; Marignan, 8 (4659-92-82) ; 
Fauvette. 18 (4631-5686) ; Mompar- 
tt, IV (4628124)6); Gau- 


Pathé. . . . 

mont Convention. 19 (48-2842-27) ; 
Patbé Clicfay. 18 (45224601). 

SHORT CIRCUIT (A^vX) : UGC Bon- 
tevaid, 9* (4574-9540). 

SOLEIL DE NUIT (A, vX) : Opéra 
Night, 2* (42-9662-56). 

STOP MAKfNG SENSE (A- VA) : 
Eseurial Panorama, 13* (47-07-28-04). 

STRANGER than PARADISE (A-, 
va) (hsp.) : Utopia. 9 (45Z6-8WS). 

TEEN WOLF (A^ vX) : Rex. 9 (49 
368693). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A_ va) : Action Christine. 6* (46 
2911-30). 

TOUCH OF ZEN (Chinois, va) ; Reflet 
Balzac. 8 (4561-1860). 

37 *2 LE MATIN (Fr.) : Saint-Michel, 9 
(43-2679-17) ; Bretagne, 6* (42- 
22-57-97) ; Gaumaat Ambassade, fr (49 
591668), 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr.) : Capri. 2* (45-08-11-69) ; 
George V. 8 (45624146) ; Mont- 
panios, IV (4627-5937). 

UN SACRÉ BORDEL (A, va) : Action 
Christine Bis. 6* (462911-30). 

UNDER THE CHERRYMOON (Æ. 
v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* (42- 
71-52-36) ; UGC Ermitage, 8 (45 
661616). 

YIDDISH CONNECTION (Fr.) : Forum 
Orient Express. I* (453342-26) ; Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse, 
e (4574-94-94) ; UGC Odéon. 6 (49 
25-1830) ; UGC Biarritz. 8* (45- 
62-2040) ; UGC Boulevard. 9* (45 
74-9540) ; UGC Gobelini v 13- 
(46362344): Parnassiens. IV (46 
3521-21) ; UGC Convention, 19 (45 
74-9340) ; Images, 18 (452247-94). 


Les grandes reprises 

AILLEURS, L’HERBE EST PLUS 
VERTE- (A, va) : Champ®, 9 (46 ,, 
54-51-60). 

A L’EST DTDEN (A^ va) : Action 
Christine, 6* (462911-30). 

AMADEUS (A, va) : Grand Pavois, 19 
(45544685) ; Bcfte à fflma, 15 (46- 
2244-21). 

ARaw FT V fgnJFS PEN TFI.T.RS 
(Au, va) : Action Ecoles. 9 (45 
2572-07). 

AU «EUR DE LA NUTT (Brit, va) : 

Reftel Logos, 9 (46S442-34). 

BARRY LYNDON (Æ, va) : PubBm 
Matignon 8 (465931-97) ; Keaveune 
Montparnasse, 19 (4544-2502). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A, 
vX) : Napoléon. 17« (4247-6342). 

LA BEI -IX DE MOSCOU (A. va) St- 
Lambert 19 (56896444). 

BLADE RUNNER (A* ta) (*) ; UGC 
Danton. 9 (42-251830). 

BONS BAISERS DE RUSSIE (A, va) : 
George-V, 8 (45624146). - VX : Par- 
maries*, IV (463521-21). 

BUGSY MALONE 05, va) : Utopia. 9 
(462684-65). 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTAUDS (A, va) : Botte i 
FBms. 1> (462244-21). 

LE CANARMUR (A-, v-oO : Action 
Rive Gancbe, 9 (45294440) ; Elysée» 
Ziocala 8 (45593614) ; Galaxie 13» 
(45881903). 

GENDRXIXON (A^vX) : Napo Won. 17* 
(4247-6342). 

CHAMPION (A, va) (1949) : Reflet 
Logos, 5* (495442-34). 

TES CHARIOTS DE FEU (BriL, va) : 
St-Lambert, 19 (4532-91-68) ; Botte » 
film*. 17* (462244-21). 

LA CLÉ DE VERSE (A.) : Luxembourg, 
6* (4633-97-77) ; Reflet Balzac, 8 (45 
61-1860) ; Parsouiena, 14* (46 
3521-21). 

GOMMENT ÉPOUSER UN MUJON- 
NAIRE (A, va) : Studio de la Contran- ' 
carpe, 9 (45257937). 

LE COUTEAU DANS L’EAU (A-, ta) t 
Panthéon, 5» (43-54-15-04). 

LA CSCKSÉE DES DESTINS (A, va) : 

Répabbc, 1 1* (4905-51-33). 

LA DAME W SHANGHAI (A-, va) : 

CWtetet Victoria, I** (450994-14).-: 
DÉLIVRANCE (A.) {•) -. TempBetx. 9 
(42-7694-56). 

LA DÉCHIHUK (A, va) tlUatok 19 
(4607-87-61). 

LES ENFANTS DU PARATES (Fr) ! 
Rmetegh. 16- (42-896444). 


L’EMPIRE DES SENS C*) î 

Ciaodws, V (46391882). - V. £ ; 
Maxéville. 9* (47-7872-86). 

LA FORET D'ÉMERAUDE (A. va) 
Grand Pavois 19 (45544685). 

CREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES S3NGES (A, 
va) : Boîte i frima. 17» (462244-21). 

IL ÉTAIT UNE FOIS DANS L'OUEST 
(II. vJ.) : Arcades. 2* (42-3554-58). 

IL ÉTAIT UNE FOIS LA RÉSOLU- 
TION (An vJ.) : Grand Paras (MW- 
19 (45544685). 

L'IMPORTANT C’EST D’AIMER 
(Fr.) : Cmochea, 6* (46351882) ; 
Saint-Ambroise (hJp.), 11* (47-08 
8916). 

XAGEMUSHA (Jap-) {*-«.) ; Oatotet 
Victoria, I- (450994-14). 

LAWRENCE D’ARABIE (A. va) : 
Rudagb 18 (428964-44). 

T jt T MARLEEN (AIL. va) : Bote i 
Oms, 17- (462244-21). 

LUDWIG (IL) (varice xmfgrak) («> : 
Bom^artà 6» (452612-11). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BriU va) : Sradk» Galande 
(h. *p.), 9 ( 4954-72-71) ; Saint- 
Ambrotse. 1 1« (45088916). 

MIDNIGHT EXPRESS (An tX) (”) : 
Capri, 2* (454)911-69). 

NAZA&IN (Mex, va) : Reflet Logea. 9 
(496442-34). 

NDMOTCHKA (A, và) i Action Rive 
«Vnriie 5* (45294440); Mac Mabao 
17* (458824-81). 

NOBLESSE OBLIGE (Brit. va) :Sriat- 
Lambert, 19 (4532-91-68). 

ORANGE-MÉCANIQUE (An va) (*) r 
Victoria, 1«* (454)994-14) ; 
Studio G alan de (h. *p.). S* (49 
54-7971). 

OKFEUNEGRO (Fr.) : Grand Pfeveia. 19 
(45544685). 

PAS ZPORCHHXtES POUR MISS 
HLANIHSH (A.) (•} : Reflet Logra (b. 
sp.). 9 (495442-34). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : Bote 
ft films, 17* (46-22-44-21). 

PETER PAN (An vX) : Napedéon. 17* 
(42656940). 

PK5NIC A HANGING ROCK (Au», 
va) :UtD|ria. 9 (49268465). 

POULET AU VlNAKaK (F.) Le Ctnb 
9 (47-788147). 

POUR UNE POIGNÉE DE DOLLARS 
(A, »-f.) : Grand Pavois (bxp.), 19 
(45544685). 

LA.RELIGIEUSE (F-} Lstina 4* (49 
7947-86). 

SOHIN DES BOIS (An vX) : Napoléon, 
17* (42-67-6340). 

LA R06E TATOUÉE (An, va) rlmx e nv 
bourg. 6* (463997-77). . 

EOCKY IV (A, vX) : Arcades, 2* (49 
395658). 

SAXO OU LES 12» TOURNÉES DE 
SODOME (IL, va) (*•) : Saiux- 
Ambroise, II* (45088916). 

SUBWAY (Fr.) : Boité 1 films» 17* (46 
294621). 

TARAM ET LE CHAUDSON MAGI- 
QUE (An vX) St-Lambert 19 (45 
32-9968). 

TCHAD PANTIN-(Ri) îPamrârion» 16 
(49203819) ; Grand Pavera, 19 (45 
544685). 

TIRMINATOR (An V J.) Hollywood bou- 
Jerard 9 (47-781841). 

LA VIE EST A NOUS (FL) : Studio 43, 
9* (47-706340). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Grand 
Pavois (h. *p.), 19 (45564685). 


Les séances spéciales . 


AMADEUS (An vo) ’ Grand-Parois, 19 
(4556468^, 21 3r + Batte A fiZms, 17* 
' (46294621). 19 h 40. 

L’AME SŒUR (Strirac. afl.; va) : 3 
Lûadtaboag.6* (463597-77), 12 k. 

LE BAgjR DE La FEMME- 
ARAIGNEE (A, va) : 3 Lux emb ourg. 
9 (463597-77). 12 h. . 

CABARET (An va) : ChStelet- Victoria, 
l-(4509961fl,l9R45. 
CUL-DE-SAC (An va) : Châtdt»- 
VieSaria, 2* (4508-9614). 16 R 
LA DAME DE SHANGHAI (An vq) r 
Châtelet- Victoria. 1- (45-W3614). 

nk 

LES ENFANTS (Fr.) tRépubdoOnéeia. 

U- (49055933). 16k 
LES . JOURS ET LES NUTTS DE 
CHINA ELUE (••) (A., v.o.) ï 
Cbâtekt-Vktoria,. ;1- . (45099614)* 

20 k : : 

EARL MAY (AU, va) : JUpubBfrCmfeiâ, 
II*. C48415-S1-33). 14 h 40. 

M. LE MAUDIT (AIL. va) : Répahüo- 
Cmtoa, 11» (490551-33), 22k : .. 

MACARONI <Iu va) : Onochesfr (46 
351082), 13 h 50. 

MAINE-OCEAN (Fr-) : 3 Luzanbouig, 
6 (463997-77) I2fc 1 
PARS, TEXAS -(An VA) : Onoehes 
Saint-Germain, 6* (46-391882), 

21 b 50. _■ 

LA RÉCTX DU JEU (Fr.) : CbHote6 
Victoria, lv (45090614), 14 k ■ . 
SANG POUR SANG (•) (An VÂ) ï 
Grand-Edgar. 16 (49208809) 24k 
TAH DRIVER (-) <A-* ta) r ChâtnleS- 
Vtetarfa. I w (4>0fr8614),22bI5. - 

THÉORÈME (IL. VA) : Denfert. 14» (49 
: 2i-4i4m,»k 
LES VALSEUSES 
3* 

WZTNESS (An *a) t Rkfco. 19 (46 
07-87-61). 16k . 


1 VALSEUSES (•) <Pr.) -Tennritera. 
(4972-94-56), 22 h 20 


PARIS EN VISITES 


MERCREDI 1? SEPTEMBRE 


• Rue Sainl-DaBB, de Saint-Leu à 1* 
cour Saint-Jacques». 14 h 30, métro 
Etienne-Marcel (Paris p itt o r esque et 
insolite). 

« Inmrearionmnne sait moderne an 
musée rie rOrasgerie », 10 & 30. entrée 
m u sée. . 

«Le Marais nord», 14 heures, métro 
Saint-Paul, et « le Marais sud », 
16 heures métro Saint-Paul (Pari* Pat- 
rice). . 

« Hôtek et p a raa g e» du quartier " 
SarnhAudrédcs-Am », 14 h 30, fan- ; 
taine Saint-Micbd (p.-Y. Jaslet), . 

« Les bétels de l*fle Salnt-Laim- et 
Féglisc », 14 b 30, 6, bd Henrî-IV 
(VwuxParis) - 


• L’Opéra parties publiques », 
IS beurra, haut dea oârohea gancbe 
(AXTC). • 

« VenaBks : . le potager «fit Roy 
Lom9XÏV*, '.14 h;30, 10, rne du 
MwéctaKfodfi» (Ûfficedp t ônri nàe)- 
. « Httok et église de . POc Sainl- 
Lonia» , 14 h 30, aoitie métro SamM^gal 
: '(0. Botteaa). ' . - _ [■ ■_ 
. . «HOaris etJâiÆsa-.dii Jifends^ jriêce 
dn Vbsget-, IS heure», sortie m&ro 
Saim^aul plésHrrectipodupajaé). - 
«Lés .salons de THûtd de ’^le», 
14 h 30 deraidaitlos d’aoowfl, me de 
RlwriT (Hanta Bu&x<a d6 co it va tB a).- 
« Le Mirais, h plècc dea Vosges ffln- 
mmés > , 21 beurra, métro Pont-Marie 
- (Flâneries).. . T . ■ 
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Radio-télévision 


Informations «services» 




Les programmes complets de radio et de téférisioii, accompagnés d’articles de pré- 
smmrnm , de jugements, d’illustrations et de la liste commentée de tous les films, 
semt publiés chaque se maine dans notre supplément du samedi daté dimanche- 
nuHb. Les émissions signalées ci-dessous par un triangle noir sont celles qui ont 



Mardi 1 6 septembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF T- . 

20 . h 35 Séri>; Tow mi bo?t» (fr et dmiku épisode) _ 

21 h 25 Médecine b la unei. 

. Emi s s io n dlg» Banfat, avec la cottaboraâou du QuoO- 

^ dlaidu médecin et d'impact médecin. 

^ Le cancer, co an a ra ancedc» dkgpcatka^ Avec ka profes- 
se 013 L&a SefawartTCDbcfg» Sthelin (chercheur ai can- 
c&dpgle), T&Uub (directeur de TZnetitnt Oust&ve- 
Ronuy), Lava] -Jamct ( radiologue à l’hôpital 
Srâxt-Lonig). Jao^nQht (cancérologue, chïmiotho^pîe 
du sein) et le docteur Martine Georges (o^ V/ rok w i M^ 
gynéoologirê à l'Institut Gust*re-Rou»y). 

22 h 55 Journal.. 

23 h 10 Bubrf qu e in f ormat i on. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 



20 h 35 Cinéma': A bout da souffla marie in 
USA. ■ 

FQm de Jhn McBride {1982), avec Richard Gère, Valé- 
rie Kaproky. William Tepper, John P. Ryan, Robert 
Dmm. 

Pour retrouver;, à Lot Angetes, une fille qull aime -, un 
Jeune homme voie une voiture à Las Vegas, abat un poli- 
cier en cours déroute et essaie de vivre sa passion tout 
en étant traqué Un petit polar -d la mise en seine ner- 
veuse, dont le tort ai d’avoir voulu être la version amé- 
ricaine 1980 tT A boude souffle. 

22 h 16 Magazine : Cinéma-Cinémas. 

23 h 25 Séria : Johnny Staccato. 

23 h 50 Cycfisma. - 

Oh JournaL .■ : 


TROISIÈME ÇHAHW=? FR 3 

20 h 35 Cinéma : La gronda attaque 
du train d'or. . 


FQm de MicbaeJ Crichton (1979) avec Scan Cramery, 
Donald Sutherland, Lcsky Anne Domu, Alan Wcbb, 
WayneSleep. 

En 1855, un aventurier aux allures de gentlemen décide 
de s’emparer de 25000 livres en or destinées à la paie 
des soldats anglais combattant en Crimée et acheminées 
de Londres àJFolkestone dans le fourgon d’un train spé- 
cial. » 

22 b 25 JournaL 

23 h 50 Préluda à la nuit. 

CANAL PLUS 

20 h 30, Les triplés ; 20 h 35, Ohéan : Le gendarme et les 
«adanaettes. □Film français de Jean Girault (1982) avec 
L. de Fonds, M. Gala bru, M. Risch, G. Grosso, M. Modo, 
P. Préjean, C. Serre; 22 h 05, Flash «Tinf tanaatioas ; 
22 h 15, Cbfna : les Chboh à Paris. ■ Film français de 
Jean Yaone. (1974) avec J. Yanne, N. Calfan, M. SÔrauIt, 
B. Blier, K, NagBztnka, G- Wilson. 


LA « 5» 

20 h 30, Feuffleton ; Racfaes (3° épisode) ; 22 b 10, Série: 
Kojak ; 23 h, FanDecoa : Rarioea. (3* épisode). 


14 h. Tonie 6 ; 17 h. Système 6. Invité : Spagna ; 19 h, NRX 
6 ; 20 h, Toaïc 6 ; 23 h. NRJ 6 (rediff.) ; 0 h. Tome 6. 


Mercredi 17 septembre 


PREMÊRE CHAINE VTF1 

16 h 25 Sériai L'étrangaM. DuvaBer. 

D’après le roman de Qaudc Klotz. 

Avec LoattVeUe, Sabine Azfima, Simone Andrea, Joué 
Ab»itaC«Mlqn,Lotit Bu .Boo (> épisode). 

•17 h 25 Fauffletm: Las roseada Dublin. 

De Lazare Igfesîs (rodifT-). 

Avec Jean-Oande BtnnDcà. Bérénice Toalan, Pmi! Kin- 
ky, YvesAJonso (2 t épjsode). ■ ■ 

18 h 25 Rffini-jouriîaLpotir les jaunes. 

De Patrice Brevet. 

18 h 40 La via riaa Bot**- 

19 b 10 FauHteion: Santa Barbara. 

19 b 40 Cocoricocoboy. 

Invité : Alain Basbnng. 

19 h 55 Tê-ÉgaduTaô-o-tac. 

20 h 00 JournaL 

20 h 30 Tfragadulbco^ _ 

20 h; 35 Série noires Le grand môme. 

Téléfilm de Jacques Ertand. 

Avec Jàame&Daùs, Alexandre Lanka, Jean Bcpgpi g ni. 
PaolLeslo. Ginette Garcin. 

Rapt, racket, coups de jeu. violence: nistedre de trois 
lombards a tTim étrange voyageur. 

21 h 56 TMagazina iWwelrwiaBirdbt. 

Magazine de la pEcbc et de la chasse d'Igor Banère, 
Etienne Laloa et JeanTferre Fleury. 

Lee coureur* de bois an Canada. 

22 h 45 FootbaJL 

Résumé des matdtes de Coupes d'Europe. 

23 h 45 JournaL 

O h . Rubrique information. 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

15 b 30 Récré A2. 

Les Scbtroompfs ; Ty Uan ; Sites ; FBp Bouc ; Cosmo- 
cals. 

17 h 35 Terra des bêtas. 

Les chevaux de Mans ; Petit Canard et ses anus ; Le 
toutonl adopter. _• 

18 H 05 Séria : CapitoL 

18 h 30 Magàrina: C'est la via. 

Pourqneâ la Ranoc manque d’enfants. 

18 h 45 Jeu iDe# dWffrea et des lettre*. 

19 b 06 D'accord, p*a d'accord. 

19 b 15 Actua lité » régionale». 

19 b 40 L» nouveau théâtre d» Bouvard. 

20 h JournaL ' 

20 h 35 Téléfilm: 

Un moment d'i na ttent io n . 

Tfléfihn français de Lifizne deKennadec. 

Avec Amie Ciudxy, HippolyfccGirardot, Fabienne Babe, 
pûwîefc Heriy, Isabelle Nasty. 

22 h 10 Magazine :Sexy folies. 

de Pascale Breugmx «Bernard Botttbier. 

Au sommaire: Le discret du service pubnc ; 

FessMival-. Les tzamâBeet» de Pété ; Madame Fiance ; 
Cocktail explosif; CoqnbMnaObtrd ; Cathe ri ne Ringcr 
(dû groupe R&a Mbaouko) à no. 

23 h 10 Cycfisme. 

23 h 20 JourasL 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 00 : FwriPatnn : Pavy Crockatt. 
(2* épisode.) 

17 h 30 Facdfhtton : Le» aventure* 
riTHuddabanr Ban ot Tom Sawyar. 


17 b 55 Croqu'soML 

19 h 00 La 19-20 de l'information. 

19 h 15 Actualités régionales. 

19 h 56 Dassin animé : Los entrechats. 

20 h 5 Las nouveaux jeux da 20 heures à R ers 1 
(Oms). 

20 h 35 Variétés : 

Las dessous chics de Paris. 

Spécial Jane Biritin. 

^ Emission de Maritie et Gilbert Carpentier, ent i èrement 
filmée dans les sous-sols parisiens avec Jane Biririn. 
Christophe Malavoy, Alain Soucbon. Raymond Devos, 

. Françoise Hardy. Famiy Aidant, Serge Gainsboorg. 
Arnold Tnrbotm, Zabon, lio, Etienne Ctaho, Al Corlay, 
Indochine. 

21 h 56 Magazine : Thalassa. 

Magazine de la mer, de Georges Pernood. 

22 h 45 JournaL 

23 h 10 Magazine ; Mont a g n e. 

De Jean-Piene LocateQi et Pierre Oatian. 

23 h 40 Préluda à la mdt. 

Romance en fa majeur pour violon et orchestre de Bee- 
thoven, interprétée par The Bombera Symphony Orches- 
tra sans la direction de Yoietnro Omacni, soL : Gottfried 
Sc hneid e r , violon. 


CANALPLUS 

14 h 25, TÉtfffira : Kong Fo.16 h 05, THéfiba : Meur- 
tres an crépuscule. 17 h 35, Série : Flash Gordon I la 
cenqaête de Pturivers. 18 h 05, Dessins animés. 
18 h 15, Jcn : Les affaires sont les affaires. 
18 "h 45, Top 58. 19 b 15, Zénith. 20 h 5, Stanpdzz. 
21 h. Cinéma. : Chasse à mort. ■ FQm américain de Peter 
Hani (1981), avec C Bronson, L- Marvin, A. S Lèvera, G 
Weathcn, E. Lauter, A. Dickinson. 22 h 25 FootfmB : 
Coupe de TUEFA Match aller en léger différé Naples- 
Toulouse. 0 h 05^ Cinéma : T’aurai m peau. □ FQm améri- 
cain de Richard T. Hoffron (1983), avec P. Servit», B. Car- 
re», A. Assante. 1 fa 55, Série : Les monstres. 2 h 20, Série : 
Ctaco-XhL 


LA « 5 8 

20 h 30, Série : L'inspecteur Derrick. 21 h 35, Série : Ara- 
besque. 22 b 35, Gala de la presse à Nancy. 23 h 00, M«ga- 
zine 9cfeatifiqne : Big Bang. 


Journée spéciale Top Gm h l'occasion de In sortie do Su. 
14 h. Tonc 6. 17 h. Système 6. Invité : Jean-Mïcbel Char- 
Ber. 19 h, NRJ 6. 26 h, Tonie 6. 23 h, NRJ 6 (rediff.). 
•KTonfeti. 


FRANCE-CULTURE 

20 h 30 Antipodes. Une enfance beor. 

21 h 30 Madqne: Perspectives du XX'dède. 

22 h 30 NBjteaaigrftvÿr’r Lu mA et le amusent. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 b 30 Concert : Festival estival de Paris, en direct de 
1TJNESCO. Extrait des Images, ronde de printemps de 
Debussy; L'anneau de tamarit pour viol o ncelle et 
orchestre, d’Ohasa ; Trais pièces pour orchestre : La 
notre, saint François de Faute marchant sur les flots, et 
Méptnsio valse je 1, de Liszt, par l'Orchestre national 
de France ; dir. Maie Andreae, soliste Alain Meunier, 
violo n celle. 

23 h Les soirées de ftmce-Mnriqne. Jazz-club en 

direct du Sumet, î Paris. 


MÉTÉOROLOGIE 


Erohitloa probable da temps en 
France entre le mardi 15 septembre h 
8 berne et le mercredi 17 s e pt em bre A 
24 heures. 

Persistance d'un flux de sud-ouest 
perturbé sur la majeure partie du pays 
dopT*”"* jusqn’à jeudi rir* précipitations 
abondantes et persistantes, localement 
orage u s e», notamment sur les massif» 
montagneux. Use améhoratioa se mani- 
festera ensuite, entraînant un temps 
assez beau sur une grande partie du 
pays. Toutefois, une nouvelle zone nua- 
geuse & caractère orageux gagnera pro- 
gressivement Le quart nord-ouest de 
notre pays au cours du week-end. 

Mercredi matin : Le temps sera gris 
et pluvieux de la Bretagne anz 
Aidâmes, an Nord-Est et & l’ Aquitaine. 
Ces pluies seront assez abondantes du 
Centre à l’Alsace, plus faibles sur 
l'ouest du pays. D’autre port, quelques 
édairries commence root à apparaître 
sur le Nord. En cours de Journée, les 
pluies r égresse ront vers le Sud pour ne 
plus intéresser le soir que les régions de 
la Bourgogne et de P Auvergne au sud de 
P Alsace ainsi que le Sud-Ouest de façon 
intermittente. Plus au nord, les éclair- 
cies gagneront eu devenant plus fran- 
ches prés de la Manche. 

Sur le sud du pays, le temps chaud et 
orageux déjà présent le matin du Mïdi- 
PÿnSnéea, au Massif Central, aux Alpes 
et & la Prov e n c e s'étendra & la Côte 
(T Azur et à la Corse dans l’après-midi. 
Ces orages seront parfois violents en 
particulier sur le relief. 

Les vents de nord-est souffleront 
assez fort prés de la Manche, et de 
fhçon modérée dans rinlérieur sur la 


MOTS CROISÉS 
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FRANCE-CULTURE 

20 b 30 Le jonal da corps. 

21 b 30 Magique. Diagonales. 

22 h 30 Note magnétkiaea. 


FRANCE-MUSIQUE V]J 

20 b 30 Concert (donné au Grosses Festspâelbaus le 2 août VIH 
1986) au Festival de Salzbourg .- Les noces de Figaro, de 
Mozart, par l'Orchestre philhar monique de Vienne, IX 
chtsurs du Staatsoper de Vienne, dir. James Levine. g 

23 b 55 les soirées de France-Mnsique: Poissons d’or. 

XI 


HORIZONTALEMENT 
L Chemin de ronde. Ban conduc- 
teur, maïs mauvais guide. — IL Peu- 
vent se prêter sans intérêt quand le 
débit est de peu d'importance. — 

III. Doit sa richesse à des bâilleuses 
de fonds. Cherche à découvrir en 
évitant de se découvrir. - 

IV. Adverbe. L’arme des poètes. — 

V. Préposition. Attaquants de pre- 
mière ligne. — VL C’est plutôt le 
domaine des rapins que celui des 
rupins. — VU. Demi-échec ou demi- 
victoire. Mal tourné. — Vin. Débar- 
rasser. Des vapeurs s’en déga- 
geaient. - IX. Participe passé. 
Alternative. Racine pour la terre. — 
X. Une belle ceinture à l'époque de 
l’Occupation. Authentique. - 
XL Epopée qui mit date bien avant 
IcrègnedeFoppée. Personnel 

VERTICALEMENT 
1. Technique de vente offrant de 
moins en moins d'ouvertures. — 

2. Bien que sa table soit réservée aux 
touristes, il serait inopportun de 
déjeuner dessus. — 3. Emettre un 
écho sylvestre. Avec lui, les 
m grives » se font loin de Tusine. Pré- 
position. - 4. Ne fait pas rire celui 
qu’il fait tordre. Personnel. Pièce 
pr in c i pale après l'entrée. — 5. Quel- 
que chose d'élégant. Parfumeur pro- 
vençal. - 6. Porte-voix. Note. — 
7. Lourde entreprise en Arabie 
Pétrée. - 8. Extrait d’essentes 
légères. On finit par les suivre quand 
elles nous mit longtemps poursuivis. 

- 9. Point d’attache ou moyen de 
communi cation. Vainquit l’invinci- 
ble Armada. 

SoWu du problème a* 4313 

Horizontalement 
L Bavardage. - U. Orateur. - 
HL Na ! Harpie. - IV. Bis. Lee. - 
V. Ogive. Nie. - VL N.N. LS. Tom. 

- VIL Neuves. Né. - VUL Iéna. 
Ovin. - IX. T.N J. OsL - X. Eta- 
lée. - XL Elles. Uri. 

Verticalement 

1. Bonbonnière. - 2. Araignée. - 

3. Va. Si Un tel. - 4. Ath. Vivante. 

- 5. Réalésé. Pas. - 6. Dure. Sa - 
7. Argent. Vœu. « 8. Ioniser. - 
9. Evénement. 

GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
du mardi 16 septembre : 

DES ARRÊTÉS 

• Du 4 septembre 1986 modi- 
fiant T arrêté du 26 mai 1983 modi- 
fié relafïf à l'organisation et au fonc- 
tionnement des lycées militaires. 

• Du 2 septembre 1986 modi- 
fiant l’arrêté du 26 août 1983 modi- 
fié relatif à la limitation par 
construction de la vitesse maximale 

jiets véhicules automobiles dont le 
poids est supérieur à dix bonnes. 


moitié nord-est. Sur te Sud-Est, ils 
seront orientés au sud et seront accom- 
pagnés de rafales sous les orages. 

Les températures seront fraîches sur 
b nord àa pays : les minimales seront 
voisines de 6 degrés sur le Nord, de 8 à 
12 degrés sur le reste de la moitié nord ; 
les maxùxudcs ne dépasseront guère 151 
17 degrés. Du Mwh-Pyrënéw au Lyon- 
nais et & la Méditerranée, elles vont de 
16 a 20 degrés k matin et atteindront 2S 
& 28 degrés dans raprés-mtdL 

Jeudi 18 : Le temps sera générale- 
ment couvert avec des pluies abon- 
dâmes sur k plupart des régions, sauf 
prés de la Manche. Ces précipitations 
prendront souvent un caractère orageux 
pri n cip alement sur les massifs monta- 
gneux. Cependant, en cours de journée, 
des éduipck* se produiront sur le Nord- 
Ouest et ks régions méditerranéennes. 
Le vent soufflera généralement de l'Est, 
n sera modéré à assez fort. Les tempéra- 
tures maximales seront comprises entre 
19 et 23 degrés sur la moitié nord, et 


entre 25 et 29 degrés sur b moitié sudL 

Vendredi 19 : EtabBasement d’un 
temps plus chaud et nuageux sur 
l’ensemble du pays avec des orages 
épars dâMtant le matin sur k Sud- 
Ouest et affectant en fin de journée k 
Massif Central et les Alpes. Les tempé- 
ratures maximales seront en hausse 
tand is que ks vents s’atténueront en pre- 
nant une composante sud-est 

Samedi 20 « dimanch e 21 : Une nou- 
velle zone nuageuse atténuée intéressera 
samedi les régions voisines de FAÜanti- 
qoe et de la Manche, gagnant dimanche 
une moitié nord-ouest de la France. A 
cette masse nna grtw e seront associés des 
développements orageux épars. Sur k 
reste du pays, après la dissipation de 
quelques bancs de brume ou de brouil- 
lards matinaux, un temps assez beau 
prédominera. Les températures mixri- 
males seront en hausse sur la moitié 
nord. Quant aux températures maxi- 
males, elles varieront peu- 
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Communication 


M. Jacques Delors pfiaide 
pour m espace européen 


« Il faut parvenir à un nouveau 
cadre de régulation à l'échelle euro- 
péenne » en matière d'audiovisuel, a 
déclaré le 14 septembre, à Monte- 
Carlo , M. Jacques Delors, président 
de la Commission de la Commu- 
nauté économique européenne, 
devant le trente-neuvième congrès ( 
de l’Association européenne pour les I 
études d'opinion et de marketing 1 
(ESOMAR). 

« Il faut éviter, a indiqué 
M. Delors, que ne se reproduise 
l’affaire du PAL et du SECAM, qui 
divise nos marchés et handicape nos 
industriels » et - se mobiliser pour 
maîtriser les technologies de 
demain, en particulier la télévision 
à haute définition ». D'où * la 
nécessité vitale de normes com- 
munes » européennes. 

Rappelant ia directive -Télévi- 
sion sans frontière », proposée par 
les Communautés européennes pour 
. assurer la libre circulation des 
émissions de télévision dans le 
cadre européen, sous la réserve 
qu’elles respectent un plafond de 
publicité — JS 95 du temps 
d’antenne — et un certain quota 
d'œuvres de création ». M. Jacques 
Delors a également plaidé pour - la 
promotion de l’Industrie de pro- 
grammes européenne ». Une politi- 
que qui devrait passer par une aide 
• au doublage, à la distribution et à 
l'accès aux nouvelles techniques de 
production ». 


La programmation de la « 5 » 

Les professionnels du cinéma 
rencontrent M. Seydoux 


M. Maurice Roy 
quitte « 3e Point » 

Maurice Roy, rédacteur en chef 
du service économique de l'hebdo- 
madaire le Point depuis 1982, a 
décidé de quitter le journal à la fin 
de cette semaine. Maurice Roy 
explique son départ par 1’* arrivée 
d’un confrère qui prend son titre et 
ses fonctions ». Yves Guihannec, 
ancien rédacteur en chef chargé de 
l 'économie à l’Express, dont il a 
démissionné en août, est devenu en 
effet rédacteur en chef du service 
économique du Point (le Monde 
daté 31 août-l w septembre). Mau- 
rice Roy a refusé la proposition qui 
lui a été faite par le Point de s'occu- 
per d'une page « Idées ». 

[Né en 1929 à Lyon, Maurice Roy. 
après des études de droit, devient en 
1954 rédacteur en chef du Bulletin de la 
Société d'études et de documentation 
économique, industrielle et sociale 
(SEDEIS). présidée par M. Bertrand 
de JouveneL De 1964 à 1972, il est chef 
du service économique de l'Express, 
qu'il quitte en 1972 pour créer le Point 
où il est d’abord chef du service écono- 
mique, puis, en 1974, rédacteur en chef 
adjoint II est nommé rédacteur en chef 
du service économique en 1982.] 




Quinzaine de la Jupe 
du 16 an 30 septembre 
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Professionnels do septième 
art et gens de la « S » reprennent 
langue. Mercredi 17 septembre, 
une délégation do Bureau de Sai- 
son des industries cinématogra- 
phiques (BLIC) rencontre 
M. Jérôme Seydoux. pour trou- 
ver un accord sur la programma- 
tion de films par la chaîne. 

Cinq mois après l’arrêt du Conseil 
d’Etat interdisant à la chaîne de dif- 
fuser des films, quelques semaines 
après la signature de sa condamna- 
tion à mort - un décret prévoit 
l'annulation de sa concession, — 
l'initiative peut surprendre. Pour- 
tant, un accord correspondrait â 
l'intérêt bien compris des deux par- 
ties. 

Demandeuse, la « S » ? Bien sûr. 
Pour MM. Jérôme Seydoux et S il vio 
Berlusconi, la signature d’un traité 
de paix en bonne et due forme aurait 
valeur de symbole et ferait figure de 
-victoire morale». Ce serait, pour 
eux. quitter la scène la tête haute. 
Pour mieux y revenir? Lavés de 
l'opprobre, ils pourraient courtiser 
«ans rougir la future Commission 
nationale de la communication et 
des libertés (CNCL) et s'efforcer 
de démocher un lot au concours du 
• mieux disant culturel ». 

Intéressé . le cinéma ? Officielle- 
ment. il s'en défend. Mais les chif- 
fres parlent quand les bouches ne 
s'ouvrent pas. Salué comme un 
triomphe, l'arrêt du Conseil d'Etat a 
eu, paradoxalement, des consé- 
quences négatives pour la profes- 
sion. 

il a d’abord permis & la - S » 
d'administrer la preuve que l’on 
peut faire de la télévision sans 


cinéma. Privée de longs métrages, la 
c haîn e a développé une politique de 
téléfilms de prestige â laquelle le 
public a adhéré. Les scores 
d'audience sont là pour le prouver. 
Ensuite, l'abandon de la diffusion de 
films représente, semaine après 
semaine, un manque à gagner réel — 
bien que difficile à chiffrer - pour 
le cinéma français : entre 5 et 8 mil- 
lions de francs par mois, selon 
M. Michel Seydoux, le frère de 
Jérôme, chargé de négocier pour la 
« S » l'acbat des droits. Enfin, la 
chaîne se trouve aujourd’hui à la 
tête d'un lot de films dont elle a 
réglé 50 % des droits au moment de 
la réservation, le solde devant l’être 
lors de la diffusion. Des sommes 
aujourd'hui gelées, alors qu'elles 
font défaut aux producteurs fran- 
çais. 

La situation devient d’autant plus 
regrettable que la ■ 5 » a déjà copro- 
duit cinq longs métrages, dont le 
premier, JVuif d'ivresse, avec 
Josiane Balasko et Thierry Lfaer- 
mitte, sort le 24 septembre sur les 
écrans. 

Tout cela explique le soudain 

- pragmatisme » du ministère de la 
culture et de la communication. 

- Les pouvoirs publics, dit-on, ne se 
mettent pas en travers d’une entente 
possible. » Mieux, ils seraient prêts 
à fermer les yeux sur une éventuelle 
reprise de la diffusion de films par la 
« 5 », consécutive à un accord entre 
cette dernière et le BLIC, sans que 
soit pour autant pris un décret fixant 
un nouveau cahier des charges à la 
chaîne. La protection du septième 
art ne vaut-elle pas quelques 
semaines de vide juridique ? 

PIERRE-ANGEL GA Y. 
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• Ce qui m’est arrivé est incroya- 
ble. » Karpov ne pouvait rien dire 
d’autre après sa défaite, le lundi 

15 septembre, dans la seizième par- 

tie. Et que dire en effet ? 

S’être sorti avec bonheur de la 
redoutable « espagnole » dans 
laquelle Kasparov l'avait entraîné 

alors que 2... Cf6 était un - appel » 

à la Petroff, avoir sciemment laissé 
son rival gagner un pion 
(21. Cxb5), obtenir ensuite la maî- 
trise absolue de l’aile dame, concré- 
tisée par 25. Cbd3 joué après plus 
d'une heure de réflexion, enfin 

gagner une pièce nette (33 Dxa3) 

et, tout cela, pour se faire massacrer 


w annonces 
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ANGLAIS-FRANÇAIS 
ALLEMAND-RUSSE 
A munh— a «fftea». jnn«ix np Ma 
pu la supeoaiopM» fl aa «Jure* 
fnmcSSTT*. : A3-2B-22-64 

Du plaisir «récrira au travofl du 
uoct*. Améliora d'écriture 
EBoabeth Bing. 

3. r. Jean-Ban 76006 Paria. 
Tél. : 4 6-40 -07-93. AMIiore 
adultes, enfants, atelier* het>- 
demadâinu, stages Intensif». 
Envol documentation sur de- 
mande- Prochains week-ando 
MRUbtfsatlon : 27-28 sept.. 
4-6 octobre. 2S-26 octobre. 


SI c'est de mEÔBEU 
pour vous, alors : inttlotion sé- 
rieuse fl l'hébreu par profot- 
gaun univeroirairoo. cours en 
groupa à Paria 
Ouverture: B-1O.190B 
Mettait ME OUILA 
BP 380. 75889 Paris Céda* 18 
Tél; (U 42^2-26-91 


Jaumaftaa. pub.. raL pub. Coin do 
jour et du nir trouais. 
Ccmm'lratitma: 47-70-19-32 

JAPONAIS INTENSIF 
SiiBBaatflpédigua. fin. 1 débutant 
29 aapL au 26 «L » 1*3 mmi 
Contact : Midw Whrtgumote 
42-39-21-31 (mtmalaaoH 

S tagna : communication - PNL 
Relations humaines 
Pari» ■ AU - Oe ua w-oofnttte 
REP : 14. nia Manuel. 13100 Aix- 
afrftmaiCB. T 4L : 42- 27-02-22 


DESSIN ANIMÉ 
A L' AMERICAN CENTER 
Deux pros pour voua aporendre 
b tahe un dessin animé eiesa. 
ou moderne. Trois mois de 
coure A raison <fune séance 
hebdom. le vendredi 19-22 h. 
Places limitées. Soirée info le 
10 oct è 19 h. 2B1. bd Respea 
Parts 14-. Tél. : 42-71-33-77 
«43-36-21-50. 

VICTOIRE 
SUR LE TABAC 

En 4 ram âmes, sans graesir, 
voue pouvez «raser tkr fumer. 
Une nouvelle méthode éprou- 
vée « reconnue voua permettra 
progruaui ver lient « confor t e- 
blâment de voua libérer du ta- 
bac. Même si vous «va* tout 
essayé . Informez-vous : 
Vletara sur le tabac 
Tél. : 45-61-15-13 
LE CENTRE INTERNATIONAL 
DE FORMATION EUROPEENNE 
Offre séminaire jeune* 18/26 ans, 
à Wias. rétfon chfttoaux de Bavière, 
pria de Munich, but ■ Les mnantés 
ethniaues danm l’Europe du à- 
mena ». du 6 au 10 octobre 8 fl. 
Séjour gratuit, ramb. 70 9b frets 
voyage. droit <S<hser. DM 125. 

Rons. : CJFE. A. bd Carsbacal 
06000 face. 

Té I. : 93-65-85-67. 

Ecrire vraiment 
D écouvrir ou retrouver le piudr 
d'éerira. de la paga blanche fl 
l'objet nni.. 

ALEPH- ATELIERS D'ÉCRITURE 
Propose des ateliers hebdoma- 
daires fl Paris, des week-ends 
si stegea tnteneHs. une U.F. 
«gréée P-E.F-A. 
PROCHAIN WSKrEND « OCT. 
CATALOGUE SUR DEMANDE A 
ALEPH 14, rue Aooar-Satengra 
84270 - Le Kremlin- Bicfare 
TéL : 40-7 7-25-07 


• Mxihl* Cgns30FnC(2B«iQnei. léttftsousapscMj. 

• Joindre une pli ut acct ii aBedidssdün au J. 0. 

• Odcu* ttoflé s rentre de H ép e- P renoa LMA « fl nhtw OU 
Ms taxi la leuiO pour paniticn du mané doté mmrad fl Hégs- 
PreooalJWA. 7, ma do M un ooo o uv. 76007 PARIS, 



Seizième partie 

Karpov KO 


dans les buits coups suivants. Oui, 
incroyable. 

U faudra, comme le souligne Tai- 
manov, • des jours d’analyse ■* pour 

savoir si c’est Kasparov qui a gagné 

ou Karpov qui a perdu. Autrement 
dit, si l'attaque directe sur le roi noir 

était imparable ou si la défense de 

Karpov a été désastreuse. Quoi qu’il 
eu soit, sur le * ring », Kasparov a 
proprement mis KO son rival. Mené 

aux points durant presque tout le 

combat, il a réussi à affoler Karpov 
dans tes derniers rounds. 

La position était celle » où les 
combinaisons naissent comme les 
sourires d’un bébé », mais le bébé 

(Kasparov) avait un sourire de car- 

nassier, et ce n'est pas une menotte 
qui a donné le glacial et mortel 

37... dé, mais le poing d'un tueur. IJ 

n'y avait aucune esquive possible (si 

R ou Dxdé, 38... CF7+ ou Cf4+). 
Groggy, Karpov fit quelques pas 
encore, puis s'écroula. Avec mainte- 

nant trois points de retard (9, 5-6, 5) , 
on peut dire qu'il ne se relèvera plus. 

Dix-septième partie, le mercredi 

17 septembre. 

B. de C. 


Les chiffres entre parenthèses repré- 
sentent. en minutes, le temps de 
réflexion pour le coup Joui. 


TELEMATIQUE 
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Naissances 

- Géraldine de BONN AFOS 
et ASabi AB EXLARD 

ont la jde d’annoecer te naissance de 

Léo. 

le 10 septembre 1986. 


- 94140 Alfortville. 

M. et M" André CHOLLEY 
sont heureux de faire part de la nais- 
sance de leur petit-fils 

Matthieu, 

fils de MaSté et Marc CholJey. 

le 9 septembre 1986, à Brie-Cbmie- 
RoberL 


- Marte-Laure 
et Thierry MARCHAL 
ctAnaB 

ont la joie d'annoncer b naissance de 

ffmmiL 

Paris, le 13 juillet 1986. 


Fiançailles 


- M. etM 3- YvesOtt 
M“ Catherine Roux-Vaülard 
M. Philippe Destremau 

oui le plaisir de faire part des fiançailles 
de 

Dominique et Jérôme. 

Paris. Chauny. 


Mariages 


- Les faimUes Besson. Parandps, 
Rictiardi, Mdlier, Poggioli, 

ont fe plaisir de faîte part du mariage de 

Hélène et Stéphane. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
r église Saint-Etienne. 7, rue Georges- 
Bizet, 75016 Paris. 1e dimanche 21 Sep- 
tembre 1986, à 16 heures. 

« Que ma joie soit en vous et que 
votre joie soit parfaite. • 

(Jean, 15.) 


- M. et M-PUBppe CUVILLIER 
M» André ROUYER 

sont heureux de faire part du m ar i age 
de leurs enfants 

Horace et Christian, 

qui a été câébré le 13 septembre 1986. 

Ambassade de France, Rabat. 

50. rue du Chemin-Vert, 

91800 Brunoy. _ 


Décès 
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- Le président. 

Le doyen de b faculté des lettres, des 
sdeuces de langage et des arts, 

Et le personnel de l'université 
Lumière Lyon-H, 

mit le regret de faire part du décès, sur- 
venu le 1 1 septembre 1986, de 

M. le professeur 
René BADY. 

ancien professeur à b faculté des lettres 
et à l'université Lyon-IT. 


- M™ Paul Bauer, 

Ses enfants, petits-enfants, arrière- 
petits-enfants. 

Et toute sa famille, ■ - 

ont l'immense douleur d’annoncer le 
décès du 

grand rabbin Paul BAUER», 
grand rabbin honoraire 
de la synagogue Buffauh, 
aumônier général honoraire aux armées. 

Le service religieux sera câébré à b 
synagogue, 28, rue Buffault, à Paris-9*. 
le mercredi 17 septembre 1986, è 

14 heures, suivi de l'inhumation, à 

15 h 30, au cimetière ds Montparnasse, 
5, rue Emüe-Ricbard, à Paris- 14*. 

43, rue Blanche, 

75009 Paris. 


- Maryse et ElianeBehar, 

Ariane Sicsic, 

EttaatelAfamSJe, 

ont la douleur de faire part du décès de 
leur père et grand-père. 

Elle BEHAJL. 


L’inhumation aura Ben au cimetière 
parisien de Pantin, le mercredi 17 sep- 
tembre 1986. à 14 h 3a 
Réunion porte principale. 

51, cité des Fleurs, 

75017 Paris. 


- M 1 " François Bénard, 
son épouse. 

Ses enfants. 

Sa famille, 

ont b douleur de faire part du décès de 

François BENARD, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1 MS avec palmes, 
ancien ministre, 
maire de Vais, 

conseiller général des Hautes- Alpes, 
canseükr régkmal de 1973 à 1982, 

survenu à Aix-en-Provence, le samedi 
13 septembre 1986, dans sa soixante» 
neuvième année. 

Ses obsèques auront lieu à Vars 
(Hautes-Alpes), le jeudi 18 septembre, 
à 14 h 30, au centre oecuménique de 
Sainte-Marie. 

Mairie de Van, 

05560 Vais. 

f>fjna«»11nie j 

131 10 Venelles. 


- Le président, 

Les membres, 

Les anciens membres. 

Et le personnel du greffe du tribunal 
administratif de Bordeaux, 

ont b tristesse d’annoncer le décès de 

M. Yves LE BELLEC 

président de tribunal administratif, 
vice-président au tribunal administratif 
de Bordeaux. 

chevafier de Tordre national dn Mérite, 

s ur venu le 7 août 1986, au Bouscat 
(Gironde). 


— Le docteur 

Pierre-Louis MERCERON 

est entré dans b paix du Seigneur le 
14 septembre 1986, à l'âge de 
cinquante-neuf ans. 

La cé r émon ie religieuse aura Beu le 
mercredi 17 septembre, à 14 fa 30. en 
l’église Notre-Dame-des-Anges, 210. rue 
de Pessac, â Bordeaux, oô Ton se réu- 
nira. . _ 

Inhumation après b cérémonie an 
cimetière de Moulcm (Gironde). 

De la part de 

M“ Pierre-Louis Merceroa, 
Véronique, Olivier et Catherine, 
Françoise, Pascal, 

M“ Pierre Mercemn. 
ses enfants et petits-enfants, 

M™ Henry Eoche-DuvaL 
Des familles Merceroa, Manchot, 
Freyssinge, Beaufils, Eoche-DuvaL 
Laiton, 

De ses parents et afiiés- 


- M“Penven, 
son épouse, 

M. et M"» Jean-Claude Garrabos, 

Ont b douleur de faire part du décès de 

M. René-Louis FENVEN, 
fondateur-administrateur 
de la Société Fenveu, 

survenu le 12 septembre 1986, dans sa 
soixarne^eméme année, à La Baule. 

Un office religieux sera câébré à son 
Intention, le jeudi 18 septembre, à 
17 heures, cm Fégtise Notre-Dame de 
Bc aucbam p (95), avenue Pasteur. 

• Cet avis tient lieu de faire-part. 

23, avenue Sarah-Berabardt, 

44500 La Baule. 


Nos abonnés, bénéficiant d’une 
réduction sur les insertions du 
• Carnet du Monde -. sont priés de 
joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandes pour justifier de 
cette qualité 



RESULTATS COMPLETS 
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NOMBRE DE RAPPORT PAR JEU 1 

JEUX GAGNANTS GAGNANT (pour 5F) - 1 

IB bons résultats 

3 

2 622 195,00 F 

15 bons résultats 

132 

27 365,00 F 

14 bons résultats 

1 893 

1 990,00 F 

13 bans résultats 

. 15 249 

247,00 F 

Sons résultats auir 
“7 Numéras be laOiancfi" 

808 

222.00 F 


Tirage des " 7 Numéros de la Chance " 
du Dimanche 14 Sept. 1986 : Q Q Q Q Q 0 ^ 


- Le docteur Yaovt E mi le Rxn- 
dolph. secrétaire général du Club 
d’Afrique, . . , . . 

Et M- veuve Adeline Randdpb, née 
C otti n. 

«a le grand regret de faire part du 
décès de leur père et époux 

Léopold Pierre RANDOLPH, 

inspecteur primaire honoraire, 
directeur-fondateur 
du collège moderne Randolnh, 
commandeur da *» Tordre du Mono 
de b République togolaise, 
commandeur dans l'ordre 
des Palmes académique» 
de b République française, 

s urv enu à Lomé, le 28 aoû t 19 86, dans 

sa quatre- vingt-neuvième a nné e., _ 

L'inhumation a eu Beu au cimetière 
(TAného, le samedi 13 septembre, après 
une messe pontificale en la cathédrale 
du Sacré-Cœur de Lomé (Togo). ^ 
Une messe de requiem sera célébrée 
en féglise Srint-Amoine-de-Packme de 
| >mé (Togo), le 20 septembre, 

à7 heures. 

Cet avis tient fieu de Fane-part. 

Maison mortuaire : 28. avenue do 
Champ-de-COuxses, 

BP 796. Lomé (Togo). 

— La famille et les amis de 

M. Jacques des ROCHES 
(J. G. Vachère») 

ont la tristesse de faire paît de sot» 
décès, survenu à Paris, dans sa quatre- 
vingt-dixième année, lé 10 septembre 
1986. 

Une messe sera célébrée à son inten- 
tion en régüse Saint-Germain des Prés, 
â Paris, le 6 octobre, à 18 heures (petit 
autel du chœur). 

An nom de toute la famille et de ses 
«mil, le docteur J- Chevsssu, son beau- 
frère, 39, rue Le Marais, à Paris-16 1 . 


Erratum 

- Pour k décès de 

Madeleine AUBIN, 

O fallait lire: 

De b part de 

Sa sœur, le docteur Hesse-Aubin, 

Ses neveux, Anne-Marie et Pierre 
Morand, 

D'Olivier, de Tolha et de Fanstise. 
Des familles Aubin, Fkya, Bouc et 
Hesse. 


Anniversaires 

— D y a quarante-cinq ans. 

Lucien BLUM, 

pris comme otage, était fusillé an Mont- 
Valéricn. 

Le kaddbh sera «fit à Jérusalem. 


Messes anniversaires 

- A la mémoire de 

Rémy GOUSSAULT 

décédé le 4 juillet 1986, 

un service religieux sera célébré le 
samedi 27 septembre, â 9 heures, en 
l'église S&îm-Séverin, à Paris-6*. 

H.raeSuger, 

75006 Paris. 


Remerciements 

— Jean-Enrile Je anne ssoê, 

Ca t h eri ne, Sophie, Annie Jcanucssoa, 

dans rintpaoritntizé matérieUe de répon- 
dre à tous les mes sag e s, lettres, télé- 
grammes et marques de sympathie: 
reçus las du décès de 

Josfe JEANNESSON, 

survenu le 2 septembre 1986, 
prima leurs nombreux amis de trouver 
ici l'expression de leur reconnaissance 
tanne 

21. Le Clos-Baron, 

781 12 Fotvqueux. 

— ABx, 

sa femme, . . 

Anne, 
affile, . 

Et tonte a famine. 


re m e rci ent des 
fine reçus à roccarion du 


de sy mp a- 
de 


Nicolas LAMBERT. 


Soutenances de thèses 

DOCTORATS D*ETAT 

— Université Pàrix-I, mercredi 
!7 septembre, à 17 h 30, salle C 22-04, 
centre Pierre-Mendis-Francc, 
M. Dtonké Diana : « Problèmes d’effi- 
cacité des entreprises publiques en Afri- 
que noire : le cas des sociétés et outre - 
prires d’Etat du Maü. » 

- Université Paris-L jeudi 18 sep- 
tembre, à 9 heures, salle C 22-04, centre 
PtcCTc-Mendêo-France. M“ Frédérique 
Pcaifiard, née Lepriuce : «Les struc- 
tures d’accueil de la petite enfance : ks 
iaterventkns des confiés, d’entreprise et 
des associations parentales. Une ahenà- - . 
tive ou en palliatif ’ » 

- Université Pari»-]',, vendredi 
19 septembre, à 14 h 30, salle C2244, 
centre Pterre-Meodès-France, M w Isa- 
belle Gkvsayr épouse Godet : « Le 
concept de systéme sanitaire est -Q cabé- 

rént à un niveau infrssatioaal ? (cirtcr-. . 

rein d’étude : ^Bretagne). *' 


-.J 
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Des informaticiens à double visage 


L’époque où Von naissait mineur,- notaire 
ou ouvrière du textile est bien révolue. La mu- 
talion rapide des systèmes et dès techniques dé 
production a érigé la flexibilité et l'adaptation 
professionnelles en règle. Au sein de rentre - 


prise, les fonctions se décloisonnent et s'inter- 
pénétrent. On demande au cadre d'ajouter 
d'autres compétences à son savoir de base. 

Les métiers de l'informatique, pourtant si 
récents, n'échappent déjà plus à cette évolu- 


tion, comme l’explique Alain Geismar, direc- 
teur adjoint de l’Agence de l’informatique 
(ADI), et l'illustre, en médecine, l'article de 
notre collaborateur Jean-Yves N au. L'acquisi 
tion d'une double compétence, en informatique 


et dans une autre spécialité, sera d’ailleurs le 
thème d’un débat organisé le 17 septembre par 
l'ADJ et le Monde dans le cadre du SICOB 
qui se tient au CNIT la Défense du 15 
jusqu'au 20 septembre. 




lié médecin et l’ordinateur 


•ï 

5 r. 








■ j. •; T-f. 


r.Vlt-' 


* Regarda: voue voyez,' en fait 
de Sicob, c'est kit» An thjôücme 
étage de son bâtiment de la rue 
dTJbn, la direction de rhutitnt Cu- 
rie gofite depuis quelques mois àeu- 
kmeot, nais avec délices, aux joies 
de k nricro-ntfcermatiquc. Apple et 
Macintosh ont envahi les bureaux, 
ceux du professeur Jean-François 
Lacronique, directeur, de M. Di*- 
bois, secrétaire général,, maïs aussi 
ceux de tans adjoints et de leurs se- 
crétaires. 

Circula don automatisée, «n»»- 
ckureetuhraHrapide.del’Moczna- 
tioCL i m w î man tM à laser. wtacnmfiH- 

satïon des dossiers et • 
documentation t ici comme affleura, . 
rmformatique a transformé l’espace 
administratif, en mfene temps que 
les habitades hiérarchiques. En 
d’autres termes, Se temps est venu 
où ks «supérieurs» -tapent- eux* 
mêmes lettre papiers, et où les secré- 
taires les Rasent Et symptôme qm 
ne trompe guère, dans les moments 
de battement dé radnnn î stration, ce 
sont les blouses blanches qui vien- 
neqt pianoter sur les appareus. - . 

Quelques étages plus haut, en 
change de dimension avec un '= 
Vax. 11 -7 50 et scs quarante termi* 
nsiix répartis dans tout rétablisse- ; 
ment, véritable cerveau informai!- . 
quedcPïnstittitCnrië. -’ 

Dans quelques semaines, ce gros 
anfinatem Verra sa capacité doubler 
grâce à «me seconde machine, tonte 
fraîche sortie des usines:' La" grosse 
infarmatiqno-sert, entre antres, à la 
gestion automatisée des reudez^vous 
des consultants (and' cents consul- 
tations par jour), et aussi des dos- 
siers medicaux des malades (neuf 
imite nouveaux malades paras). . 

EUe est aussi .utilisée à des ..fins 
pins directement scientifiques, 
eamme F évaluation des thérapeuti- 
ques anticancéreuses (quarante 
études sont en cours), ou encore à la 
mise au point et à Tag jas e xp esA de 
ces thérapeutiques, études dosimé- 
triques, hypettnennks. traitements 
des images scanner^. 

« Les centres anticancéreux 
comme t Institut Curie, explique le 
professeur Jean-François Lacroni- 
que, jour désétablissements prtvilé- 
giéspottr rappBcàtion.de fùjformo- 
tique en médecine. D’abord parce 
que. en tant mfhOpixaux privés à 
but non lucratif, nous sommes maî- 
tres de nos choix technologiques a 
dégagés. dm contraintes imposées 
par la tutelle. Ensuite, parce que la. 
cancérologie est, à cet égara, une 
disciptineprMlégl£e.Enpleineévo- 
baion, eue impose une ac tu a lis a- 
tion régulière des damées. Tomes 
les informations concernant nos 
maladies doivent être recueillies de 
mamènrsystimarique. Et iaplupart 


L'informatique médicale est un outil 
indispensable dont la science médicale 
n’a pas encore su obtenir 
tout ce qu’il pouvait lui apporter. 


d’entre elles sont incluses dans des 
protocoles thérapeutiques. ' L'Insti- 
tut Gustave-Roissy de VUlejuif a 
ouvert la voie dans ce domaine, fl en 
est à sa quatrième génération 
d’ordinateurs. Nous en sommes 
pour notre part, à Ut troisième. » 

. MéfUnces et craintes 

- Les spécialistes de cancérologie 
ne sont pas les seuls médecins hospi- 
taliers h accepter l'informatique. 
C’est aussi te cas de certains neuro- 
logues, des abatewiiapatliidngiBfisK, 
des spécialistes d’bypertcnskm arté- 
rielle, de. chirurgie digestive, ou 
encore de ceux qtri ont à prendre, en 
charge des grands handicapés 
-moteur. ■ 

Ce sont encore à Bordeaux, Mont- 
pellier ou ailleurs quelques pas- 
sionnés qui parviennent à convaincre 
leurs oonfiererdes vertus de n&for- 
inatique médicale. Tout cela pour- 
tant ne dort pas faire illusion : le 
monde médical dans son ensemble, 
résiste encore avec force à l'épidé- 
mie informatique. 

* L'informatique médicale est un 
outil Indispensable dont la science 
médicale n'a pas encore su obtenir 
tout ce qu’il pouvait hd apporter », 
déclarait récemment, à Paris, 
vfwe Barzach, ministre 

délégué à la santé, lors de fauver- 
turc d’un congrès international 
consacré aux maladies du sein 
(le Monde du 6 septembre). 

Le constat de la faible pénétration 
de rînformatique eu médecine est 
établi dans le détail par M. Bertrand 
XempL dans un ouvrage récent (1). 
• Sur 85 000 médecins libéraux, 
expliquo-t-fl, S 000 en viron dispo- 
sent d'un ordinateur. Mais ceux qui 
Ven servent utilement (c'est-à-dire, 
selon mai, pour tenir tes dossiers 
médicaux de leurs patients ) sont 
moins de l 000 (-J. Le secteur de 
la santé ne possède qu’un ou deux 
pour cent en-valeur du parc Infor- 
matique installé en France, mors 
que ses activités représentent huit 
pourcent du produit Intérieur brut. 
Là santé est donc beaucoup moins 

équipée en moyens de traitement de 

l'information, que les autres sec- 
teurs professionnels. Alors mime 
que toute action médicale se fonde 
sur des informations et en généré.» 

Les médecins Ebérunx sont tris 

réservés, et c’est ^hôpital public qui 


illustre le mieux la réalité de l'infor- 
matique médicale. Dans ce 
domaine, un premier bilan vient 
d’être établi par ML Jean Müliez, 
ingénieur en informa tique (2). B en 
ressort une nette différence de trai- 
tement entre la gestion administra* 
tivc et l’activité médicale. « La 
situation pour les services médi- 
caux est la plus préoccupante», 
écrit cet ingénieur en informatique. 
R existe des solutions de gestion des 
dossiers médicaux mais U n’y a pas 


disposent d'une solution indus- 
trielle répondant à un c ah ier des 
charges national qui se diffuse bien. 
Les outils d'aide a la décision médi- 
cale sont encore au stade de la 
recherche. Faute d’investissements, 
une diffusion opérationnelle ne peut 
être attendue avant longtemps. » 

Gestionnaire 
et praticiens 

On voit ainsi apparaître au sein 
‘des hôpitaux publics on véritable et 
profond divorce entre l'administra- 
tion et te corps médical. Beaucoup 
de médecins hospitaliers nourrissent 
en effet, au-delà des difficultés tech- 
niques qu’ils pourraient rencontrer, 
une véritable crainte : celle du déve- 
loppement d'une informatisation des 



encore d" offres industrielles de sys- 

tèmes intégrant l’ensemble des acti- 
vités de ces services, et aptes à com- 
muniquer avec d’autres services 
médicaux, médico-techniques ou 
administratifs. Seuls les SAMU 
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données médicales contemporaines 
traduisant une volonté politique de 

rationnement des dépenses de santé. 

C’est a farci que le projet de médi- 

calisation du système d’informations 
(PMSI) de la direction des hôpi- 

taux a, depuis 1982, été très diverse- 
ment accueilli dans le monde médi- 
cal. Beaucoup voient dans cette 
informatisation des données, un nou- 

vel et puissant instrument de 
contrôle de l'administration. 

« Lorsqu’on observe le fonction- 

nement ou système hospitalier», 
écrit le sociologue François Steod- 
ter (3), on ne peut qu’être frappé 
par la sorte de discordance qui 
existe entre le haut degré de déve- 
loppement d'une médecine qui 
avance très vite, en utilisant des 
techniques très approfondies, et la 
faiblesse, l’insuffisance, pour ne pas 
être le caractère parfois rudimen- 
taire, des outils et des Informations 
dont dispose le gestionnaire pour 
appréhender cette mime activité 
médicale. » 

Et, de fait, parce qu’elle s’oppose 
vigoureusement à cette discordance, 
l'informatique paraît bd et bien 
aujourd'hui & beaucoup de prati- 
ciens comme la forme la plus 
moderne de lutte contre te pouvoir 
médical. 

JEAN- YVES NAU. 

(1 ) Médecins et ordinateurs : le M 
avenir, de M. Bertrand KempT, les Edi- 
tions médicales. 302 pages, ISO F. 

(2) « L'Informatique dans les hôpi- 
taux publics», de M. Jean Müliêz, 
revue Informations hospitalières, 
juillet-août 1986. 

(3) « Le PMSI_ un enjeu hospita- 
lier », de M. François Sandler, dans le 
tort in tére ssa nt numéro de la revue 
Perspectives et santé consacré à l’infor- 
matique (n* 37, printemps 1986). 


Une science autonome, 
une technologie limitée 


L’informatique sait manipuler des données 
indépendamment de leur sens. 

Cette abstraction fonde son autonomie 
comme science et la limite 
comme technologie. 


par ALAIN GEISMAR {*) 


L ’INGÉNIEUR d’avant- 
guerre, le futur Marcel Das- 
sault ou Louis Armand, est 
un brillant lycéen qui a connu le 
thème latin et la version grecque 
avant les mathématiques élémen- 
taires, supérieures et spéciales. Il a 
découvert tes voies principales qui 
soua-tendeat Fart de l’ingénieur : 
mécanique, thermodynamique, élec- 
tricité ou chimie Sa CUitUTB de 
lycéen l'adosse à l’histoire de la civi- 
lisation ; son savoir scientifique lui 
offre une dé, réputée universelle, 
pour l’action sur la matière ; sa réus- 
site aux concoure le légitime pour 
exercer les grands commandements, 
dans un univers en évolution conti- 
nue. 

La fin des aimées 50 voit naître la 
préoccupation d'actualiser les 
connaissances scientifiques : mathé- 
mathiques «modernes», statisti- 
ques, relativité, mécanique quanti- 
que, accompagnée d’une timide 
percée de la sociologie et du droit du 
travail. Commerce et industrie 
s’ignorent encore, s'additionnent ou, 
au mieux, se coordonnent. 

Mais te «management» s’ensei- 
gne outre- Atlantique : l'interdépen- 
dance entre les décisions financières, 
techniques et de gestion de res- 
source humaine «inspire» les pro- 
motions de la Harvard Business 
Schooi, qai va recevoir vers 1960 ses 
premiers contingents de Français. 

Bout Fîngémeur de 1930-1960, 
dont l’école est restée à distance des 
laboratoires de recherche comme de 
l’atelier industriel, l’idée de connaî- 
tre plusieurs entreprises est une 
miu-révolutkni : c’est la « mobilité » 
du cadre avant son immobilisation à 
quarante ans. 

Avec les aimées 60, la conjugai- 
son des contraintes économiques et 
technologiques fait que la mobilité 
change de nature : l’entreprise 
devient flexible, modifie en perma- 
nence son «projet», auquel 11 ne 
suffit plus d’adhérer «me fois pour 

Au sein de l'entreprise, la gestion 
de production assistée par ordina- 
teur (GPAO) , par exemple, repose 
sur la segmentation eu unités auto- 
nomes de dimension la plus réduite 
possible, détenant un degré au moins 
de liberté par rapport à son amont 


ou & son aval Cette segmentation, 
base de la réarticulation systémati- 
que des unités en un projet d'entre- 
prise, suppose des acteurs dont la 
culture technologique est large, sauf 
à vouloir tous tes dix ans hésiter 
entre le coût des • pends morts » et 
1e rejet des hommes comme des 
■ citrons pressés ». 

Un exemple : le maître mot de la 
gestion de grandes entreposes com- 
merciales est devenu « gestion stock 
fin de journée « 0 ». L'informatique 
permet une mise en œuvre aussi affi- 
née que Ton veut de ce genre de 
concept. Mais alors que peuvent 
devenir les cadres éleres dans des 
religions d’entreprises où le client 
trouve tout, tout de suite ? 


H y a cinq ans, pour faire face aux 
besoins immédiats de Fentreprise 
toutes affaires cessantes, il a fallu 
doubler les flux de sortie des écoles 
dlngênieura et de techniciens supé- 
rieurs. La profession réclame te 
maintien de cet effort. Tiras mille 
ingénieurs formés en informatique 
de plus qu’en 1981 sortent tous les 
ans. Peut-être les informaticiens, 
dont on manque encore, connaîtront 
le sort des professeurs, dont on a 
manqué jusqu’en 1965, ou celui des 
médecins des années 70. Bientôt Ose 
peut que les jeunes cherchent de 
"embauche comme hier les opéra- 
teurs et déjà aujourd’hui certains 
programmeurs, et que les plus âgés 
regrettent leur spécialisation trop 
étroite. 

L'informatique aujourd’hui traite 
tes chiffres, les textes, les images. 


déjà les sons et les formes, elle pilote 
les automates, elle traite sur place 
comme à distance ; elle stocke des 
informations et permet des projec- 
tions, tout simplement parce qu elle 
sait manipuler des données indépen- 
damment de leur sens, comme les 
mathématiques traitent ks éléments 
d’un ensemble indépendamment de 
leur nature. Cette abstraction même 
fonde son autonomie comme 
science, et la limite comme techno- 
logie. 

L’épistémologie de l'informatique 
fera encore conier beaucoup 
d’encre, mais l’informatique se 
retrouve aujourd’hui dans trop de 
processus pour que la maîtrise des 
savoirs et des savoir-faire qu’elle 
implique ne pénètre pas la formation 
des ingénieurs et des cadres appelés 
à piloter la vie des entreprises. 

Cela ne touche pas des milliers de 
personnes; quelques dizaines, peut- 
être quelques centaines par an tout 
au plus. Mais ces quelques dizaines 
d’ingénieurs représentent une réfé- 
rence; leur qualification structure 
les niveaux requis pour des milliers 
d'autres. Parmi ces miniers, une pro- 
portion limitée d’informaticiens, 
ingénieurs et techniciens seront 
indispensables pour la recherche et 
les développements au sein d’entre- 
prises spécialisées ou grandes utili- 
satrices de l’informatique. 

Qualifications 

nouvelles 

Ces hommes se rapprocheront de 
la production, de la gestion ou des 
études. Ces spécialistes seront beau- 
coup moins nombreux que tes ingé- 
nieurs et les techniciens possédant 
Un métier bien précis, non informati- 
que, même s’il exige de connaître les 
outils de l'informatique. Ce profil, 
qui définit les pins nombreux, est 
décisif. H ne relève pas des catégo- 
ries de la double compétence (sauf 
«h»» les niveaux élémentaires de 
qualification). Ces hommes auront 
à utiliser, parfois à adapter des 
outils informatiques. Certains fran- 
chiront peut-être le pas, deviendront 
ultérieurement des spécialistes, mais 
le plus important est qu’ils soient 
d’aoord des professionnels de l'infor- 
matique. 

Des qualifications nouvelles en 
double compétence, Chantal Trana- 
sino en rend compte dans le cahier 
de l’ADI de septembre 1986 (1), 
qui présente le directeur de système 
d’information, le médiateur en infor- 
matique, l’ingénieur et le technicien 
en informatique industrielle, 1e 
vidéographiste, le musicien composi- 
teur numérique on le cogoiticica~, 

Il y a moins de dix ans, les pins 
réalistes rêvaient à ce que l’informa- 
tique permettrait si elle naissait sur 
une table rase. Mais aujourd’hui on 
peut mesurer sou degré de pénétra- 
tion dans k travail- Qui, l'informati- 
que dam l’atelier est la sœur jumelle 
de celle des bureaux, maïs nous héri- 
tons de cols blancs et de cols bleus 


point 

l'ensemble du dispositif scolaire, 
point de départ des classifications 
salariales dans les conventions col- 
lectives. Tout a été mis en place ; la 
base de ces activités et des forma- 
tions est là. 

En France, cm a vu doubler eu 
quelques années le flux de sortie des 
informaticiens, ce qui est en train de 
permettre à tous les jeunes une fami- 
liarisation avec les usages de infor- 
matique. Il reste à repr en dre minu- 
tieusement la composition de cet 
édifice. Ce travail relève de disposi- 
tifs d'observation et d’action qui ont 
tout à gagner à être régionaux. 


. Tour Fiat, 92084, Paru la 
ense. TÉL: 47-96-43-1 5. 


Défera 

(") Directeur général adjoint de 
l'Agence de l’informatique. 
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Les machines de l'intelligence 


Aujourd'hui l'automate programmable repousse les limites du 
possible: pertection technique, excellence de la performance, 
intelligence de la conception. 

April est le n° 1 de l'automate programmable. Résultat flatteur, 
mais qui est aussi une exigence: poursuivre dans la voie de 
l'excellence. Sans réserves, sans hésitations: avec la volonté 
d'être (es meilleurs. 


; 


INGÉNIEURS CONCEPTION 

Cartes communication 




LV.' 


Vous interviendrez à GRENOBLE directement dans la spécification, la 
conception et la mise au point de cartes à microprocesseur 
autorisant l'interconnexion et la synchronisation des automates et 
de leur environnement. 

Diplômé d'une Grande Ecole (Télécom ou équivalent), votre 
expérience réseaux est un atout que nous apprécierons. 




jp - 


m. 


L'intelligence est la matière première qui crée 
les richesses du futur: elle ne prend son sens 
que dans le cadre d'un projet ambitieux. 
Nous souhaitons vous associer 
à notre volonté: le partage du 
succès. 

Merci d'adresser votre dossier de 
candidature sous rit. 200 M à Mme Le Guet 
- D AS - R. N. 186 — La Boursidière - 
Porte K 2 - 92357 Le Plessis Robinson. 




apill 


N rj ] de l'automate programmable. 


LA MATIERE GRISE DE LA MICRO ! 


Concevoir des logiciels, les éditer. toBe se définit ghbalement notre activité. Activité que nous menons de main de 
martre, avec enthousiasme, et phjs, avec passion. Nos clients y sont les premiers sensibles, et grâce à eux, nous 
consolidons nos positions sur le marché des logiciels Grand Public et Professionnels de la micro-btfix ntatique. Bien 
décidés à accroître une pte ce déjà prépondérante sur ces crépeaux. nous rec h erchons des 


INGENIEURS DEVELOPPEMENT LOGICIELS 


Au sein tféqulpes très Impliquées, voua développerez sur DIGITAL VAX sous langage Cou Pascal dos logiciels desr 
dnés aux principaux rrricm-ordkiataurs ; tes domaines d'applications sont partkx/Bè r ement pointus : productivité 
personnelle • tableurs, bases de données - téléco mm unications — 

Une première expérience vous aiderait, mais nous tiendrons néanmoins compte de vos aptitudes aux postas pro- 
posés. Toutefois la pratique d’un assembleur sentit souha/tabte. 

Notre Consea établira les pre m ier s contacts. ^ 

Adressez-kti CV, photo et niveau actuel de rémunération an précisant sur votre dossier te référance 863 M. 


ALPHA CDU 181 Avenue Charles dm Gau ll e, 92200. NeuNy sur Seine. 


ALPHA COL 




RAIMK XEROX 


<* î 


'I \ 




| Tapez avenir et entrez 

ff » «bits l'univers du document 

Æmmam e document concept dé de la communication 
de bureau, passe par une gamme de relais (composition 
et édition électroniques, postes de travail réseaux 
locaux, micro-informatique, informatique départemen- 
tale) reliés ou non à un ordinateur central. 

L’avenir de Rank Xerox sur ce créneau porteur passe par 
le développement de systèmes d’informations centrali- 
sées ou décentralisées en bureautique, en end user 
computing, en intelligence artificielle. 

Nous vous proposons de vous intégrer à lune de nos 
équipes projet, après une formation de 18 mois à nos 
technologies. 

Ingénieur grandes écoles scientifiques, débutant ou avec 
une première expérience dans le domaine de linge- _ 
nierie informatique ou bureautique et votre aptitude à 
communiquer vous per m ettent de devenir rapidement 
(2-3 ans) chef de projet 




H; 




Vous pourrez ensuite évoluer vers d’autres responsabi 
lités (centre de compétences bureautique, marketing, 
finance, commercial...). 

Ecrivez-nous, sous code 242/1, à Hélène Lautredou, 
Rank Xerox, Direction des Ressources Humaines» 
93607 Aulnay-sous-Bois Cédex. 


Ingénieurs 
fonctions techniques 
et opérationnelles 


EN SAM, INSA, ENSI , ... 


Toulon 


Très important établissement à caractère scientifique et industriel, nous offrons 
actuellement des opportunités vaknisantes à de jeunes ingenieuTS. 


Chef de service contrôle des constructions soudées 


Ing énieu r métallurgiste, vous possédez de bonnes connaissances en technique de 

soudage- 

Dépendairt techniquement de l'Ingénieur Spécialiste Qualité, vous serez chargé 
dj la direction de tons les contrôles soudures ainsi que de te rédaction des proce- 
dures de contrôle. 

Dirigeant l'activité des chefs d'équipes et des conuôleurs, vous aurez en outre de 
nombreuses relations avec P ensemble, des cadres et techniciens de la production, 
du bureau d'études, ainsi qu'avec les organismes spécialisés extérieurs. ■ . 

(Rèt 8623} 


Ingénieur chargé iTaffiiires 


D'origine généraliste vos connaissances techniques sont variées : mécanique, 
électricité, électronique, systèmes informatiques, bonnes notions de chimie gé- 
nérale... 

En relation permanente avec le monde industriel, voire action -s'inscrira dans je 
développement des prototypes et le suivi en service de matériels embarqués 

(automates programmables et logiciels, analyseurs de gaz. accumulateurs-.). 

Vos activités principales seront: rédaction de spécification, choix ei contrôle des 
fournisseurs, suivi d'essais, dépouillements, . élabora*» de la banque de 
données. . (WCS424) 


Ingénieur systèmes informatiques 


Intégré à noue service informatique, vous travaillerez avec des moyens très puis- 
sants. • ■ - 

Vous prendrez en charge l'adaptation, la mise en oeuvre, ta maintenance et le 
suivi d'une part des logicielsde base sur-DPS 8 (Opératins System; TDS. PRO- 


AitimaM une petite équipe de techniciens vous serez en relation avec l'ensemble 
des ingénieurs et analystes chargés des études. (Ré£8625) 


Pour cès postes une p r e m iè re expérience dans des domaines similaires est sot*- 
baitée mats non indispensable. . 


Merci d'adresser votre lettre manuscrite 4-C.V. + photo en précisant la référence 
choisie à notre Conseil Jacques CARLOTTI - CAPFOR MEDITERRANEE 
SA. - Centre <T Activité EVOLIC - LA ! 


SA. - Centre <T Activité EVOLIC - LA BASTIDE BLANCHE r D3 - 
13127 VITROLLES r qui traitera coofidentieDeroentles candidatures. 


CAPFOR 


PARIS - LYON - AIX/MARSEULLE - .VANTES - METZ - NICE 
ANGERS - AUCH/TOULOIISE - BREST - CAEN - MONILpCON - NIORT -OUIOTER 


I mportan te Société Ratçabe 42500 pereomes) du -secteur é l ê Or o ini q u a kè o meé q pa, ' 
nous renforçons tes équipes d'études de notre dép art ement 


T E LE PH O N I E 

AUTOCOMMUTATEURS PRIVES 


Dans le cadre de sa poBtfq ue de développement d'autocommutateurs spédafcôs, 
adaptés aux exigences d’une cOentàte protessionneSe, les ingénieurs recherchés 
^intégreront d de petites équipes an contact étroit avec les ingénieurs commerciaux 
et tes clients: 


INGENIEURS 
MATERIEL ET LOGICIEL 


■ C«ÊF DE GROUPE DCVEl^)PPEiygWr MATERIEL , 

ENST ou Grande Ecole pour prendre en charge, te développement d'une nouveSe 
génération. (Réf.9TRM) 

■ JElWWGEHŒUROP7X>H TRAITEMENT DU SK3HAL 

ENST ESE. ENS1A— H sera te pôle de la compétence traitement du signai pour 
l'étude d'une nouveBe génération. (Réf. 9TTS) 

■ CHEFS DE PROJET LOGICIEL 

Expérience logiciel temps réel Animation de 2/3 ingénieurs ou analystes. (RéCRTCP) 

■ MGEN1 EURSLOGICSL DEBUTANTS OU 1 M EXR TEMPS REEL 

Ecole d'ingénieurs option informatique ou mtftrise.infbrmatiqiie. , (Réf. flflt} . 
Lieu de travail : proche banfieue Sud Paris, sur S^te RER . 

Merci d’adresser votre candidature (lettre, CV; prétentions) en précisant la référence 
du po ste choM . à AS. PUbfe*é,3.tue de Uôge 75009 Paris, qui vrâgttanft bptas- 
totate docrétjoa • .•"•V- 


-T 
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La Kutftri** des noOTtrax espaces 


Avec des produits à la pointe de la technologie dans b Télématique et 
b Vkiéocowun un kation, VT COtv^départe menthe FRANCE CABLES ET 
RADIO, maîtrise. les nouveaux médias les plus créatifs. Doté dTmpor- 
tantsmoyens techniques, U gère dé nombreux services Kiosques ét 
animé des .évènements nationaux." 'T- 7 .- 

Chez VTCOM, b. futur c'est aujourd'hui 
Nous voulons associer i- notre expansion. le: 


Responsable commerciiEri 


Vous êtes, jeune (30-35 m»), nu» déjà expérimenté après une sofidc 
formation commerciale (type ESC), vous avez débuté dans -Vmfonm- 
tkme.avttit d'acmiérir an m n na ?mc 1 ^ 11 , n/n i - " 


. \ j r — * — —n «m uans i imuv 

tique, avtot d acquérir au moins 2 ans.cTexpérienoe en Tâémtiatié 
dans une S5JJ. ou dtez un servent^ . ' - 


Vous serez respov^Ue du dévetoppemextt commeraal dé nas services 
kiosque^ au sem d'une petite équipe: vente, suivi et animation des' 
rervioe s anpres de nos clients et participation è r ^oreti on 
Adressez votre dossier de candidature avec CV. photo et prétentions ‘ 
sous réf. CL/ A/ 50 M, à Monsieur Ch^erorv Direction desRebtions • 
Humâmes et de T Administration FRANCE CABLES ET RADIO 124 
rue Réaumur 75002 Paris. ... 
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CONSTHÜCTEOR EUROPEEN DE SYSTEMES DE NAVIGATION MERTÏELLE 
inr r mis - l ' HUtr r MJa MONDIAL DE TERMINAPXTELBX A E CRAN 


. rechercha pour ses . , -^ ... . 

«TOodm* 4» Pé w t oiHMwnt à» le «fglea 

(proche banheue Nord-Ouest) 


Ingénieurs Aiitomatudens 

Grande* écoles fc TELE COM, ^gO P^^,8QgELEÇ.a^ 
ARTS ET METIERS. EMS£A_) • 

Dfliiiiiiif — ^fch—t fcpy jt^NMi : 

.1 immtnnK npTHOHIQS£S et TELEMATKHBES. 



i 

MCf 

rm 

prtl 

rrmifîrî i 

îngemeiu 

CS i 

MAI 

LUI 

t B A eTi 


ni inri — lrrr"j~ ( gm 'i k "«* mag ^ 

Maîtrise Informatique 

ii i i nnfïimiiTr — postaaau sein d’êqœ^^Lôgidd de base 

Tous ces pôrtewoot .à pourvoir rat ii tlmnro t . • 

Fftfmrm e* dvnamigne'Bt en pleine expanskm 

io adressant CV VnHniisgit et photo A . 

SAGEM 

n j rg r iÿw» du Eaisonnei et d« Rela tions .Sociales - - • 

— - • ‘Tw^d’feia- 75783 PARS CEDEX 16. 
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(ntenabonSsant nos projets, nos nou entourons des mdfeuw 
Cûnjpétcnœs. Les travaux de recherche menés par nos éqflpes 
pfejrâsdpSrrirs nous pbcm i présent i ravant-girde des 
tethnote^es oauveSes. Et avec vous nous irons encore ptas bin_ 


TECHNOLOGIES... 
GOUPIL S’IMPOSE. 

ARCHITECTE ET CONOTEffi DE M SYSTBŒS DE DfflAM 

AiseiPifehDtraCTilu Dfc<bppKTieiit.CT¥eriafafcRgpow^dtpr^vo«aMmcfai«p«ittéqa^(nn^rMe^ 

iftjnâgBwreÀpfoducthÿni*^SKnuniciandelBiitnM*i 1 wuscoBaaaŒ6iBilBïSpdBiei32fliB.latCBdiniv**<fcCAO#sdHâOflBpes8i«rfM.l®eBWew 

et remimaeDHac <fe mte fenana répondant «a anti An cwfcfct n|p«. Mt B75 M 

«(SOEUR DE DEVSjOPPSfflJT TEECOHMICAnOKffîEAUX 

\bujpcŒéder 2/3 mtad’npàfattifaBfe tarée As vwaasûmdtàotnbBS. Van ns^tferenvimmen^raioo^rcCnaBa^ 
pim partaièmnefn b amcstme des produis BM (SNA) dût na peinture da bien «air b pan. Rét 874 M 

MGowBEcrmæs 

Eburmeno « e c su ccè s were w igiQn.«Kseoncew<cdfci elQp pe i de» noowagpfoAAi destinés soit i notre «teenge réseaux. «*â nos mkr»erfnMa«gtifa- 

u^^i.tPT ir>r^traitl«»«»<^i>^rfpn»a<M^tfart « n |i<»^i«dja P*bbefatk«dMpKxk«a.\^a»untfeyvaîk«deaiTXit^ungéniarouL>»^^^ 

tÂe) «fine exp é rien c e prafcsâomele. ML 873 M 


FOHWTEÜR BU BiffOBHATIQUE 

lngénieirouéq«dwte« 1 wŒpessMez«fcsofidesconnBBwes«Biéitoin(BSCVff.DSAX25,SNASIXC)«Mré5eBa^ «f*(facDBTëancKmloniwre.\bui 

asurercz b conception et Mmation de «estons de fa m a fioi desdnès i nos m nmef réux alnâ qu’aux udotews de nés produits. Rtf. 876 M 

MM SUPPORT PRODUITS LOQO&S 

Notre Sentes Ug&s et Services oriente » aextoos : «En amnt-wrae. en support de b Brecdon Ccmmercâle, «Eh aprfa^me, pour le ami et b 
m a noH Lm ce infanwttq u es. . 

De Myre du cahia- des dapsir^prfeinion des besoin ceetntiqucs des dents, debpreporition de soUemibnfeeenroute des ^pfiosions.nreiniavefflkjnsioat 
appd i des spéc&as bgicieb, annés do se« des ifiiires. bffater. Mage ou éqowfatt. vous êtes reconnu conne in pand protetonod pustpn vous amasser b 
mi aoHofcn na ique. ks cfifièreas systànes (feiqpiaiation (NVDOS) et wos m dép una p mi q u e (TappBadans braotépci ou tNéaetB. RcL 872 M 


Notre Comeféabfin les premfan eontKS. AdreetM bore. CV, phoDeenrwn de rimwéntioa wuelen préœantîw 
votre dosâer b rêbrence du poste dmbL 

ALPHA CDL IH Ambm dates de Gaide* 92380 NEU1UY SUR SEME 
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P r ésen ts dons 75 pays, forts da faxpértewca de 26 000 coüaboratavrs, 
la compétitivité International» da nos produits, nous dé v stoppo ns sur tous las marchés dos solutions 
évolutives intégrant matériels, applications et services, 
pour donner à nos utffisatawrs plus da liberté pour mieux entreprendre. 

L TKANSAC conçoit, développe a» IndusIrWba las produits buraauliquas a» serveurs dans la Groupa - 
1 700 personnes dont 600 I ng én i e ur s et cadres y «raverilent. 


Piloter un proi'et pour une ligne de Produits 
Concentrafeurs/Terminaux ? 

C'est être présent à tous les stades du cycle de 
vie du produit, de sa définition à son introduction sur 
le marché. 

C'est avoir l'autonomie nécessaire pour 
«gérer» tous les moyens mis en œuvre pour assurer 
la sortie du produit. 

C'est pouvoir développer des qualités de 
contact et de négociation et mettre en œuvre des 
capacités d'organisation. 

C'est exercer un goût de la réussite. 

«Aux commandes» nous recherchons un can- 
didat ayant des compétences systèmes (matériel et 
logiciel) et plus de 5 années d'expérience dans un 
domaine proche. 

Référence M 1509 A 
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Au sein de notre Direction Assurance Qualité, 
vous aurez b responsabilité de la qualité d'un ou 
plusieurs projets, avec pour mission : 

- l'examen et l'approbation des spécifications 
fonctionnelles, 

- b définition et b rédaction des plans qualité 
logiciels, 

- l'élaboration de cahiers des charges de 
qualimétrie et b conception des logiciels corres- 
pondant. 

Ingénieur informaticien confirmé, vous avez 
une expérience de la réalisation de logiciels. Votre 
sens de la concertation sera mis en œuvre dans le 
dialogue avec le ciienf. Vos idées créatrices vous 
permettront de proposer des actions de prévention 
nécessaires. 

Une formation au système BULL de Gestion de 
b Qualité vous sera assurée. 

Référence M 1509 B 


Merci d'adresser votre candidature (lettre 
manuscrite, CV, photo) sous ta référence choisie 
à, Michèle CORBINEAU, BULL TRANSAC 
7pj& Ampère, 91343 MASSY CEDEX 


Bull 
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TELIC ALCATEL 


DIVISION COMMUNICATION 




G ^ ç.ït** T* <£. 


%SSÿ5^gS>Si 


‘ndoe» 31 ' ^jis otë® a 

*2gæs&~. 




Les 250 ingénieurs ei techniciens de notre unité de STRASBOURG 
peuvent se prévaloir d’avoir réalisé la première gamme de PABX 
électroniques en Europe, le premier intercom électronique, le termi- 
nal télémanque MimteL le premier poste électronique nouvelle 
génération homologué par les PTT, Ils développent actuellement des 
systèmes de communication. A cette fin, ils mettent en œuvre des 
techniques avancées telles que : commutation et transmission numéri- 
ques, traitement de la parole, vidéo, micro-informatique, systèmes à 
architecture répartie, logiciel temps réel logiciel de base, langages 
de haut niveau, environnement de génie logiciel... 

Bout cela, ils disposent d’outils et de moyens d’aide à la conception 
très performants tels un centre de CAO, des stations CAE, plus de 80 
machines de développement, un centre de calcul puissant (VAX 
UNIX). 

L’entreprise s’est dotée de sa propre équipe de concepnon de VLSI 
et intégrera dans ses produits, en 1986, plus d’un million de micropro- 
cesseurs 4, 6. 16, 32 bits. 


mmm 



CONFIRMES 


a iplômé d’une Grande Ecole, vous avec acquis une première expérience dans la conception de 
SJ systèmes ou produits électroniques et vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et en anaiogi- 


V systèmes ou produits électroniques et vous avez de bonnes connaissances en logique ou/et en analogi- 
que. \bus pourrez ennemi votre expérience en prenant la responsabilité d’animer une équipe d’ingénieurs 
er de techniciens ou en participant à la conception de nos produits en tant qu’ingémeur système. 


DEBUTANTS 


eus êtes diplômé d'une Grande Ecole avec une spécialité en électronique. Vbus approfondirez vos 
V connaissances dans des techniques de pointe, en participant avec nos équipes à l’étude de projets im- 


V connaissances dans des techniques de pointe, en participant avec nos équipes à l’étude de projets im- 
portants Ces études s'appuient sur des outils et des méthodes d’aide à la conception particulièrement 
performants 


A 25 km des Vosges ei à 200 km des Alpes Suisses STRASBOURG vous offrira une vie culturelle intense dans 

une région de tradition et d’équilibre au carrefour de l’Europe 



Créatifs et impliqués, si vous êtes intéresses par ïe 
développement de nos projets, merci d’adre3ser votre 
C.V. sous rét 307 à Bernard CAMMAS, Directeur des 
Ressources Humaines. Teiic Alcatel - 206. route de Colmar 
67023 Strasbourg Cedex. 
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PROFESSIONNELLE ET 


* proposons! K •; * ». ; ; ! Ur./t 

UN CON i jcXI t - ÿ* Sn-j-t- - "~ v 

un ddrèdiné de pointe, __ ' — — ■ ; LTZTT — £ 


.11.—* tin domamc k— — ■ ; . — iw — — — ~ — 

, . » des grands projets. ~ ’ CT' 

's“ s°ûd de la qùdBrt, réelles opportunités. * - ’•_».» 

~:.m rèveou à voleur ojoutee. - — " •_ — — — — — 

grands systèmes IBM. J ' 

DES ÉMISSIONS per K^fece à no^rjoi ^-.-ÿ 

* snÆ — rP- *• "-e- 

1 IL 


rrer wj — — 

„ - rf adresser votre candidature (CV, phot° et P r ® e ^!'2^>s 0U i r !OT«Se e iled^France 

^ - Service Recrutement - MOS 


IpPPUiS 


Ingénieurs orgamsaùo: 
et conduite ae projets 


Un cxceüent posa d'o bs e rvati on et l’étape dé pour une carrière évolutive dans un 
secteur dont l'activité nécessite en permanence la mise en œuvre de trchaiqoes avan- 
cées en matière de productique, de iogtsriquede conmraricariafl a de arômem de. 
l'infonnanon. Conduire un projet, c’est d'abord usuuuaciire des b esoi ns, élaborer 
des solutions, choisir des options techniques et économiques, mais aussi et surtout, 
mettre en oeuvre et donc animer, dialoguer avec ks uriCsàteurs ponr réussir kspba- 
ses de réalisation, de suivi et de cccotrôie. Noue dient, un des grands de b VPC, 
doat le siëge est basé en métropole nord, renforce ses services d'atgaxàsgàaa et sou- 
haite in té gr er pîustenrs ingénieurs diplômés grandes écoles (Centrale, AM, USX, 
ISEN, IDN...) ou équivalent, ayant acquis, dans le cadxe de leur fo rma ti o n, on 
mieux d'on premier poste, l'expérience de ce type de démarche et soucieux d'inté- 
grer une entreprise dans laquelle ks possibilités de carrière sont réelles er diversi- 
fiées. Ecrire à Françoise ORANGE en précisant la référence A/4&27M. (PA Minitel 
36.14 code PA) 


E\ 


PA CONSEIL EN RECRUTEMENT N* I EN EUROPE 


19, Résidence Flandre - 59170 CROIX - TéL 20.7232.25 


Aia • LBfc - Lyon - Nantes - Pans - Stns b o u ig - Toulouse 


BSzMl 


LEADER MONDIAL DU RALiER MAGNETIQUE ACTIF. 

VERNON (EURE) 80 KM DE WR1S 

HAUTE TECHNOLOGIE POUR LA MARINE NATIONALE 


Nous sommes une PMI en pleine expansion (taise de croissance il 35% par mL Nos 
aeflonr ah a » sont la SEP, AB - SKF, SEIKO. Nous avons des fiBales aux USA et 
au Japon. 

La concrftrisaflon récente <fun né s Im po rtan t taafchipourlaMaifaA Nationale hnpft- 
que une adaptation du produit aux nonnes < Ma dn » et Justifie h création du 
poste d* 


INGENIEUR I 


CHEF DE PROJET 


B sera responsable de la transformation des armoires électroniques de type industriel 

en armoires destinées* être embarquées. D assurera la matoise d'œuvre de l'étude et 
la (éaBsadon d’un prototype ainsi que sa qua lific ati o n jusqu'à b fabricat i on de 
série. 

Diplômé «Tune grande école à v oca tio n éle ct ro ni que. 8 doit avoir pour réunir au 
moins trois à cinq ans cf expérience d’étude et de fabrication de matériel électro- 
nique iiawËié» . 

Le parie est basé 2 Uor non dans l’Eure (1 heure de Puis). Compte tenu de b crois- 
sance rapide de b société, tes perspectives (Tévotuttori sont Importantes. 

Merci d'adresser un dossier complet de candidature, sous b référance 140 C, à : HB, 
66 Avenue Victor Hugo 75116 Ffcris. 


Eim 


informatique industrielle 


Nous sommes leader européen sur le marché de rhygfêne 
enfant - 3000 personnes. 2 miUicids . 5 de CA 
Nous recherchons pour notre département Études* m&e au 
point, construction de Saint Orner - Ras-de-Catate - un 
spécialiste en informatique industrielle. 

\fous aurez en charge : 

• l’étude, le développement et ta mise au point d'automa- 
tismes informatisés sur nos équipements de production . 

• la mise en place d'automates programmables 

• r étude et la mise au point d’équipements de GRAO. 

Vous ôtes ingénieur de formation, et vous avez acquis une 
expérience de 2 ans minimum dans la construction de 
biens d'équipement 

De réelles perspectives d'évolution existent au sein du 
groupe. . . 


Merci d'adresser votre candidature 
sous référence M/16 au Service 
Recrutement CBSF. 

11 rue François t** 75008 Paris. 


W.R. GRACE & Co. l'un des premiers mondiaux de (a chimie. 80 000 personnes sur 5 
continents. 8 000 personnes en Europe. 

GRACE Sâri Epemon. une unité française de 1 000 personnes près de RambouilleL 


Nous fabriquons et commercialisons des produits leaders sur les marchés de l'EMBALLAGE ALIMENTAIRE. 

Notre unité de production comprend 500 personnes et utilise des technologies de pointe dans la transformation des 
matières plastiques. 

Pour seconder notre RESPONSABLE de f AUTOMATISATION, nous recherchons un 




Débutant ou courte expérience, ayant de bonnes connaissances des techniques d'interfaçage. des systèmes 
informatiques en temps réel et des langages de programmation de haut et bas niveaux. 

il assurera la maintenance des applications existantes, développera des applications nouvelles en milieu Production et sera 
chargé de la formation des utilisateurs. 

En plus des compétences techniques^ la connaissance de l'Anglais, de reefles qualités de communication et des aptitudes 
pedagogiques sont indispensables pour réussir dans ce poste évolutif. 

Si ce poste vous intéresse, envoyez votre C.V. avec photo, sous la référence MQ/6T5 a : 

Edith BLATTMANIM, GRACE Sâri, B P. 9. 28231 EPERNON. 


- - :. : 'V ys?ï ■■ ' ' ■ ' ■' - j 


^éa ^ns dB g ^rstèmes complexes de contrôlé corranande tfe haute fîabæté 
de haute sécurité et éclatement de atnduftsd Tn fnf nm if m a cn^niaBnu t « 


nos réalbatkms sont de type -O FAUTE PERMISE» où la sécurité est en jeu. 


INGENIEURS HAUT NIVEAU 
INFORMATIQUE TEMPS REEL 


Les ingénieurs recherchés possèdent obSgatotement au moins une première éxoé- 
nencedu togia^ I temps réel ns seront ntégrés (tais des équipes 'de projet où ils 
asawront .le pKs souvent avec une petite équipe, r étude, pub f analyse, la 
réafi^oafViîéQraixXï « te suivi sur fe terrain des fogiciefe terips ted tfa^r^sa- 

fonction de chef de projet système ou vers celle d'ingénieur d'affaire. 



Lieu detnrvail ESSONNE :ORSAYel FWLAKEAU. 

Merci d’adresser votre cancfidature team. CV ôr&Bnüonâ sous 

nprïïSv mP ÏESXF . 06 3GNAUX ^ dS^Suses 

** Reteaons Humaines, 17, place 
Bœnne-Pemat 75015 Paris. . 
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Vêtiez en défotiréfrÿ mèttté ;en 
moyens iûgfeSqüès ; ::ÇÇAÔ: 


Ingénfe trcfCrHitraf^AM^ljrcitreexpéricnce en mécanique est 
p “Vy atent V '^ vour'sentez aujotHif hui * r étroit car la 
... ~~comrnarcûfle; lés relations 

«^aneuie» vous échappentmicorb. 

i/ ^ us , cart ? à f« ,er s*. » vous êtes mobile, 

ceate début dune carrière au. œih du groupe que nous 
constituons. 

Ecrire à notre consultant,. J. PICARD (rêf. 1190 LM). 
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IKIH 'sKUÇaïW {Viran rmsrml 


7. : : RUÉr;- SER VIENT - 69003 LYON 
PARIS -.-GRENOBLE— * LILLE - NANTES 


r&Sg£&Xÿr 

— 




I# otre formation supérieure en informatique (Grandes Ecoles ou 
V DEA/DESS) ou votre expénence chez un constructeur ou une 
SSCI confirme votre intérêt pour le ou les domaines suivants : 

■ Traitement de documents textuels et graphiques (analyse et restitu- 
tion d'images, royaux graphiques, téléc opie). ■ Bases de données 

■ Protocoles de communication (OSL TELETEX). 

Sur le plan humain, votre capacité à travailler en groupe, votre sens 
de la communication et des contacts liés à une grande rigueur sont 
les qualités que nous estimons nécessaires pour rejoindre dos équi- 
pes de conception et réalisation de projets bureautique. 

Les opportunités ouvertes au sein du 'groupe sauront d'emblée 
motiver les meilleurs, qu'ils soient EXPERIMENTES ou DEBUTANTS. 

lèL ILM. 


MEME 3 RE DE SŸNTËC 




Chef tlu service maintenance tôlerie 


AM f JNSA2’ 


PAYS DE LOIRE 




- ir 
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-*• •’T^J 
' " ‘ j 

; 1 7 "-æj * 

- • 0 ‘hrp *«£_, 


Cettetmportante entreprtoa bdustrieae t19œ jx, CA 800 MP) spécialisée dans ta 
cooœpboo.etU fabrkaHaftrféqubements de grande série (micro-ondes, bve- 
Bnge. fcwe-vabsefle) recherche le Cfeaifmnk» mtUtmim n de lllnité TOeria 
Dans le cadre tTobjectiÉsdeproductMté fixés avec le Chef cTUnité, H animera un . 
sert*» de 00 personnes dmgâ da ta maintenance des autffiagts et d'un parc 
rriachtoes constitué de preases^tteflgnes très autom£ïtjsées(rDt>Qt) et de Bgnes 
de traitementxtesurfecâHgèrera ses budgets, partidpera à la mise en place des;, 
notMBe5. lastaUtkns, optimisera Jes notations MaîntHiance/Fàbncation (pfc in 
TPM), développera la, jflateten e aoe prédictive -et accroîtra les compétent» 
techniques au seto de son Seprtœ. Ce poste tf’adreæe à up Jeane jagénlmr (AM. 
iNSA) bornme«»tHrra)£^ ettechniden. pouvsmtjusttfter 


autotrioMe, ék'ctmri^riagw^ ' ' ? 

OBlOlLé qui nousavonsoanBéa!tterec h Brdi& éructera 
dossier de cantfidatue fletUeina nusaite. CV. photo i 
iwiende de fcdadressa-sousrét 609480 m, - . 




D iplômé d'une Grande Ecole et possédant déjà une expérience confirmée, vous êtes un professionnel de 
la GAO/CFAO. Nous souhaitons vous confier la responsabilité-systame de notre outil CAO (mécanique, 
circuits imprimés, simulation). 

Cette mission nécessite un tempérament de leader prêt à : ■ assurer le bon fonctionnement des systèmes et 
garantir la cohérence des logiciels employés ■ évaluer de nouveaux logiciels et en développer les 
procédures de travail ainsi que les nouvelles fonctionnalités ■ générer un dialogue permanent avec les 
utilisateurs puis effectuer la synthèse de leurs demandes et mettre en place les solutions validées. Par 
ailleurs, des connaissances en c v. seraient appréciées réf 1CAO. M. 



8$, vue du Koctier 75008 Paris 


A NAM 
V J\ ! V ! M 

( homme e( l'entreprise 


JDOUCf 



-pT’TjG/îîlo' 1 ' Bl gBriTTfaiV?? 1 


INSTITUT FRANÇAIS 
OUPETROUE 


nMbim dyntMBflUlMllBdwmiln. nfag-parfor- 
»«««♦« pi™ MnÎM p nllnanf 


fartamaâ motivés par is ncbKdw «S «B p Mta é s «un» grand» tout 
(Ganxrala.Stqp-AAra.KNST A, ENSL~). 

PREMIER POSTE : . ■ Rél 51 1530 LM 

MrfixiaMNldsblecsfcnlrâlinitifhiwiNînfonnatiqiu^vomitU^ioaaxeg 
du outils derpeberrih» et do calcdl les phn performante, (dont an 
Cray] pot» de* études ma cambqatfôn etphte généralement cm énergé- 
tique. 

DKDXIEME POSTE : Réf. 51 1631 LM 

Voua amomraB et mettras «a (ouvra daa procédés nouveaux d'aümon- 
da oambustixm at 4e Iubtification des -moteurs an sein d’uns 
équipe tournée vers la réêlfeatlon da mtoteuts prototypes. 

POUR CES DEUX KWTES-idKiéa ea proche banHeuaonast da Paris, 
voua bixttBritu** de.Pexpérienceet d» rautonomî» d’une structure 
légère, au sefcp d’un.orgauisme mo prifalemeii t régate. .... 

AdrasMz C.V„ photo et prétentions à MERCüRI DRV AL 
14bU. nu Darui'TSBOS PCBds,%tt précisant 1» référenra choisie 

sur la lettre at sur r enveloppa. j 




*% e formation Grandes Ecoles d'ingénieurs et après plusieurs années d'expénence dans la conception de 
1 / produits bureautique et télématique, vous maîtrisez un ou plusieurs domaines techniques suivants : 
a Les principaux protocoles et procédures de communication normalisés a Les réseaux locaux et systèmes de 
messagerie avancés a Les émulations de terminaux professionnels et grand public. ■ Les normes et standards 
relaois aux traitements de documenta textuels et graphiques IDGA/DIA. ECMA 101. 773. GKS. VDL WINDOW 
WTEAJ. ■ Les systèmes de gestion de bases de données. ■ Les *operatirig System» standards. 

Dans un climat qui privilégie le travail en équipé et les initiatives, vous intégrerez notre Dtvtson Bureautique en tant 
qu'adjoint à nos chefs de projet pour la définition et la spécification technique de nos systèmes. réC ISM. 




im m-iWAi -uTïm 


ENST, ESE, ENSIEG OU EQUIVALENT 




, a e formation Grandes Ecoles d'Ingérueurs, vous êtes intéressés, ou vous possédez déjà quelques années 
V d'expenertee dans les domaines suivants : ■ Traitement de l'image (coupleurs, video...). ■ Traitement du 
.signal et transmission (techniques analogiques et numériques). ■ Techniques d'analyse et d'impression de 
documents et télécopies. ■ Techniques des micro. 

La gestion des carrières et un environnement dynamique sont les réalités quotidiennes qui sauront vous 
séduire. rêt IE.M, 

( Notre Division BUREAUTIQUE est située à Suiesnes (92). 200 Ingénieurs 
et Techniciens y animent déjà la recherche, le développement et f assu- 
rance technique de notre gamme de produits Fbur mener à bien leur 
mission, ils disposent d'outils et de moyens performants (méthodologie de 
développement de produits SDM. atelier de logiciel CAO...). 

Si vous êtes intéressés par le développement de nos projets, merci 
d'adresser votre CV détaillé, en précisant la référence du poste choisi à 
Telle. Dominique SAUBESTYI 3. avenue SaJomon de Rothschild BP 54 
92152 Suiesnes Cedex. 







Mercuri Urval 
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Spéciaiïste tnondiai d*s Gaz Industriels 

■■ • /emtepoar swCen^ de fiéchercf» 

pns de VERSAILLES- 

INGENIEUR 

CHIMISTE 

DERECHERCHE 

Débutant ou ayant tfOMOquea année s cfexpérfence, vous participe- j 
rez au sein tfune équipe A des projets de recherche er deve/qppement = 
concernant des matériaux potymères nouveau* utilises- dans la se- | 

paratkxtf^ysk»-cbbnkfuedeagaz. ^ 

Vte amrxxez ™équtegtegmicMS._ j 
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vemerrt une thèse ou un complément de formation dans (e domaine 
de ta chante de s pointera* et .-vous avez une bonne maîtrise de 
FangUs. 

UAtR UQUWiË offre aux candidats dé vàSevr 


ZSOOOpersopnes dans S6 paya. 

Adresser leoœ rriarKis&k&CV avec photo 

en nxipetam la référence RM à ÜAttt LIQUpE DR.H.R 
75, guat'd'Otsay 75321 PARIS CEDEX 07. 
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Vous êtes ingénieur ou universitaire 3*”* cyde avec option 
informatique, débutant ou confirmé. Venez vivre l'expérience 
du développement du système PPS 6 dont 15 000 unités ont 
déjà été mises en place. 

Au sein des Etudes et du Support Logiciel, vous exercerez vos 
compétences dans l'une de ces fonctions : 

Développement : pour concevoir et réaliser des logiciels 
adaptés aux besoins actuels et futurs du marché. 
Intégration t pour construire et assurer la cohérence de l'en- 
semble des fonctions du système. 

Qualification : pour garantir b fiabilité et b qualité de nos 
produits. 

Support : pour favoriser l'introduction d'une nouvelle version 
de logiciel et assurer un support efficace tout ou long de b vie 
du produit 

Vous accéderez à un haut niveau d'expertise dans les 
technologies avancées telles que : réseaux de communica- 
tion (ISO, ETHERNET, DSA—L télématique, bureau- 
tique, moniteurs transactionnels-». 

Nous saurons développer vos compétences par des 
formations originales et stimulantes. Si, comme nous, vous êtes 
des enthousiastes et que vous avez les mêmes volontés d'inno- 
vation et d'anticipation que nous, vous évoluerez dons ces fonc- 
tions oins que vers les nombreux outres métiers du Groupe. 


ïi. ■ 


Adressez dès maintenant votre candidature (lettre, 
CV, photo et prétentions) sous référence 31490 à 
Marie-Héféne Lenoble, BULL SYSTEMES, PC3C17. 
68 route de Versailles. 78340 Louveciennes. 
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Génie logiciel 


Notre vocation : l'informatique et les automatismes au service du procédé industriel. 

Nos atouts : - Une maîtrise reconnue des Systèmes Informatiques temps réel. 

- Une méthodologie de développement étroitement associée à des outils performants 
sous environnement VAX/VMS. 

- La qualité de nos équipes. 

- Des projets pour l’avenir. 

Notre rayonnement : en France et à l’export. 

1 75 personnes, un C.A. 8S de 92 MF, une progression moyenne de 40 % l’an, CSIA compte parmi /es leaders 
de l’Ingénierie Productique. 


Nous sommes l’un des premiers groupes européens de Conseil et 
d’ingénierie Informatique (2800 personnes). Notre DEPARTEMENT 
TECHNIQUES AVANCEES recherche des ingénieurs de haut niveau, 
débutants ou confirmés, diplômés d’une grande école, option infor- 
matique ou titulaires d’un DEA informatique 

Vous avez une formation ou une première expérience en Génie 
Logiciel et vous possédez une connaissance approfondies des 
concepts de USP, C et UNIX. Rél. iozao/m 

Vous maîtrisez les concepts et la méthodologie ADA. Réf. 1074 i/M 


Notre expansion nous conduit à renforcer notre département Etudes Informatiques : 

Responsable technique de projet informatique 


Nous vous offrons des opportunités dans la conception et la réalisa- 
tion d’outils logiciels, pouvant évoluer vers des missions de Conseil. 


Merci d’adresser votre candidature sous la référence choisie à 
Elisabeth PICARD. Service Recrutement, SEMA-METRA 16. rue 
Barbés 92126 MONTROUGE CEDEX 



Dans le cadre de projets d'informatique industrielle complexes, vous dirigerez une équipe d'ingénieurs 
et de techniciens depuis la phase de conception jusqu’à l’intégration sur le site. 

Vous assurerez vis-à-vis du chef du departement la responsabilité du respect de la qualité technique, 
des delais et des coûts. 

Ce poste, qui nécessite de solides compétences techniques en informatique Temps Réel (minicalculateurs 
et moniteurs temps réel, langages évolués, protocoles et réseaux locaux industriels, automatismes), s'adresse 
à un ingénieur diplôme possédant une expérience d’au moins 4 ans et ayant participé à la réalisation de 
plusieurs projets. (Réf. MLE/IS/RP) 


Ingénieur concepteur réseaux industriels 


Vous assisterez le responsable technique de projet dans les phases de conception et de réalisation d'une 
méthode d'accès à un réseau local industriel mettant en œuvre huit calculateurs de conduite procédé. 

Ce poste qui nécessite, outre des bases solides en informatique temps réel, de bonnes connaissances dans 
te domaine de la télé- informatique (protocole X 25. normalisation OSI), s'adresse à un jeune ingénieur 
débutant ou première expérience possédant de réelles aptitudes à la conception. (Réf. MLE/IS/IR) 


Lieu de travail : Banlieue Sud Ouest de Paris - Accès direct par ligne C du RC R et SNCF Montparnasse. 


MIDIS 


7.-- : --p ■ -*■ . 


Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser 

votre dossier de candidature sous fa référence du poste choisi à 



-T-, -.v.-r' 
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CORNING FRANCE 


Corning France. fliaJe de Corning Gass WorHs. le leader monda des verres spéciaux recherche pour Tune de ses usines (1000 personnes) 
siuée près de Nemours ei tabricam les verres de télévision : 


Le Responsable 
du Contrôle de Qualité 


Le Responsable 
de la Maintenance 


Ingerwur EC.P.. A fi M ou équivalent, vous ave; une première «tpenence industrielle. 
Vous saurez appliquer au corcrûte de qualité notre politique cfexcetence des produits, 
tors ce poste dé. vous renflez compte au directeur de l'usine. 

Responsable d'un atelier de 100 personnes, vous «gansez te contrôle de qualité 
de produte hautement êiatxxés : définition des plais dechanwtofmage. spécification 
de nouveaux produits, pian assixance quaiïè- Vôtre fonction vous mettra en relaton 
avec la production, les commerciaux et la clientèle européenne. Vous bénéficiez 
d'outils informatiques et statistiques que vous maniez avec aisance. 

Vbus pratique; l'anglais. (Réf C0/M) 


Uîtéri euremert notre groupe pourra offrir de larges évolutions de carrière à des candidats A 
Merci d'adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions à Comng-France, 

Direction du développemeni du personnel 44 avenue de Vatvin 77211 Avon Cedex en préosanl la réf. du poste choisi. 


Ingénieur A fi M ou équrvaterc vous avez une expérience indusfriele et au mois 5 
ans dans une fonction similaire. 

Noire usine est déjà très robotisée et nous pouswons des investissements impor- 
tants pour développer son automatisation. 

L'équipe mantenance [GO personnes) que vous encadrerez est hautement qualifiée, 
vous coordonnerez ses interventions et adapterez ses prestations à ta modemsefcn 
constante de notre outil de production. Vous rendrez compte au Directeur de Tusine. 
Des quattes'crmteiaiwe. te sens du concret et des contacte humains seront détermi- 
nants pour votre réussite. (Rél. RWMJ 

évolutions de carrière à des anrfdats de valeur. 


Consultant en micro-informatique 


DEMARRER UNE NOUVELLE ACTIVITE 


Cabinet d’Expertise Comptable membre d'un Groupe International, nous menons une stratégie de développement de nos activités afin 
de mieux repondre aux besoins de nos clients et leur proposer une gamme complète de services. Dans ce cadre, nous souhaitons inté- 
grer un consultant en nucro-intormatique intervenant plus spécifiquement au sein de PME 

Après une formation supérieure (ESC. MIAGE..). vous avez acquis au moins 3 ans d’expérience dans une fonction technico- 
commeroa/e et. 3i possible, vous pariez l'anglais. Outre vos qualités de pédagogie, vous possédez une bonne connaissance des maté- 
riels et logiciels existants, notamment pour des applications de comptabilité et de gestion. 

Votre mission sera principalement d'apporter assistance et conseil dans le choix de systèmes mroo-informatiques. Vous assurerez 
également la formation du personnel et permettrez une utilisation optimale des applications retenues. 

Nous vous proposons de nous aider à démarrer cette activité et de valoriser votre acquis en intégrant nos équipes de spédaBstes de 
haut niveau qui font fa réputation de notre Cabinet. 


Merci d'adresser votre candidature, avec rémunération actuelle, à 
notre Conseil. Aline MAUGER qui vous assure de sa totale cfiscrétion. 
COFROR - Référence 930/51 - Tour Fiat - Cedex 16 
92084 PARIS LA DEFENSE. 


CCDFROR 


DANS UN GROUPE 
ATAILLE HUMAINE. 

LES HOMMES 
COMPTENT n 
DAVANTAGE. 1 


LILLE - PARIS - LYON 

INGENIEURS GRANDES ECOLES 


Vous pensez qu’il est passionnant de travailler au sein d’une Entre- 
prise qui sait apprécier les talents et la personnalité de chacun. Au 
Groupe Segio, nous sommes 500. Nous connaissons 50% de crois- 
sance annuelle avec tzois domaines de savoir-faire : la Monétique, 
la Télématique et Mngéniéne Informatique. Et si nous sommes 
devenus une des toutes premières SSH Françaises, c’est aussi 
parce que chez nous les hommes comptent plus. 

Notre développement va s'appuyer sur des compétences nou- 
velles: un diplôme d’ingénieur Grande Ecole ou à spécialité 
informatique, une première expérience en conception, étude de 

développement d'applications, et l'envie de sortir des 

sentiers battus, tels sont vos atouts pour nous rejoindre 
â Lille, Paris ou Lyon. 

Merci d’adresser votre candidature sous réf. : 612 M en 
£ 4^1 précisant la ou les régions souhaitées à Jean Paul 

Y y? FRA Y, Directeur des Ressources Humâmes, Ü rue Saint 

JJr Florentin, 75008 PARIS. Pour informations sur Minitel, 

Z composez le 3614 code SEGIN * SEGL 


aa SEMA- METRA 





Le centre technique des 
industries mécaniques 


i. i 


RECRUTE FOUR 


SON SERVICE CALCULS DE STRUCTURES 


E 

S 

El 

HD 


MECANICIEN 

DOUTANT 


Diplômé dune école d'ingénieur avec de bonnes connaissances 
sur les calculs de structures, vous participerez au sein d'une équipe 
de 1 0 ingénieurs à la conception etla réafcalion de logiciels de cal- 
culs de structures dons le cadre du code «CASTOR» (macro en FOR- 
TRAN et BASIQ. 

Vous aurez également des contacts avec les entreprises utffisatrices 
de ces produits et â percevoir leurs besoins en la maKôre. 


Merci d’adresser CV et photo à CFTM 
Département Personnel et Relations Sociales 
B.P. 67- 60304 SENUS Cedex. 


Créer le poste de 


Responsable 


* Mettre en place et animer une cefftde BE véritable interface entre les services 
commercial/marketing et les services techniques : 

• conception des pièces des moules et desoutiBages, 

• animation de f ensemble des contacts Memes et ex t er n e s nécessaires à 
h réaBsation des projets. 

Cest b mission complète que cette société très paformente(JOO personnes, 
60 MF de CA en 86), spécialisée dans b fabrication et b commercialisation 
de pièces moulées en composite, souhaite confier A un professionnel. 
Dipkkrré de 7 enseignement supérieur technique vous justifiez d'une expé- 
rience de 3 ans minimum acquise dans Findusoie de b tran sfor mation plas- 
tique et maîtrisez bien rensemble des paramétres Gés à b fonction. 

Le poste est basé dans une agréable région du Sud-Ouest 
Merd cf adresser CV complet + lettre manuscrite, sous réf. M514A 
è Etienne Simonnet, OC CanseS, 34 Bld Haussmann, 75009 Paris, 

A qui nous avons confié cette recherche. 







OC conseil 


Ressources humaines 


J 


,»*> 1 * 

• J'J Yt ? ^ 


Débutants, 

et si vous pensiez 
carrière informatique ? 


G mtpe parisien de sociétés de services -et «r Ingénierie en informatique. nous 
avons su depuis plus de vingt ans conquérir une excellente réputation auprès 


avons su depuis plus de vingt ans conquérir une excellente réputation auprès 
de grands organismes du secteur public et privé, tout en demeurant une 
entreprise a dimension humaine. 

Aujourd'hui nous recherchons de jeunes œteDoraœurs • possédant plusieurs 
aînées d'études supérieures scientifiques ou en gestion • dégagés des obligations 
militaires • fibres rapidement 


Vous n'avez pas de connaissances particulières en infor ma tique, nous vous forme- 
rom Intégralement A la technique et A nos méthodes et vous permettrons de 
connaître une véritable évolution au sein de notre groupe. 

FVxar un premier contact merd d’adresser une lettre manuscrite avec CV détaillé + 
photo sous réf M 1509 A AS. PUBLICITE, 3. me de Liège 75009 fteris. qui transmettr a 


- ■ 


Une SSIi du Secteur Technique eî Industriel, classée parmi les 
50 premières françaises cherche pour son agence de Pais un 


Ingénieur d’affaties 


(24-26 ans) pour lui confier la responsabilité commerciale d’un 
certain nombre de grands comptes. 

Ce poste convient à un jeune Ingénieur commercial diplômé 
d une grande Ecole Scientifique ou de Commerce (Centrale, 
Mines. HEC...} ayant acquis une première expérience chez une 
SSH ou chez un constructeur. 

Poste très motivant avec un intéressement direct aux affaires et « 
des perspectives rapides d’évolution. 

Merci d’avance de votre candidature, à adresser sous réf. 7912 
à Média-System, 2 rue de la Tour-dos- Dames, 75009 ftuis, qui’ 
transmettra. 
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sable 


es 


organisateur 

chef de projet 

hnpt m ant GROUPE ntOUSTRIEL FRANÇAIS, 

^•aS3n^^DISTRmimONlc!Æ^r^^^Z^^^ 

firmc^egroupant plusieurs filiales mettant en commua leurs fonces 

l^GKWŒrt INFORMJOKiVE. roche»** m JJYGÉhflELfR «, 
OBGArOSAnOrL 

Rattaché au DBiECT&JŒt ORGANISATION ET INFORMATIQUE. B 
sp nsérera da ns une équlpejeune et dynamique chargée actuellement 
de mettre en asae le nouveau schéma directeur Informatique de la 
DUMon. Ceftrf'd fanpBqùe outre une refonte totale da système 
cflnformation. B» cJSâëganent de matêrieLApris une phase d’analyse 
générale, fl prendra en cftage la réafleatton de Fun des projets 
important» (élaboration des solutions . et des cafilêra des charges, 
conduite Ame équipe danafyee programmation, mtoé en place et 
forma&On de m utmsateurs). ' 

Ce poste - associant conception et réalisation et faisant appel à des 
qwaSftés de contact ei de persuasion - conrfendtaft à un DIPLÔMÉ 
GRANDE ECOLE SCIENTIFIQUE (MINES. CENTRALE. EN5Z-J ou 
COMMERCIALE (HEC. ESSEC. ESC-J. Agé de 27 ans minimum, son 
expérience de 3 à fi ans, acquise en Cabinet d’Organisation cm SSR 
Taura familiarisé tout avec la gestion dés entreprises qu’avec la mise 
en place de systèmes ipfopnaOques performants. 

Les dossiers de eaàdUabàem sam rtf. 3X52 M - à préciser wreneeloppe 
— s eron t traitée par 


10, rue de Sa Paix- 75002 Paris 


Filiale de l'un des grands du 
marché mondial des 
ABRASIFS 


PRECIDIA S.A. 

Outils diamantés poiir. Industries 
èt forages - 160 personnes & 

LISIEUX (14) 

{près DEAUVILLE - PARIS par autoroute) 
RECRUTE ' 


Ingénieur 

RESPONSABLE DE LA 
FABRICATION (100 pers.! 


Dépendant du D.G., avec une large délégation, IL 
A EN CHARGE LA FABRICATION et l'BVTRETlEN, 
avec des objectifs ambitieux: ràtionnallsatfon des 
processus de fabrication, motivation du permorw 
nai. développement d'un plan «QUALITE»,.. - 
POSTE ÉVOLUTIF 


• JEUNE • INGENIEUR dfal&mé MÉCANICIEN 

• ANGLAIS fluide (groupe anglais) . 

• 3-4 ANS MINIMUM DE RESPONSABI- 
LITÉ TOTALE D'UNE FABRICATION {50 
A K» personnes) AU SEIN D'UNE P.M-.L 


S.C. vous garantit im» DISCRÉTION ABSOLUE 
et voua ramareie d'adraaser voir» candidature , 
(lettre manuscrits, C.Y. détaïBô, photo ot . 
rémunération) sous réf. 8467. à . 


sélection conseil 

38, AV. DH VtLUERS. ?SC1 7 PARIS 


JEUNES INGENIEURS 

DES RESPONSABILITES IMMEDIATES 
DANS UNE SOCIETE QUI A LA "COTE" ! 


Nous sommes la filiale d’un Important groupe financier privé. 

Pour faire face à notre développement constant, nous recherchons des 
INGENIEURS souhaitant s’investir dans l'informatique de gestion. Diplômé 
de l’enseignement supérieur (école d’ingénieurs) vous avez acquis une pre- 
mière expérience d'environ 3 ans en SSII, où vous avez pu évoluer de la 
p rogr ammation à l’analyse. Nous vous proposons la RÉSPONSABI- m 
LITE D’APPLICATIONS dans un environnement gros systèmes B 
IBM (MVS, ÛCS, DL 1, NOMAD). Mfl 

Vos responsabilités se développeront A la mesure de votre person- jflSi 
nalité et vos perspectives d’évolution seront réelles, tant au sein mH' 
de notre société que du groupe. 

Spéculez sur votre avenir et adressez lettre, CV. (photo et i^B^ 
prétentions) en précisant sur l’enveloppe la réf. 104/M, A 


iNAllMi 


110, bd de Sébastopol 75003 PARIS, 
qui transmettra. 


kv y. y- 



2 InQtfif urs méthodes 




Chef de produit 
Télésuiveillance 


OTIS 


Dans le cadre de ses diversifications, ASdNTER-OTIS. 
fiBale française du groupe Internationa] OTIS. leader sur 
son marché, vous propose de participer pleine m ent à 
F exploitation d'un marché en plein développement : 

La «TélésurveiHance»- 
Ihgé nfeur de formation, vous avez une bonne connaissance de la télésurveil- 
iance - une expérience de 3 h 4 ans d'études, de montages, et de réalisations^ 
de systèmes. g 

\fous souhaitez aBer plus loin et prendre en main la gestion de ce type de 
produ its . 

Cest-â-dfre : faire avancer la technique, proposer des modifications en 
fonction du marché, les mettre en place et ceri en relation constante avec 
les concepteurs. 

Ifous serez le coordinateur technique. 

L'anglais est indispensable. 

C'est une création de poste et une création de service, si vous souhaitez _ 
releve r te d éfi, développer les ventes sur ce marché encore mal exploré, 
fiSQNTER-OTIS vois fat***™ toutes possibilités d'évohner au sein du grotqie. 
Alors, écrivez à Véronique Ffcrages, ASGNTER-OI1S. 141 rue de Saussure 
75017 fois, en prêc hant la r éfe r e n ce LM/CP. 


-+z : *7 
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DIEBOLD FRANCE 
Conseil de direction en informatique 
et technologies nouvelles 

recherche ■ - 

ingénieur commercial 

H/F 

MSSMft : Promouvoir, conseiller .et négocier auprès des Directeurs deseys- 
tèmes dintorrnation. deux dés activités leader du cabinet: 

• Programme de Recherche tvertte technologique) type séminaire. 

• Conseil nsk management et sécurité informatique. 

PHOTO. : Formation supérieure. Connaissance de ITnfbnriatique, bureauti- 
que et télématique. Expérience réussie de la vente à haut niveau. Age mini- 
mum 28 ans, 

La rémunération motivante est composée d'un fixe + primes sur objectifs. 
Evolution de carrière possible au sam d'un groupe dynamique. 

Mena d'adresser lettre manuscrite, CV.. photo à Madanw AIC4 
DIEBOLD -56. rua de Londres- 75008 PARIS. Tél 42 93 04 1 1 


Groupe CÏSÎ 


( 2 S)S 0 

WG® OOE INFORMATIQUE 


G/XT, rm portante société de services informatiques, est filiale de la CISI 
(3 000 personnes, 1 520 MF). 

Le département ingénierie des systèmes d'information répond aux besoins des Organismes 
d'Etat avec des clients comme la DGI, DGT, EDF, SNCF... sur des projets d'application 
d'envergure nationale. Cl XI souhaite accueillir 


Le responsable commercial des grandes administrations 

Partant de notre forte base installée, vous intensifierez notre présence et nos accords commerciaux par vos contacts à tous niveaux. 

Vous restez maître d’œuvre, avec une importante équipe en support, des montages tant techniques que financiers que vous proposez et 
assumez un râle de formateur au sein de cette équipe. 

Votre âge nous importe moins que votre particulière expérience dans ce domaine. Nous apprécierons votre esprit d'ouverture et votre 
allant pour découvrir de nouveaux marchés. Votre personnalité, à ajouter au dynamisme de cette équipe nous séduira sûrement. 

Merci de nous adresser lettre, CV, photo et rémunération - 24 rue Eugène Flachat - 75017 Paris sous référence TN1/QT3 M. Nous vous 
assurons confidentialité et réponse. 


Bernard Julhïet Psycom 


Membre de Syntec 


SA Vf' cv 


affaire 5 


BOWÜKE 

KIACKM0SH 

CA \A müfcord 
1400 personnes 
2 usines 


RSttie crun important groupe britannique, noos sommes leader sur le marché 

fran<^ctac}x>cokA Nous vous proposora au ietn de r*^ usine de Mcuneta NtaL 
lée deux postes à responsabffltôs ottarttfaftravantes perspectives de caméra : 

Responsable des Services Techniques 

Votre mission : 


rénovation, formation-). Participer aux décisions dlnvesflssemnt 

Vbtrë p roffl ï 

• 30 ans environ, Ingénieur diplômé, vous avez 5 ans cf expérience en pro- 
duction Industrielle (alimentaire de préférence) ou service projete Çonnata- 
sance» on anglais indispensables. Rôt BS 920 


Ingénieur OigcBiisation Industrielle 


don et à rautomafisatton progressive de Pustne ainsi qu aux projets dlnvesHssement 
Votrhpto**-. * . • 



7544 â paris qui rétudtera en taule confidentialité. 
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REPRODUCTION INTERDITE 



% Rejoignez la Force de Vente 
J du Deuxième Pôle Français de la 
Communication d’Entreprise 

KSSSSK^^SSKE^BSM^^ 

dans les domaines de la : 

COMMUTATION PRIVEE (Intercoms et Autocoms électroniques) 

TELEMATloaE (Terminaux télématiques, systèmes bureautiques) 

RADIOTELEPHONIE (Téléphone de voiture et Réseau d’Entreprise). 

Participez au développement de nos filiales sur L'ENSEMBLE Dû TERRITOIRE. Venez rejoindre des équipes qui gagner*. Nous recrutons 


Attachés Commerciaux 


Vfcus ave* environ 30 ans. une expérience dans le domaine des Télécommunications ou des biens tféqvâpemerts. Vfous 
terrain, vous savez relever des défis. Venez vous battre sur un marché en pleine expansion. 


ut homme de 
(Réf. 101/M) 


Ingénieur Commercial Grands Systèmes et Télématique 


Vous «es sort diplômé d'une école d’ingénieurs. Sup. de Co ou DUT. Vous «es un homme de terrain prêt â con 
après formation. Vous avez une expérience de (dus de 5 ans dans les Tétecommunkattons. 


Chef de Secteur de Vente 


nenoer votre carrière dots ta vente. . 

(Réf. 102/M) « 

> 


Ingénieur informaticien 


Schéma directeur 

Paris. Le Service ’ Organisation - Méthodes Informatiques ' jfSOMiL 
dépendant de la Direction des Constructions Navales, recherche un 
ingénieur aitormatrcien de fort potentiel. 

Représentant du SOMI au sein de réquipe du projet schéma directeur de 
la Direction des Constructions NAavaJes. iltravaülera avec æs j 

différents services concernés. Ultérieurement »i participera a la réalisation ^ 
de projets et encadrera une équipe. s 

Le candidat diplômé dune école d’ingénieurs, option informatique.a une 
oremière expérience de participation à l’élaboration cfun schéma direc- 
teur si possible avec la méthode “ Racines En outre une t»nnaissance 
de là conceotion et de la réalisation de projets serait appréciée. Ce poste 
ra^iert^iif^^rt^synthèse. des quatitês de concepteur de haut niveau 
et le sens des relations humaines. 

Merci d’adresser C.V„ lettre manuscrite et 1 I 

Henri BOUET, SEMASELECTJON 16, rue Barbes 92126 MONTROUGE 

CEDEX. 


VOus savez dynamiser une équipe de vente directe. Vous avez vous 
confirmée dans "le domaine des Télécommunications et des biens d'équipement! 


engager et dépasser vos objectifs. Vfous avez 


ëïtelki 


(Rétlû 3/M) 


SEMA* SELECTION 

PmK - 1 Jk - Lvm - MarwBIr - Tmtar* — « 


Mari d'adresser voire dossier de candidature en précisant ta référence du poste choisi S MATRA COMMCnOCAVOÜ 
Direction du Personnel (Service RecnnementhRue JeanPfene Ttmbeud ■ BP 26 78392 • Bois d'Any Cedex 




ma™ 

COMMUNICATION 



p ss (omw®® 

multiples 


CGCT -HH 

COMMUNICATION 

i twhHÉ.gMNé«i»« 


Notre Division se situe parmi les premiers constructeurs mondiaux 
dèquipemente et systèmes de radiocommunications militaires. 
Sa compétence incontestée lui permet de s'imposer sur tous les 
continents, en remportant ia maîtrise d'oeuvre de grands systèmes 

avancés de Télécommunications. 


INGÉNIEURS CONFIRMÉS 
MÉCANIQUE- INFORMATIQUE! 
ÉLECTRONIQUE 


Passionne par les technologies de pointe, vous souhaitez exercer des responsabilités motivantes, valorisant voire expérience, faisant largement 
appel a votre capacité d’engagement personnel et a votre esprit d'innovation. 

RE$^$*JSL£ 

Justifiant d'une expérience professionnelle dune dizaine données, véritable meneur d'hommes, vous êtes responsable de la coordination d'une 
équipé de 35 Dessinateurs participant au développement de nos materiels. 

Vous assurez la mise en place de la CAO mécanique el le développement des moyens informatiques a I usage du Bureau d' Etudes. 

Votre réussite dans ce poste, votre chorisme vous permettront devoluer rapidement vers io responsabilité globale du service 
Industrialisation (Maquette, Dessin. Développement). Réf. 91244/LM 

Poste basé à Choie*. 


Vous disposez de 2 a 3 fins dexperience er> développement Jr 
logiciels temps reel. 

Nous vous proposons, selon votre prohl et vos aspirations 

- d'assurer la conduite complété et autonome de projet*, de 
logiciels temps reel en ammont une équipe de réalisation. 

- de participer. Ou sein de lequipe Genie logiciel, au 

développement de l'atelier logiciel et o l'étude et o lo mise en 
place de techniques nouvelles. Réf. 91246 LM 

Poste basé à Gennevilliers. 


Vous (ustifiec de quelques années cfexperience en développement 
de logiciels temps reel 

Dans le codre de travaux d'assurance qualité conduits au niveau 
des etudes. sous évaluez les outils de contrôle et mesure, les artères 
de qualité logiciels. Vous rédigez les plans qualité des logiciels, en 
prenant en compte les problèmes de spécification, conception, 
codoge, test, suivi des configurations. Vous approuvez les plans de 
validation et les procedures de recette des logiciels. 

Poste basé à C ho let. Réf. 91247/LM 


CHEFS DE PROJET 

Vous disposez de 3 a 6 années dexpenence dans les stades d'equipemerfs utilisant les techniques numériques et ia micro-informatique, de 
prefenence dans le domaine des télécommunications. 

Vous assurez b conception d'ensemble el lo conduite de projets (gestion du planning et du budget, animation dequipe. coordination des sociétés 
coopérantes) relatifs à des ec^iipements ou o des systèmes noovecux de transmissions numériques Réf. 91 248 ' LM 

Posta basé à Gennevilliers. 

Venez relever les challenges que nous vous proposons : 

Nous saurons vous rétribuer eî vous foire évoluer sebn vos performances et votre potentiel. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature en précisent la référencé Ju poste choisi, a : 

- CHOLET: M. ANTOINE - B.P. <>45 - 4930$ CHOIET CEDEX - Tel.: 4l.6Z54.32. poste 33.19 

- GENNEVILLIERS : M. BAILLY - 66, rue du. Fosse-Blanc - 
92231 GENNEVILLIERS CEDEX - Tel.: 47.90.64.00. poste 43.25. 

lût THOMSON-CSF 

^ DIVISION TÉLÉCOMMUNICATIONS . 


Notre société, basée à Paris, a pour seul objet le conseil et l'ingénierie des. systèmes informatiques dans les secteurs 
bancaire et financier: Bourse. Organismes de Crédit. Banques... Créée en I9S2. nous atteignons aujourd’hui un effectif 
d’une cinquantaine Je collaborateurs spécialisés dans ce domaine. 

Dans le cadre d'une intervention Je premier plan, nous recherchons un 


Concepteur 


Projets marchés financiers 


Pour une banque d'affaires française, pionnière de l'ingénierie financière, vous participe: au projet ambitieux P! novateur 
visant à la doter d'un système complet permettant de traiter l'ensemble des opérations sur les differents marchés financiers, 
français et internationaux. 

Vous intégrez dés la phase d’étude préalable une équipé qui a pour objectifs : 

- de concevoir le modèle conceptuel des données et des traitements: 

- d'apprehender l'impact organisationnel : 

- de tenir compte de /‘état de l'art de systèmes comparables au sein d'établissements étrangers: 

- de déjinir une stratégie de développement du projet ainsi que son è\ aluation globale. 

Ingénieur École ou Universitaire, âgé de 26 uns minimum, une expérience déjà 6 années - au moins pour partie dans un 
établissement financier, une banque ou une SSII spécialisée - vous a permis d’exercer avec succès votre talent Je concepteur 
de systèmes, sous Merise de préférence. Kts qualités intellectuelles doivent s'accompagner d'un fort sens relationnel. 
Sur la base d'une connaissance sectorielle initiale, ce poste vous permet de vous prévaloir à terme d'une compétence finan- 
cière Je haut niveau. Dès lors, vous pourrez selon vos capacités évoluer vers la prise de responsabilités de projets similaires, 
de missions de senior consultant ou intégrer un poste plus structurel de notre société. 




Michel DHEUR, nuire Conseil, étudiera avec soin Cl en toute confidentialité les dossiers 
f lettre manuscrite. C. L et photo) que vous lui adressent sous la référence 8604.36 au Cabinet 
M.D.A. - JM. rue du Faubourg Saint-Honoré. ïjQOil Paris. 

Conseil en ressources humaines. 


GRAND GROUPE INTERNATIONAL 
Chimie de base - recherche : 

JEUNE INGENIEUR 
AUTOMATISME-ROBOTIQUE h/f 

même débutant 

il s'intégrera dans urçe équipé dont l'objectif est de faire progresser, à partir d'un 
niveau général déjà très élevé, I 1 instrumentation et la robotisation des installations. 
Il concevra et mettra au point des ENSEMBLES DE ROBOTS ORIGINAUX DE 
MESURES PHYSIQUES ET CHIMIOUES DEVANT TRAVAILLER "ON UNE" SUR 
DES INSTALLATIONS DE PRODUCTION, en organisera et coordonnera fa réali- 
sation avec le concours de sous-traitants, les mettra en place dans les unités du 
groupe, en assurera la diffusion dans les secteurs connexes. 

Ce poste peut convenir à un ingénieur débutant, de formation électronique et 
mécanique avec une spécialisation automatisme. Toutefois une expérience de * a 
2 ans acquise dans l’industrie chimique ou dans une industrie similaire serait 
appréciée. 

Anglais courant - fieu de travail : région parisienne. ' 

i . . ^ i Merci d’adresser lettre manuscrite. CV détafflè. photo et 

I®®* — I rémunération souhaitée sous la référence 73837/M à 
Mme CLERE Seté-CEGOS. Tour Chenonceaux, 

92516 BOULOGNE CEDEX. 




CEGOS 




Informatique 

m h 

>11 


Centrale, Süpelec, Hec* IVliage 

Notre système informatique est le plus sophistiqué de notre profession et repré- 
sente un outil de gestion et de développement en constante évolution. 

Nous avons conçu et utilisons plus de 1.000 programmes et possédons un résecu 
de 20 terminaux Transpac, 128 terminaux Minitel, 60 terminaux internes. 
Notre Responsable du Service Informatique rechercha son Adjoint. 
Agé d’environ 30 ans, vous devez bien sûr être un informaticien confirmé et 
avoir une bonne connaissance des gros systèmes, mars nous aimerions aussi que 
vous ayez une bonne pratique des techniques comptables. 

Nous ferons de vous un professionnel de ia Bourse et vous aurez pour mission 
de faire évoluer le système. A terme, vous prendrez la direction du service. 

Merd d’adresser votre dossier complet, sous Réf. 199G, â Gérard Pont, 15 rue 
du Louvre 75001 Paris, chargé de cette recherche dans la plus totale discrétion. 

pont; 

cansei 


* ' 7777777777777777777777777777777777777777777777 ?, \ 


Consultant expert 
en sécurité informatique 



importante société de services, au savoir-faire reconnu en matière de sécunté de 
secours et de logistique Informatiques, nous développons nos prestations d'expertise 
et d’assistance Nous recherchons un consultant de haut niveau, expert dans les 
domaines de 

- l'organisation 

- l'audit de sécunté informatique 

' ^ USe , en ? euVT * de P üns de secours, de sites ou centres de traitement de diverses 
tailles fonctionnant sur de gros et/ou moyens systèmes IBM. 

Ce consultant organisateur et stratège avant tout sera assisté secmneBemenr et 
ponctuellement de spécialistes informaticiens compétents pour mener à bien ses 
missions d'audit et d'assistance. 

Ingénieur d'environ 40 ans il est rompu aux contacts et négociations ê tous niveaux. 
Ce poste basé i Pans implique des déplacements de courte durée sur toute la 
France. 

Nous garantissons la plus totale discrétion dans Téxamen des candidatures et vous 
remercions d 'adresser votre dossier très complet, sous tarât 19-0 L i notre conseil : 

Jean-Pierre Pomet 

91 rue du Fbg St-Honoré. 75008 ftrw 


//yyy /////// //s/s// 's;sssss , 



FORUM £t3I*n3t- MH 

« La double compétence » 

Acquérir oœaotn: spécialité, la mcületire repose . 
aux besoins informatiques de I Wuyhc 

UmercïeÆ17sq«eml^àl5bearcsaoSicobi 

Grande salle de conférence -Nivtan 1 -Zone D. 

Débat animé par; Frédéric Gaussai a Jean-Marie Dupont, 
journaliste: au, tournai ‘k Monde* 

Et présence de Bernant Wouts, administrateur général du journal * le Monde », 
Olivier Marée, président-directeur générai de P Agence de Informatique, 

Damef Bloch, présidera de Fhtsüua national polytechnique de Grënâde, 

Thierry Breton, conseiller auprès àeM. René Monory, ministre de réduction nationale,’ 
Alain Legendre, associé gérant d'Arthur Andersen et 
Philippe Kahn, président de BoriazuL 
Alan Gasmar, directeur généra adjoint de t Agence de rïnfonaatiquc ; 

m : 45-55*91-82, poste 42-95. 
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^ïaoto tfitëmotiaae rfaa grand croupe ban- 
co*». nous inroaronans «n pdorttô 
secteur de laBanquo. Nous avons xtalisâte 1“ 

rèS8<HlJBtetLmjCülinftanç(j|n)tfH)h» >apftr . 

tiseEôseaux-SïStômese^Jaroêmentrecon- 


rec&srcbansi 


Rôt 201 BI 


BAI 202 M. 


Vous avez complété votre niveau d’études 
Bac + 5 (Grandes Écoles dlng , éfiie i urs)par un 
cycle de formation IBM sur le système MVS 
cttoc une bonne maîtrise dTMS, CXCS.V7A1Æ 
Vous souhaitez cdUer compétance technique 
aveç créativité et seos du service. - 

Adressez c.v,- photo et pré tentions (en indi- 
quant larôtérence du poste de votre choix) 
ù CZSDlKn&AKS, 37*39, avenue ledru-SoEia, 
75012 Farta. 


CREDINTRANS S.A. 













Nous allons vous doter dun sixième sens, 


Chez Télésystèmes, les ingénieurs ont un sens 
particulièrement aiguisé, celui d’une perception 
plus vive et plus prospective. Pour développer 
cette capacité à pressentir, à percevoir ce que les 
autres ne sentent pas, nous offrons à ceux qui 
rejoignent Télésystèmes un parcours que les 
autres n’ont pas. 

Un voyage qui aiguise l'esprit. Entrer chez 
| Télésystèmes, c’est avoir l’opportunité d’aiguiser 
s votre esprit, d’échapper au quotidien au contact 
1 des métiers que. nous maîtrisons : ingénierie de 
| systèmes et réseaux, banque de données, téléma- 
i tiqué, centres informatiques, conseil-assistance et 


développement de logiciels. Voyager au sein de 
Télésystèmes sur des projets de pointe en France 
comme dans le monde; c’est aussi l’opportunité 
d’acquérir un ensemble de connaissances qui 
vous permet de bâtir une carrière. 

Les grands moyens. Télésystèmes, une des 
premières SSD françaises, forte de ses compé- 
tences, de son assise financière et de ses moyens 
de développement, poursuit sa croissance en inté- 
grant plus de 200 ingénieurs en 1986 : ingénieurs 
d'application - chefs de projet - ingénieurs sys- 
tèmes- ingénieurs réseaux - ingénieurs d'affaires, 
dans des environnements BulL DPS6, DPS7, 


DPS8, IBM gros systèmes, DEC... 

Si vous êtes de ceux qui veulent percevoir ce que 
les autres ne sentent pas, rejoignez-nous. 
Envoyez CV et lettre manuscrite à : 
Tèlésvstèmes. Direction du personnel. 

115, rue du Bac. 75007 Paris. Tel.: (1)45.44.38.98 


Telesystemes 

Gagnons ensemble. 


arrna tique 

jr*sière 


r>-r rt 

* 
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Recherche et développement.. 

JHEIINE INGENIEUR 
" ELECTRONICIEN 

na imi La Compati» Européenne dTUxumutafciurs (2500 
fl H Mt*n l personnes - groupe CGE) est spéctaisée dans Tétude, 
a wa^vihii v latabdeaiion et la çomnwcîalsaiion cfaccumuiateura 
au plomb. La dKrâionBatteftmbidu at r ktesronf or œ son aerviœ techniq u e. 

Au sein cfcneéqujpe pfejndscÿMatni, b firéaire du poste prend en charge nauds 
et le développement de systèmes étectroniquas pour la gestion des batteries : auto- 
matisation de certaines tondions, mi» au point de systèmes de survenance. 

Pour ce poste à raspansabStés. nous souhaitons rencontrer un jeune profes- 
sionnel dpttmé dUne école (Tingénteuis option électronique : ESE, (SEP ou 
équivalent. 8 a acquis une première expérience des systèmes électroniques 
industriels : droite anafogJques et tSÿîaux, capteurs (mesures physiques), 
informatique f programmation de titan- processeurs), électronique de puissance. 

Les ccndtoons' offertes et les perspectives dévolution au seen de la 
société sontsraceptibtesffireéiessardascandkjats de valeur. gs 

Merci d’adresser lettre de cancWatere, CV complet, photo et 
rémunération actueBe sous téHranceMISMSl AG&; CÎSÎE 

EGOR TECHNOLOGIES /- 

•• 19. me de Bent» 75008 PARIS f 



fWflS BORDEAUX LVtH NANTES STRASBOURG TDUlflUSE SS? 

BaEfiSÆ flfiJISCHUWI] ESMHA GHEAMfflTWM HALiA PD8TUGAL BBAStl CAWUW JftPAU 


WËr Importante Société d’ingénierie de 
WV Systèmes Informatiques recherche 

INGENIEUR 

SYSTEME DPS 7 


projet dés en main ; maîtrisant parfaitement O.S. et 
bases de données, il saura transmettre son savoir-faire 
pour conseiller utilement l'équipe de réalisation. 

poste basé : REGION MEDITERRANEENNE. 

Envoyer C.V., lettre, photo et prétentions à . A 

PIERRE LICHAU SjV. s/réf.10822 VÆ 

10, me deLouvois -75002 PARIS qui transmettra. 


LAUSANNE SUISSE 

Un «tes leaders mondiaux de la fabrication des encres 


DOCTEURS INGENIEURS CHIMISTES 

NOUS OFFRONS ; 
Une fonction de responsable d*ün laboratoire de R A D. 
Une formation à b technologie des encres .d'imprimerie, 
ifap t fannéaiion mna î w a mie, des p osviWTT te d'évolution de carrière 

dans le groupe. 

NOUS DEMANDONS : 
Un goût prononcé pour la compétition industrielle, un esprit dynamicrae 
et créatif, une bonne connaissance des langues anglaise et altonande. Une 

spécialisation dans le domaine des 


S1CPA® 


POLYMERES est indispensable pour 
- l’un des postes^ 
Envoyer CV, photo et prétentions JÊ 
à la Direction du Personnel. 

SICPA S. A. - B.P. 506 - W 
74105 ANNEXASSE. M 


Groupe International présent dans 93 pays, avec environ 70% de son CA à I export, THOMSON-CGR est un des leaders mondiaux de l'ima- 
gerie médicale. Dons un secteur très porteur, nous créons, réalisons et développons des équipements médicaux de haute technologie. Notre 
ambition de renforcer notre position internationale repose sur la maîtrise technologique et la compétence affirmée de nos équipes. 

Four conforter son développement, la Direction Technique et Scientifique intègre à BUC (78, près de Versailles) des 


DE FORMATION DE FORMATION 

GRANDE ÉCOLE, EN5I GRANDE ÉCOLE 

( EXPÉRIENCE INDUSTRIELLE } (ESE, ENST. M ) 


Dans un environnement d'électronique de pointe: 

•68020, UNIX, ETHERNET. XAO, 

•Processeurs de traitement d'images, 

•Processeurs vectoriels. 

U aura pour mission: 

•la coordination des actions dévaluations et de recherches, 
•b réalisation de prototypes d’ensembles informatiques spécia- 
lisés. 

Notre formation vous apportera la maîtrise des plus récentes 
techniques digitales et informatiques. 

(RéL A/BER/M) 


Dans un environnement de haute technologie: 

• Conception assistée par ordinateur (MENTOR), 

■ Gâte orra» 

• Composants montés en surface. 

Il aura pour mission l'étude et la rèoEsation de: 

• processeurs de visuabsatîon numérique, 

• processeurs de traitement de signal 

(Réf. B/BER/M) 


La vocation internationale de ces postes rend (anglais indispensable. 


v.-.v.;. .V.V.v; %v/ y v 


INGÉNIEUR SYSTÈME 
VAX/VMS 

Justifiant dune expérience de 2 ans sur VMS, 
vous serez responsable du système d’exploi- 
tation et des outfe associés sur les machines 
de développement VAX 8300 et 750 reliées 
aux machines cibles par ETHERNET 
Une connaissance complémentaire dTJNIX 
sera un plus, 

(RéL A/HOUV/LM) 


INGÉNIEUR SYSTÈME 
UNIX 

Disposant dune bonne connaissance de ce 
système, vous aurez pour mission : 

• d’apporter votre aide et vos conseils aux 
équipes de développement d" applications, 

• d'assurer la responsabi&tê du fonctionne- 
ment dTJNIX sur nos mochi nés 68000 (écri- 
ture de drivers, implantation de nouvelles 
versions—). 

(Réf. B/HOUV/LM) 


INGÉNIEUR 
GÉNIE LOGICIEL 

Vous avez une expérience et des compéten- 
ces dans le domaine des outils de spécifica- 
tion, prototypage, conception, développe- 
ment de logiciels, suivi des configurations. 
Vous définissez et mettez en oeuvre les 
méthodes et procédures de production pour 
68000 dans des environnements logiciels 
UNIX, VRTX.C, PASCAL 

(Réf. C/HOUV/LM) 


•Pour tous les postes ci-dessus, nous vous remercions (f adresser votre dossier de eanefidafura (lettre, CV, photo et prétentions] en précisant 
la référence du poste chois à Françoise LEMAIRE - THOMSON -CGft - 48, rue Comüie-Desmoul ins - 92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 


INGÉNIEURS LOGICIEL IN< 

Diplômé Grande Ecole, vous avez quelques années d'expérience Ingéi 

en informatique temps réel sur miré et micro ordinateur 16 et péric 

32 bits. Vous intégrerez une équipe chargée de développer des vaux 

logiciels dappücatioas scientifiques sur nos Scanners, systèmes char 

multiprocesseurs mettant en œuvre des techniques d'acquisition culot 

rapides de données, de contrôle temps réel et de t rai tement ports 

(fortages. Ces postes peuvent ensuite offrira des candidats à fort BUC 

potentiel de réelles évolutions dans la fonction. 

(Réf. 347/DTS/MO) 

•Pour les deux postes ci-dessus, nous vous remercions d'adresser votre C.V., photo 
et prétentions, en précisant la référence du poste choisi, à Jacqueline 5K3QLET - 
THOMSON-CGR - 3, rue dAmws, 93240 STA1NS. 


INGÉNIEUR SYSTÈME 1BM/VM.CMS 

Ingénieur Grande Ecole, vous possédez quelques années d'ex- 
périence acquise sur IBM 43 XX, et notamment en CAO et tra- 
vaux scientifiques en système temps rèeL Vous prendrez en 
charge le développement et ^exploitation de notre système (cal- 
culateurs périphériques et terminaux) ; vous serez également res- 
ponsoblede la mise en place dun réseau SNA entre noms site de 
BUC et celui de S1ÂINS. 

(Réf. 365/DTS/MO) 


(3 m@mm 
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$pÉC^ 


sicTEURS 

pE poinïE 


reproduction wnsorre 


informatique industrielle 


Paris. Le Centre de Programmation de la Marine a une double mission de conception et d’expertises des systèmes informatiques 
spécifiques temps réel à dominante scientifique et technique destinés à la Marine nationale. Il recherche 

Jeune ingénieur informaticien Ret. lom/m 

Au sein d’un secteur dynamique et important (90 personnes), il aura à assurer la refonte et la maintenance des togiciefc constituant 
les systèmes informatiques embarqués. Le poste convient à un ingénieur débutant diplômé d’une école d’ingénieurs, option infor- 
matique. ayant acquis des connaissances générales en informatique technique et en système temps réel. Le candidat doit avoir 
l’esprit de méthode, le goût pour les responsabilités et le travail en équipe. 

Jeune ingénieur électronicien Rét loss/m 

il sera chargé d'etudes et de suivis de réalisation dans le domaine de la standardisation et de l’évaluation des matériels de visualisa- 
tion embarques. Ce poste concerne un jeune diplômé d'une école d'ingénieurs, option électronique, ayant des connaissances parti- 
culières et si possible, une première expérience dans le domaine des composants intégrés et des technologies de visualisation 
(cristaux liquides, plasma, etc.). Le candidat doit avoir en outre le goût des responsabilités, des qualités relationnelles et une forte 
curiosité technique. 

Merci d'adresser C.V„ lettre manuscrite et photo en précisant la référence du poste choisi à Henri BOUET, 


ab&semca 

. . Filiale du Groupe 

^ THOMSON 

Branche Equipements Systèmes 
cherche pour son Etablissement de TOULOUSE 

Un ingénieur mécanicien 

Au sein du Département Contrôle Qualité Habilité 3 sera responsable du contrôle 
des composants mécaniques, matières, ébauches, pièces usinées, outillages. 

H aura pour tâche d'assurer la conformité des fabrications internes et sous trai- 
tées destinées à l'ensemble des montages prototypes èt séries de la Société. 

D assurera et organisera une équipe de ] 5 personnes. 

Nous souhaitons rencontrer un candidat âgé de 30 ans au moins, pénétré de PES- 
PRTT QUALITE et ayant de bonnes connaissances en métallurgie et métrologie. 
La pratique de l'anglais est indispensable. r — aiUEflffiMi 

Merci d’écrire sous réf. DJ.P.l 1 à notre Conseil r^llliruniinill 
24. rue de Metz. 31000 Toulouse. WË3 G2bà/£Ï£6 


LYON ■ LILLE -MARSEILLE • PARIS - PAL - TOULOUSE 


SEMA* SELECTION 

Pan\ - |.Uk - 1 »un - Maixeiltv • TpuKium- 


16. rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex. 



MsËonaJ Ssmcontiuctor 

Nous sommes filiale du groupe américain National eemi-conduetor. Nous concevons et commerciali- 
sons d’importants systèmes informatiques et logiciels spécialisés dans le domaine de la grande dstrfbu- 
ticn. Dans le cadre de notre essor, nous créons deux nouveaux postes : 


Directeur Centre européen 
de Développement Software h/f 

VofcemissfcfT:* bâtir de toutes pièces ce centre ef te /aire évo- 
luer (organisation, gestion, recrute ment, formation). • détermi- 
ner les axes de recherche en étroite collaboration avec le 
siège à Silicon Valley (déplacements aux U SA une fois par 
mois), « diagnostiquer les besoins en équipement et logiciels 
des marchés européens, • superviser les récusations sur les 
plans technique et administratif (délais, budget, contrôle de 
gestion) 

Votre profil : • 35 ans environ. • Ingénieur Software. « parfaite- 
ment bilingue anglais, «vous possédez une connaissance 
détaillée des gros systèmes informatiques, réseaux communi- 
cation, (systèmes points de ventes, ordinateurs de magasins si 
possible), «disponible, «réalisateur, «leader. (Réf. SS900) 


Expert en maintenance 
Hardware/Software h/f 

Votre million: • tous seree ITKxnme-cté en matière «fonfeeflon 
du Hardware et Software au sein de la Direction Technique. 
• ^»us aurez un rôle de médiateur auprès de la dientète. • vous 
Identifierez les défaillances et déptoirez les mesures pour y 
faire face, dirigerez les techniciens, • élaborerez des program- 
mes de formation. 

Votre profil : 30 ans env., • BIS ou DUT Informatique, • 5/10 ans 
d'expérience en maintenance Hardwa re./Softwa re , • parfaite 
ment bilingue anglais, • grande disponibilité exigée. 
(MtMMflp 



LYON 


Société performante et novatrice dans un secteur de pointe en électronique 
recherche un ingénieux électronicien, âgé d’environ 30 ans, ayant de bonnes 
connaissances en automatisme et une première expérience en micropro- 
cesseurs, pour lui confier la responsabilité de projets de A à Z, de la concep- 
tion à I industrialisation. - - 

Votre sens des contacts vous permettra d'animer une équipe de tec h nici e ns 
qui vous secondera dais votre tâche. La connaissance de l' anglais technique 
est indispensable. 

La rémunération, ouverte, tiendra compte de votre expérience. 

Merci d’adresser sous référence 198/LM lettre manuscrite, CV et prétentions à : 


lui 


'W 



Nous offrons : deux postes-clés dans un secteur technologique de pointe au sein d'un groupe interna- 
tional, • rémunération attrayante + voiture de fonction, postes basés â Nanterre. 


Adressez votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo et rémunération actuelle) sous 
référence choisie au 

CNPG Consefi. 105 Avenue Victor Hugo, 75116 FttftS qui l'étudiera en toute confldenfiaflfé. 





L'Informatique chez Framatome : un axe de développement, de 
déploiement et d'épanouissement pour le leader de l'ingénierie 
nucléaire. Jeunes Win martel* a » : faféakgr» d'appBcadoo, 
fa qp Lutem» système , t nfénfiran de d é e elo p pcin etd. tngéwfeufi de 
Ja mansfi a ur s : intégrer l'Informatique chez Framatome au sem 
de h Division Informatique, c’est adopter de puissants moyens 
(connexion gros systèmes CDC, IBM, VAX, CFAV. aborder h 
nwzo-infoiTTurtique IBM PC. VICTOR et bénéficier de toute une 
stratégie d'avenir en découvrant de vastes opportunités de 
carrières. 

De I1AO avec notre division INCEV1510N (solutions globales de 
conception intégrée d'ensembles ind ust riels) A 
Documentaire dT3D (ingénierie de systèmes de gestion 
d'informations industrielles et documentaires) en passant par 
riBtdSgUBce JWfldrflr au sem de FRXMENTBC (conception et 
réalisation de systèmes experts dés en main dans tous les 
domaines) : te groupe Framatome mise sur rmformatique, mise 
sur des compéte n ces nouvelles et performances : les vôtres. 
L'Informatique pour aller plus loin, plus loin dans le futur. 

HtAM/TOME Service des Ressources Humaines, Direction des 
ASûes Sociales. Tour Fiat. Cédex 16. 92084 Paris-La Défense. 



FiAMATOM £ 


wmfimEiï&ïïEZ pour. gagner. 



BOSCH 


Jeunes ESTACA, etc aee 

La liaison an Sol 


ROBERT BOSCH (France* SA, filiale française (2.5 milliards de francs. 3 000 personnes! du groupe Allemand (140 000 personnes dont 9 000 en" 
R. et D ), mondialement connu pour ses INNOVATIONS TECHNOLOGIQUES et la FIABILITE de ses produits, recherche, pour faire face à r explosion du 
marche de t’ 


A.B.S. 


son CONCEPT, un jeune ingénieur, de formation type ESTACA, orienté depuis daux au trois ans vers des problèmes de LIAISON AU SOL. En retalion 
avec tes Bureaux d’Etudes des Constructeurs tançais et ceux du Groupe en RFA ü assurera une fonction de responsabilité de « projet « (vous savez. » 
comme on dit le « MULET ■ ...) et assumera la mise au point, avec le client de ce • prototype ». Une fonction techniQue donc, mais ou l'entregent “ 
tien: une large place ... 3 

Bien entendu, une connaissance suffisante de te langue allemande est impérative ! g 

Venez rejoindre un environnement TECHNIQUE de qualité au sein d'un GROUPE INTERNATIONAL PUISSANT ! Jb- 

A bientôt. 

René DAGIRAL. notre Conseiller, attend votre résumé de carrière, sous référances V/ ABS /LM. 

Raymond Pouloin Consultants 74, rue de ia Fédération - 75015 paris 



Ce sont les qualités dont vous ferez preuve au sem de notre 
DIRECTION ORGANISATION INFORMATIQUE. 

Nous sommes un des leaders de L'ASSURANCE française. 
Aujourd'hui, face aux défis lancés par un marché Très concurren- 
tiel et une profonde mutation technologique, nous préparons 
et mettons en place nos structures et nos systèmes conformation 
de demain. 

Nous recherchons pour renforcer notre DIRECTION ORGANI- 
SATION INFORMATIQUE un : 

CHEF DE PROJET 
ORGANISATION 

Diplômé d'une grande école d'ingénieur ou de gestion, vous 
avez au moins 5 années d’expérience de ('Organisation, acquise . 
dons une grande entreprise (d’assurance, si possible) ou un 
Cabinet de Conseil. 

Nous vous confierons des études de systèmes ou de procédures 
complexes, pouvant loucher les différentes fonctions de 
l'entreprise. 

Rigoureux mois pragmatique, vous êtes attentif aux besoins de 
vos intenocuteurs et soucieux de leur apporter des solutions 
f° nCT ^ît S ’ f 0 * v °* r ® ^ orc ® de conviction, vous savez entraîner 
leur adhésion et dynamiser vos collaborateurs. 

Ce poste est situé à Paris. 

Merci d'adresser votre candidature, sous référence 3309 M, à 
préciser sur l'enveloppe, à l'Agence AFFLUENTS, 49, avenue 
Trudaine 75009 Paris qui transmettra. 


Laboratoire jÉannacaApe, fifi a l e d’us important groupe international 

PARIS 

250.000 F. + 

Chef de produits Senior h/f 


- r - — — gérer et développer une gamme 

Pübfic leader sur te manié. 




Rattaché au Directeur 
de produis- 

Expérience concrète et réussie de 5 ans nrnânun dans une société performante 

reavinie pot b qiEujbf de son marketing dans.le dooiaÉiè des produis de grande 
OTfâœmratxmoupfosspécfique^Krtdes^MTxk^pte^nûcûJ^lques& , 3IriPliÆc 
Une très bonne connaissance du nrêdÈtplanniig se rait un p lia 

S! n ^ in ^^3 ,érieure ESSEC $up deCa et souhaitée: mais par- 

faite maîtrise de Tangbis exigée. 

daffi^iralfeting pour un homme où une femme spécialisé (e) 

Ecrire avec CV . détaillé, photo, prétentions et tâéphoneprné (joindre enudoppepou- 
réponse plus rapide), sous réference 26017/M à Danièle dopais ‘ 
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13. me Madekne MdKÊs. 92522 NeiâBy. 
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5 0CW* Jaune. au pnMv plan 4 m concepteur* « éditeurs fonçai* da fogkMs prote* 
«omets mtcro.uuaog ■wdtMtoppor paraBètemenU do» prodrts performante, une 
WreatruaiirB régionale et (ntarnauamle unaaknMmant appréciée par an Mtan 
son wnMtton : figurer* tanne parmi les cftx profilera du mono*. 

^rçeWr*. MAVogprapoM A «MsWfiSWIEUBS DE FOfWATION OU 
GRANDE ECOLE*» ponte* <T 

INGENIEURS DEVELOPPEMENT 

Au aain d'une équipa «ou* parBdperax à, fétaBoraikin dos lôghâeb «te base. Vous exercerez 
d*<w tes darafoes tête que t»*es<M donnée* HnttfgenceafttacMe et télématique. . 
Pro« : OnS an*. expérience en**** * réafisatfon. Donna pratique do rAacomtotaur « Ou 
tengag* CaouMtée, tengue angtate* néCMMire. . 

M^ tf ^wM» r loa M docondaafcwfBonu^QWcafcdé«NRfcphotoR|rtiwlo w »ftiMaore* 
■ MUUlLflG SA. 212 AVENUE PAUL DQUMER 92500 BUSL-MALMA1S0N- 
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PROJET 

îATION 


sur Je nwfrirf du finance . 
r - l «r T/ -i r ' ( ,#> : - ment d’équipement professonnd, 

ni IHLHc v- redjercbedamlc cadre du dévcJop- 

iii fiiwii... peinent de son Agence de Grenoble 

COMÏERCIRL Une pia n i be expé ri ence profcs- 

- âoonefle confirmée, après une for- 
mation commerciale supérieure 
(type ESC) vous a permis cf affirmer 
votre goût et vos aptitudes pour le contact 
cfientèk, la prospectioa et la négociation 

Vous souhaitez orienter votre carrière vers le finance- 
ment-dés équipements des entreprises, rejoindre un 
groupe en développ ement, mener une activité alliant les 
techniques financières es les contacts commerciaux. 
Merri d'adresser CV., photo et prétentions au 

Groupe LOCAFRANCE - Département 
Reautement/Cairiéies -43/47, avenue de 
b Grande Armée- 75116 PARIS. 


Pilote de schémas directeurs 
et de grands projets 

Les succès de SEMA-METRA dans l’animation de Schémas Directeurs et la réalisation de grands projets sont dus à la compé- 
tence de ses équipes et aux méthodes et outils très performants sur lesquels elles s'appuient Vous ferez de la maîtrise des 
techniques de l'information un facteur de succès pour les entreprises. 


Rôf. 10746/M 


Dans F industrie h#. 10745 /M 

En animant des Schémas Directeurs industriels vous aiderez nos clients à sa doter d'un plan d'ensemble, vous harmoniserez 
leurs exigences : réduire les délais et les coûts, améliorer la rotation des stocks, augmenter la qualité, accroître le flexibilité, 
fabriquer rapidement de nouveaux produits.- 

En pilotant de grands projets Informatiques dans un environnement international, vous modifierez tes techniques de concep- 
tion. de fabrication et de maintenance par la CAO. la CFAO, la MAO. la robotique et la connectique. Vous aiderez à ('émergence 
de nouvelles techniques de gestion de production ; MRP2. KAN BAN. 

Dans le monde de la banque, de la finance et de l’assurance Rôf. 10746 /M 

Eh animent des Schémas Directeurs vous aiderez nos clients à préparer leurs mutations technologiques à l'aide des réseaux 
de télécommunications, des cartes à mémoire, vidéotex^. et à faire face à l'émergence de nouveaux métiers dans le contexte 
des nouveaux instruments financiers : salle des marchés, gestion du patrimoine, ingénierie financière. 

En gérant de grands projets informatques, vous rendrez performants les systèmes de gestion et de communication des 
banques, des assurances et des établissements financiers. Vous mettrezà leur disposition nos méthodes et nos outils de génie 
logiciel 

Vous avez acquis votre expérience en informatique ou dans un des environnements cité s. Vo us serez jeune consultant ou 
eonstdtant senior au sein de la Division Etudes et Conception de Systèmes de SEMA-METRA dans les secteurs Industrie, 
banque, assurances, grande distribution. 

Si ces opportunités de carrière correspondent à votre ambition, merci d’adresser un dossier de candidature en indiquant la 
référence du poste choisi à Agnès CHAUVIN. 


SEMA-METRA- 


, rue Barbés 92126 MONTROUGE Cedex 


% Assurer la nouvelle étape de notre évolution industrielle 

Responsable de Production COLMAR 
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L’INFORMATIQUE SIGNEE MATRA 


LocafranccL L 



IMPORTANT ORGANISME 
DE PROTECTION SOCIALE 

recherche poor ses dwcctkmsiégioaàks de NANCY et de ROUEN 

2 CADRES DYNAMIQUES 

Formation supérieure exigée, commerciale souhaitée. Des qualités 
d’animateur, d’or ganis ateur, de gestionnaire, le sens des responsabilités 
et des relations humâmes sont indispensables dans ce poste. 

- Adresser CV^ pfaxo et prétentions à VALENS CONSEIL 
sous référence 9755 - BP 359 - 75064 PARIS Cedex 02. 




VOUS ÊTES PASSIONNES 
PAR US TECHNIQUES D’J 

SNA te er CYSTÈME5 


gnu ■ lEvni^iwvBv — 

rW TECHNOLOGIE ET SYSTÈMES en forte expansion dons les sedeors séants = 

experti ' ,mo9 "'" 

tous êtes » , 

INGÉNIEUR GRANDE ECOLE 
oprio „ INFORMATIQUE 

différents domaines: 

. système temps réel ,°utomctisme mbohqœ. 

: * ■— ^ 

, ^ u-nanes ( C PASCAL, ADA , Ass . 68000 , PLM 86..-Ï et le connaissance 

StètrÆ w . *- -™- ’***"■ ^ ^ 


MEDIA P.A. COMMUNIQUE 

ü 



SA NOUVELLE ADRESSE 


Rentrée 86 : votre prochaine campagne... à deux pas 
des Champs- avec MEDIA PA - 71, avenue Victor- 
Hugo - 75116 PARIS - Tél. (1) 45.02.15.10 



mm 

■{p*- 




.» -i- '■< ■..t.'Xü . 

CHOISISSEZ mmmmm ***** 

Diplômé de l'enseignement supérieur, vous avez quelques années 
Y 7||C A IcArin ^ d * ex P érience de la vente de solutions en micro-informatique et du suivi 
y V/ O XTlIYLYJXjU des distributeurs chez un constructeur ou dans une SSII. 

Votre mission sera d'animer, «livre et développer un réseau de distri- 
buteurs agrées ICL sur une gamme de produits mini et micro- 
informatique multipostes, multitâches, fonctionnant sous les systèmes 
d'exploitation du marché ( UNDC, CDOS, CCPM.- ). 

Choisissez les armes dlCL France (700 personnes), filiale du construc- 
teur informatique et électronique européen : la performance, la 
souplesse» un soutien marketing opérationnel et une formation 
alternée de 6 mois. La pratique de l'anglais constitue un atout. 

Merci d’adresser votre candidature (CV +■ photo). 

sous rêf. NH034, à Jean-Pierre Bamet, ICL Fiance, m R 

DnrisRm des Rplfttïnns Himumae 


Division des Relations Humaines, 

16 coure Albert 1", 75008 Péris. 



Cl 


A LA POINTE DE L'IN FOU- M.ATI'QME 







Curriculum 


VOTRE CARRIERE ET 
LA BANQUE CREDIT DU NORD 


Soyons clairs. 


Au Crédit du Nord, 
l’informatique joue un rôle essentiel 


Le Crédit do Nord, côté infor- 
j ma tique, c’est : UNE ARCH1- 

~ TECTURE PUISSANTE, SOU- 

PLE ET DECENTRALISEE : 

3000 MICRO-ORDINATEURS MULTI- 
FONCTIONS - soit près d’un micro-ordina- 
teur pour 3 collaborateurs - reliés à un 
système central. Os servent aussi bien au 
traitement des transactions avec la clientèle 
qu'au soutien à la vente ou aux diverses 
opérations de gestion. 

Le Crédit du Nord propose de partici- 
per à ce plan en tant que 


POUR LES SECTEURS D’ ACTIVITES 
SUIVANTS : 

international - financier, et pour le déve- 
loppement système au niveau central. 


MOYENS : 

Nos équipes travaillent dans un environne- 
ment IBM et mettent en place des produits 
de pointe (systèmes experts, réseaux locaux, 
bases de données ...). 


Le développement de ce plan ambitieux 
donne à nos Ingénieurs-Informaticiens, la 
responsabilité directe des projets conçus. 


Ingénieurs Informaticiens 


CONFIRMES : 

Grandes Ecoles + 2 à 5 ans d’expérience. 
DEBUTANTS : 

Formation Grande Ecole d’Ingénieuis : X, 
Centrale, Supelec, Mines, Ponts, Télécom... 


Les perspectives de carrière sont très ou- 
vertes dans l’ensemble du groupe où les 
candidats devront, à terme, 
évoluer pour participer direc- i 

tement aux activités bancaires. I 


■k 


Ecrire sous réf.LMlô à Direction du Personnel 
6/8, Boulevard Haussmann 75009 Paris. 


Crédit du Nord 


Contrôleur de Gestion 


Vous analyserez, mettrez en place et assurerez le suivi des contrôles internes financiers et opérationnels de 
la filiale. L’esprit de synthèse et de bons contacts vous sont indispensables. 

Issu(e) d’une Ecole de Commerce (option audit interne de préférence), vous avez acquis si possible une 
expérience de 1 à 2 ans en Cabinet d’audit anglo-saxon. Vous parlez l’Anglais couramment 
Merci d’adresser votre candidature sous référence MON291 à Anne CHEVALLIER DIGrTAL EQUIPMENT FRANCE 2, rue 
Gaston Crémieux 91004 EVRY CEDEX. 


CJN Informatique recherche pour son departement «tustrtel : 

Innwiipurs GRANDES ECOLES Débutants {Réf.sEO) 

p 

Ingénieurs Expérimentés (M.exp) 

connaissant les problèmes de sinxilaiion. PASCAL et maténels IBM 30XX. 

Merci tf enraye votre dossier de canddalure au : 

53 , Bld Sébastopol -75001 PARIS 

42^6.50.18 


inrunnuiiiuiLn 

Expert on architecture MSDOS 
connetaancea Impéradvea du 
BIOS. Ubra ba ndto. 

TéL : 47-84-74-62. 

Parmi las tout premier» eu 

monde dans notre spécialité : le 

SIMULATION conduisant^ le 

r ÜSYNAPTEL ^ 

Soc&ti (flogéilJérie eo Bectroidoi» 1 

recherche dans le cadre de son expansion des j 

L-^J 

[ ingénieurs 1 

I DEBUTANTS OU CONFIRMES I 


ELECTRONICIEN 


trÊTUTCS ET DE RECHERCHES 

Diplômé (T uns grande école 
«Tâtoctrareque. «us aerez æ- 
eodé eu développement de nœ 
riafisanont. 

Voue avez quelques armées 


que tBgtt * l e a* e w totfy. 
microproce s seurs, vidéo 
élsctrn optique. Voue avez 
une bonne oonnelesenco de 
r ANGLAIS. Le posta eet besé 
an toute pro ch e BANLIEUE 
OUEST. Voue raioMrez une 
équipe jeww et performante en 
écrivant avec c.v. 

BOUS réf- GS/UNt à GDI, 

B J». 30. 92151 SURESNES. 


dans tes domaines suivants : 

• micro informatique industrieBe, 

» électronique p rof s nlmwi slli , 

• métrotogb, 

• téiéiomrmrnlHifiont 

Compétences HARD nécessaires et SOFT wvement sou- 
haitées. 

Ils seront amenés & prendre en charge des réalisations com- 
plètes au sein d’équipes motivées et dynamiques. 

Merci d’envoyer votre dossier de candidature à 
SYNAPTEL 

185, avenue Chartes de Gaulle, 92200 Neuilly 
. (Référence SV 09) ^ 



Une société française ayant une excellente notoriété dans son domaine, 
commercialise une gamme de matériels importés du monde entier 
intéressant une clientèle industrielle diversifiée Elle recherche son : 


Responsable 

achats-appios 



Rattaché au contrôleur de gestion, Q sera responsable des achats 
(200 MF) de biens d'équipements et des consommables y afférant ainsi 
ope des matériels internes à la société (paie automobile en paiticnfiei), 
de Tadminisbatioa des stoctoy de l'application de h politique de rotation 
l et de la gestion des contrats de tamqxnis (coûts et délais). D assurera 1 
Saison avec la direction commerciale et finfbnnatiqoe. 


Digital : un choix de société ah 

M BBM— # 


S 


digital 


De formation supérieure, maîtrisant parfaitement l'anglais, 3 aura 
plusietns aimées d'expérience d'achats de produits techniques taisant 
appel à une technologie avancée et sera soucieux d'appâter son dyna- 
misme et son sens de l'organisation à une e ntr ep ris e en pleine évolution. 

Le poste est à pourvoir à Paris. 




Adresser un cumculmn vitae défailli 
sous la référence 5128, 
è Yves BLANCHON, 


A la pointe 
de la compétition 


Jeunes Ingénieurs diplômés des Grandes Ecoles, vous avez une formation de haut niveau. 
Vous recherchez une activité qui vous permette de valoriser vos connaissances et de participer 
à des projets d’avant-garde. Rejoignez l’une de nos équipes et venez mettre en œuvre, grâce à 
nos moyens importants, des projets ambitieux : 


conception des systèmes d’armes, 
autodirecteurs électromagnétiques et infrarouges, 
guidage inertiel, gyroscopes, 
calculateurs à base de microprocesseurs, 
simulation de vol en temps réel, -- 

srvspoS^ 

ærospotitfe 

aérospatial* 

tfcTQSpOf»*’ 


reconnaissance de formes, 
micro-électronique hybride, 

CAO, éléments finis, 

informatique scientifique et temps réel, 

télémesure. 


aérospatiale 


ditcsios Egaras tactiques 

Merci d’adresser votre CV détaillé à aérospatiale. Division Engins Tactiques, 
Service Relations - Formation, 2 rue Béranger, BP 84, 92322 Châtillon cedex. 







Filiale d'an puissant groupe chimique multinational dont de 
nombreux produits sont leaders star levrs marchés, nous ren- 
forçons l’équipe de direct ion de notre compte» industriel 
d’Alizey, en créant le ponte de 


RESPONSABLE 
DES EQUIPEMENTS 

ADJOINT AU DIRECTEUR DE L’USINE 


«4' 


Vous assu me z une triple mission : 

• Superviser les services de mainteairoee chargés d’assurer la bonne 
marche permanente de l’outil de production. 

■ Diriger la conception, l’étude et l'installation de nouveaux équipe- 
ments ou l’amélioration des matériels existants. 

• Assister la fabrication dans le progrès technique, la et la 

rentabilité économique. 

tegéaleor Grande Ecole (Arts et Métiers, Centrales), expérimenté dans la 
maintenance, la gestion et le développement d’équipements indust riels, vous 
avez une bonne maîtrise de rangeais. 

Nous vous remertioos d’adresser lettre, CV, photo et rémunération 
sous référence M 128 & Mme Bernié 
Résonance, 80, rue Taitboot 75009 Paris 


*■ -’dWW 
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INFORMATIQUE DE BASE ET VISUALISATION. 



: ” 

IMAGINER LES PRODUITS DE DEMAIN. 



Note rommes un groupe français de dimension internationale. Nos performances se situent dans les domaines de l’informatique industrielle de pointe. Afin de saisir les besoins futurs du 
maro te et ae concevoir tes produits qui répondront à ses a ttente s nous créons, résolument tournés vers ravenir, un "Départemenc-Produif . Sous la forme d une équipe souple et créative, ce 
oepartmwnt en contact permanent avec les différents services disposera de moyens importants pour agir. Nous recherchons des ingénieurs de formation grande école, DEA ou Doctorat 
“•outams P 01 ** Intégrer rune de nos équipes et confirmés pour Intervenir comme Responsables Produit dans les domaines suivants : 


LOGICIEL DE BASE 


VISUALISATION 


Vous avez nécessairement une solide expérience en logiciel de base temps réel dans un 
environnement Réseau et une bonne connaissance des systèmes d’exploitation UNIX et 
de. MOTOROLA. . Réf. 82M 


Vous maîtrisez parfaitement le logiciel et le matériel des produits de visualisation. La 
connaissance des nonnes actuelles et des évolutions à venir dans ce domaine pourdes 
produits haut de gamme est indispensable. R éf. 83M 


■Pources postes une très bonne perception de révolution des besoins est bien entendu nécessaire. Vous devrez, par ailleurs, savoir défendre les solutions nouvelles proposées tant sur le plan 
technique que financier. L'importance du projet et les solides atouts dont nous déposons pour réussir ouvrent de larges perspectives. 

Merci d'adresser votre catKfidaturé en indiquant la référence du poste souhaité à notre conseil qui traitera ces recrutements avec la plus grande confidentialité. 

Jfî}coBsei 102, BOULEVARD MALESHERBES 7 5017 PARIS. 


SjS JUL en développement recherche 

INGENIEUR INFORMATICIEN 
CHEF DE PROJET 
de la conception à la réalisation. 

Formation supérieure on équivalente. 

Fxpériftnoft minfrm im 5 fms_ 

Double connaissance appréciée sur 

BULL et IBM | 

Goût des contacts avec les utflisareors. 8 

to 

Adressez-nous votre C V. : I 

BJV1G. 16 rue Auber 75009 PARIS. * 


INH dans le peloton do tôte des &S.CJ. françaises vit 
véritablement rheure de l'expansion (3*“* en cro«- 
sance, 1985:270 pers. 1986:380 père.). 

Contre les Idées toutes faites, elle a su s'adapter aux 
spécificités du marché donnant à chacun de ses 
collaborateurs autonomie.- initiatives— Infi c'est rUv 
tormaflque qui décolle, qui volt grand, qui volt loin. 

Si vous ôtes Ingénieurs Mandes Ecoles ou Universi- 
taires et que vous êtes spécialisés dans run des 
domaines suivants : 

• Télécom. Commutation, Résecwt 

• Conduite de processus Industriel 

• Système cf exploitation (VAX / VMS, UNIX-. ) 

• Moniteurs (RMX_ ) 

• Langages évolués (Pascal, C, ADA_ ) 

• Materiel (Digital, HP. Intel. Motorola- ) 

SI vous avez 1 à 5 ans d’expérience et r envie de 
rejoindre une équipe dynamique, adressez voire 
candidature sous réL WD 302. 1NR, ZA Economique, 

». n^C B-l. TOWI UDAB AV 





3 




m 

0 




... recherche pour sa Succursale de • 

• • NICE 

CADRE 

EXPLOITANT 

CO NF1RME 

Pbur développer et suivre une clientèle d’entreprises de très bon 
niveau. 

Le poste nécessite : 

- une formation supérieure ou professionnelle équivalente (Ecole 
de commerce -Université - LT.Bl - CJESJ&l, 

- une expérience du poste, 

~UfUerapézanient commercial affirmé et une excellente présenta- 
tion. 

- une pzatiq^e des études d’engagement et le sens du risque,- 

- une bonne connaissBnce des opérations de banque. 

Nous TÔnehiipns les caxfidats intéressés d’adresser leur C.V. + 
photo et prétentions à Banque N.S.M. - Section Recrutement 
BP. 466.08 -75366 PARIS Cedex 08. 


LTnfotmafique et Infiniment plus 


h Vüü* Le département Radars, Contre-Mesures, Misâtes du Groupe 

1 , jV\||JTi THOMSON-CSF conçoit et réalise des équipements électroniques 

U itifoMffflQté Pc tu*" 1 u 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES option informatique 

Nous vous proposons de rejoindre nos équipes et de participer à notre chalenge, dans le cadre de : 

noire système de co n d u ite de production : 

FUTURS CHEFS DE PROJETS COORDINATEUR TECHNIQUE 


Après une période initiale de formation, rous serez chargé de: 

• l'étude des besoins des utilisateurs, 

• les spécifications de cahiers des charges, 

• l'encadrement d'une équipe de réalisation, 

• la mise en place de projets. 

Parallèlement, vous participerez à des travaux de coordination 
ïnt «"projets. (Réf. 91201 /M) 


En foison avec les équipes de projets, vous serez amenés à 
conduire progressivement des actions dans les domaines : 

• définition et mise en place d'une méthodologie de conduite de 
projets, 

• modélisation du système d'info r mation, 

• expérimentation de nouveaux produits, matériels et logiciels. 

(Réf. 91202/M) 


nos services techniques: 

INGÉNIEURS LOGICIELS DE BASE ET TEMPS RÉEL 


\fotn aurez pour mission: 

• la réalisation de compilateurs, 

• l'analyse et le développement de logiciels scientifiques de 
phénomènes électromagnétiques, 


• la conduite d'études théoriques et b réalisation de maquettes 
concernant le traitement numérique rapide du SIGNAL RADAR. 
Connaissances PASCAL, AD A- intfispensables. (Réf. 91203/M) 


KO# 


*'» 

.« *•- * ‘ . -i*?* 

rf» *y £ " ’ 


Nous sommes une importante Société d' ingénierie Informatique 
réputée pour le haut niveau de ses réalisations techniques 
et nous recherchons 

INGENIEURS W&ÜEL 

Vous êtes diplômés d'une grande école, débutants option 
« système » ou « télécom * ; ou 2-3 ans expérience mini-micro 
temps réel, nous vous proposons dC acquérir notre savoir-faire dans 
les domaines des technologies de pointe réseaux à valeur ajoutée, 




productique.,. 

Votre potentiel personne/ allié à la rigueur, le sens du contact vous 
permettrontàe réussir. et cTévoluer vers des postes à responsab ilit és. 

Envoyer C V., lettre, photo et prétentions s/rêf. 10821 à 
PTKsntK IJCHAVSJL -10. rue de Louvois - 75002 PARIS 
qui transmettra. 


Nous souhaitons rencontrer des candidats ayant le goût des contacts humains et possédant un esprit critique et rigoureux Une 
expérience professionnelle constituera un atout supplémentaire. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature en précisant b référence du poste qui 
vous intéresse à Madeleine GUK3UES - THOMSON-CSF, Service du Personnel. 

66, avenue fterre-BrossoJefte - 92242 MALAKOFF CEDEX. 


O THOMSON-CSF 

DIVISION AVIONIQUE 


INGENIEURS COMMERCIAUX 

INGENIEURS TECHNICO-COMMERCIAUX 
Grandes Ecoles + 1 m expérience 

Devenez les meilleurs 
avec les premiers 


A B LE 


IMPORTANTE FEDERATION PROFESSIONNELLE 

PARIS 9*®* recherche 

1 ADJOINT 

AU SERVICE ECONOMIQUE 


- jeune «S^ûn^cteSdencesPn-Ecoa ou SôericesPo + Eca_ 

- sous fautante des responsables du service, , le candidat fera 
des études économiques. 

S aura pwson esprit de syrthèse/sa méthode et sa rigueur à 
ocnaétteer son travati par une gande finesse de rédaction. 

- fibre immédiatement, 

- salaire 125 000 F. 

Merci d’envoyer C.V. 4* photo s/ réf. FD 27 à 

help HmnHMMWl g, w» de Lonvola -75002 PARS. 



Grand premiet nous le sommes Déjà en 1971. DATAPCHNT 
conçcxf. élabore. développe et lance le premier ordinateur 
individuel 

Novateurs et dotés de moyens «recherche et dévelop- 
pement» horepair. nous installons en 1976 le premier réseau 
local : ARCNET est né; a est installé en FRANCE en 1977. 

Dafapoint 

Leader mondial au iéseaulocaL 


Aujoucfhui nous en sommes dèjàdi la ancpjjèmegènèfci- 
tion de réseaux locaux : le système MfNX associé à ARCNET 
est le premier à véhiculer Ssmutonèment to vo«. les images 
et les données. 

Leader mondial Incontesté du réseau local présents dans 
45 pays, nous privilégions les hommes qui tant notre rèussrta 
Des ingénieurs commerciaux, autonomes responsables à 
qLB nous confions le développement de secteurs complets 
cfactMte(banque& assurances industrie administration ..) 
Des ingénieurs technkro-commerckiux passionnés de 
haute technologie et conscients de r importance de leur 
réle cf assistance et de conseil auprès de nos clients. 

Nos 26% de croissance le succès sut notre marché des 
solutions globales que nous préconisons, notre structure à 
taille humaine (400 personnes) nous amènent à proposer 
de nouvelles comètes à des IC et des fTCL 
Ouvert, dynamique curieux, entreprenant, bref s en 86 
vous cultivez un esprit pionmet si les négociations à quel- 
que niveau que ce soit (Directions générales. Directions 
cf organisation ) et rapproche de problèmes sophistiqués 
sont pour vous des challenges à relever, écrive: à ■ 


Pascale PESTEL 

Direction des Relations Humâmes 
DATAPONT MATRA INFORMATIQUE 
1. rue du Jura Sic 521 
94633 RUNGIS Cédex. 


DA3APCHNT 

SES* 



HAVAS CONTACT 
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Me Nationale Supérieure d’ingénieurs 

région Ouest Littoral 


St.*f 


recherche 


* 


CHOISISSEZ 
VOS ARMES. 


ANIMATEUR DE FORMATION 


ICL France {700 personnes), filiale du constructeur informatique européen, vous 
propose de valoriser votre expérience de l’analyse et de la conception d’une base 
de données en transmettant et partageant votre savoir-faire. 

Intégré à une équipe de formateurs, vous serez chargé de concevoir et d'animer les 
sessions de formation destinées a nos ingénieurs ainsi qu'au* utilisateurs de nos 
produits. 


INGÉNIEUR SUR CONTRAT 


La connaissance de la méthode d'analyse MERISE et du logiciel de base de données 
IDMS ainsi que d'un langage de V génération sera un atout supplémentaire. 

De formation supérieure (BAC + 4l, vous avez impérativement une expérience 
réussie (3 ans minimum) dans la mise en place tt le suivi d'un système de base de 


données. 

La pratique de l'Anglais est indispensable. 


Merci d'adresser votre candidature (CV + photo), 
sous réf. NH 035. à Jean- Pierre Barret ICL FRANCE. 
Division des Relations Humaines. 

16 cours Albert 1*\ 75008 Paris. 


iCL 

PORrmnon 


FONCTIONS: . „ . 

Adjoint ao chef dn laboratoire d informatique. 

Sous l'autorité du chef du laboraioôe : 

_ encadrement d’activités d'enseignement dans le 
domaine de l'utilisation des outils de bas e ta. de s logi- 
ciels deCAO/DAO en mécanique et en électronique ; 

- enseignement de certains cours et travaux dirigés dans 
les domaines oh fl sera panicubérement compétent. 


îrî gSîwr ayant un fort potentiel d’a dap ta tio n, bonnes 
capacités d’organisation, curiosité d’esprit. 


Ecrire avec CV. détaillé et photographe sous n* 8004 

le monde Publicité 

J. rue de Moattessuy, Paria- 7». 




la DIVISION SIMULATEURS de THOMSON -CSC 


l'uno des quatre grandes de la simulation 
et de la synthèse d'images à l’échelle mondiale 

recherche des 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS 

MÉTHODOLOGIE 

FT QUALITÉ DU LOGICIEL 


Votre spécialisation système ou génie logiciel vous a amené à intervenir dans la méthodologie de produc- 
tion de logiciels et vous avez démontré dans une expérience antérieure votre préoccupation des impéra- 
tifs de qualité. 


Nous vous invitons à rejoindre une équipe jeune et motivée pour développer de nouveaux outillons 
le cadre d'ateliers logiciels multilangages (ADA. langage O. garantir le respect de la méthodologie et 


le cadre d'ateliers logiciels multilangages (ADA. langage O. garantir le re 
la qualité de nos logiciels de simulation, 
la connaissance de IVNIX serait appréciée. 

Postes à pourvoir à TRAPPES (78), à CERCY (95) et à TOULOUSE Ül). 


Merci d'adresser lettre. C.V.. photo en précisant la rémunération souhaitée à 
THOMSON-CSF - DIVISION SIMULATEURS: 

• Georges 5QNNEBORN - BP. 116 - 78192 TRAPPES CEDEX. 

• Alain de BEJARRY - BP. 226 - 95523 CERCY-PONTOISE CEDEX. 


i Robert DELSOL - Bd du Général -Éisenhower - 31023 TOULOUSE. 


O THOMSON-CSF 

^ DIVISION SIMULATEURS 


saplest productions 


Notre avance technologique permanente en matière d'écMpemenls. procédés do fabrication et de ges- 
tion. produis, appBcattons nouveBes. nous situe en position de 

Leoder Fr on çai » du Polystyrène Expansé Moulé 

Massivement Implantés dans le secteur de l'embâtage, nous sommes également très présents dans las 
appicatlons industriales et le bâtiment, nous poursuivons notre développement et notre cfiveisficaton. 
avec la CREATION DE 2 POSTES, EVOLUTIFS : Région de LUXEWLfes-RAMS Ç70) 


DIRECTEUR DE PRODUCTION 


Ingônleu’ AM. [NSA ICAM.. 5 are d’expérience dont GPAO - Tempérament de leader et fort potentiel 
pour: 

-prendre en charge la gestion des 3 unités de production (Oise Haute-Saûna Isère) et les défera de 
mécanique 

• être apte à élargir ses responsabSés, â moyen terme, à la fonction de «Directeur Technique et de Pro- 
dufctton». et ô devenir membre à part entière de l’équipe dirigeante 
-anglais souhaitable. ' 


RESPONSABLE METHODES ET DEVELOPPEMENT 


Ingénieu AM INSA. fCAM_Ptasturçste Ortacflcathermotormage. thermogainoge). Bonnes connaissances 
en robotique. auto-programmation, mlcro-processeure. QuaSîlcien. 

Chargé des Mérfhodea du développement et des applications y compris ô fégorcl des prodtft nouveaux. 
Forte capacité d'innovation. Anglais. 

Apte âassimer l'importance croissante de la fonction au sein de notre structure aide notre organisation. 


Merci d’adresser lettre manuscrite. CV, photo, rémunération s/rôt. 8661 (DrdeR)et8662(Resp.Mef D) au 
Consefi qui nous assiste pour oes recrutements : 


îfe? c? vmcÊriL 


22-26. rue Sergent Bouchât. 75012 Paris. 




g^USIHOR RCIERS 

DUNKERQUE 


«L’acier c’est aussi 
de la communication» 


UNE VILLE DANS LA VILLE 

C’est sur cette profession de foi qu’ont démarré mes entretiens avec l'équipe de direction 
d'Usinor Dunkerque. J'avais eu le temps de me familiariser avec ce complexe sidérurgique 
ultra-moderne* 8 500 personnes, un site hors du commun, la «vitrine» du groupe comme on 
Te souligne fièrement à la direction de la communication du Siège. Ville riang la ville, avec 
son identité, sa culture, ses relations, Usiner Dunkerque est un corps social vivant, 
multiforme, et communicant. 


L’ENJEU 


Pourquoi un Responsable 
de la communication ? 


techniques et sociales et, à ce titre, 
mémoire collective et source d'in- 
formations pour l’ensemble du 
groupe. 


— Parce qu’il faut développer, â 
partir d’un journal interne, diffu- 
sant à 10 000 exemplaires, toutes 
les formes d'information et 


L’HOMME ET 
SON PROJET 


De ses compétences dans les domai- 
nes de la communication je retien- 
drai celles de l'écrit et de la mise en 
page. Le reste il peut, il doit l’ac- 
quérir sur le site et dans l’environ- 
nement régionaL 



C JL KOEHRER 


d’échange pour faire vivre -l’esprit 
Usiner Dunkerque-. 


— Parce que tes demandes internes 
et externes sont multiples et qu’il 
faut dialoguer en permanence avec 
le terrain, ia direction générale, les 
leaders d opinion locaux et régio- 
naux, etc... 


- Parce qu'une équipe de commu- 
nication existante attend son chef 
d’orchestre, homme d’invention, 
d’écoute, de dialogue et d'écrit 


Les outils, les structures existent 
Le premier d’entre eux est à fertili- 
ser: le journal interne -Résonnan- 
ce- doit devenir le fer de lance d’un 
système de communication tous 
azimuts. Le projet est à mettre en 
place, en cohérence avec 2a straté- 
gie du groupe, et dans son environ- 
nement spécifique. 


- Parce ou'enfin Usinor Dunker- 
que est la source d’innovations 


L’homme sera ouvert aux autres, 
curieux de tout, doué de charisme 
et de diplomatie ; il ne manquera 
pas d'interlocu Leurs ni a fortiori de 
moyens. B sait avant tout animer. 


Vous vous sen- 

tez la carrure? 
mÊM Alors n’hésitez 

A pas à m’écrire 

A en toute confi- 

dentialité. 

J’aurai plaisir 
à vous présenter, à Paris et 
à Dunkerque, ceux qui 
savent et croient, dur comme 
fer, que l’acier c'est aussi de 
la communication. CPA : 
Charles Emmanuel Koehrer 
3, rue de Liège 75009 Paris, 
sous réf. 46M045. 


(5.600 personnes - 85 JUicdes) 
J&5 Milliards de CA. - 9.500 personnes - ÎOQ fumu*. ci 


itxa Mimants de CA. - a 500 personnes - ÎOO filiales} 
«cherche poursajülale IndustiielLe du centre de la France 


RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 


ET FINANCIER 


Diplômé de l'enseignement supérieur (minimum D£.CSJ 
uous êtes un excellent technicien et êtes parfaitement à Valse 
au ec (a comptabilité générale et analytique, la gestion de 
la trésorerie. lajlscallté. la production de situations mensuelles 
L'utilisation de moyens injàrrnattques. 


Votre expérience d'au moins 
CPER ACTIVEMENT A LA G 
une équipe Importante. 


ans vous permettra de HlKn- 
ON de l'entreprise et d'animer 


Adresser CV. et prétentions à : . 

PggADLTSjL -6. Avenue Marceau - 75008 PARIS 


*****&%_ 
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INGÉNIEUR SUR CONTRAT 

FQNCIÎONS: 

Chefdabtxra^iPantwnsi^ 

Ob' hbontatc caüvn les d ramwir* soivams : 

aM t o n u tTu nc*. machinr» à *»"»——*» amnétiane. 

SS»1ïfcæS2£t sais 

d^KTffX^^^csdrcnaBî pèàago^qaç. sarvj de pn> 
48 certam * °°”» «* te- 

vaux, dmiia Qana la domaine» ife *» o nmp ti w w» 

PROFIL: :, 

Ingénieur Æpiatné ayant qndqaes année* d*ezpétieace en 
*“**» rècim i q u r . <y gankm e de canccprias os de prodnc- 
. bon. . 

Goût pour renseignement et les contacte humain*. 

Bonnes capacité» cf pi&uisatkxL Cmiotité cTc*priL. 

■*.*" £e ssu ïSassfe- - 8005 

S. ma de M on ttc iniy , Pkri»>. 


yV^J^. Encore plus proche de nos Grands Marchés 

*//Æf 2 w P0lefinH)çabencomiTiüf&a*k»dïiRP^«ise,5.Û00personnes t 2^WtodscfeFïmcs,de^l t *febifcHnt«ffopéen 

/ æÆÆ^ÆSS de postes tHéphoniqu» et leader en radiotéléphonie, roi» investissons environ 10% de notre CA en étude pour aé- 
* wek>ppef nos Bgnes de produits en commutation et télématique. 

Trttt prés e nts sur les grands marches des taftcommunicaaons et soucieux de renf o rcer notre action commerciale en 
*4figjjg^ ce domaine mus souhaitons intégra- un 

Ingénieur Commercial 

Deformation supérieure, vous avez 2 è3 ans d'expérience de la vente dans le secteurdestechnologesde ponte auprès de grands comptes et/ou 
auprès des administrations. Enthousiaste, soucieux de quaSté, vous aimez réussir et désà-ez accroître à présent votre autonomie et demain 
vos responsables. 

Merci cTacfnssser vofre dossier comptet (lettre macusccÈe, CK photo et prétentions), sous nfrifrcnce O/fC/M 

à notre conscB Dkfier LESÜEZIR qui tous expliquera vos perspectives d'avenir. . 




Le groupe REMY MARTIN egun des leaders nvmri mw dan» le dnmamg des wm «■ npri. 
rowa - B rfause os dziSrc d’afîâzrcs oamnKdé de 4 mfflàrds de fisses, dont 55% à reapoctarion, et 
icftnWi 400 0 pers onnes. Afindepooniime ni ï fanMtfaatio ndeiesfilMiesfisn caiseï fK r.mio« L rwp». 
gne Char te HEEp SIECK...) e t de ses 24 nnptentatiom étrangêres ÇU.SJL, Europe, Asie), 2 renforce 
1 équipé mfbnxntique de son holding twrf j 

Ingénieur réseau 

En lüuson étroite avec le responsable du réseau internatio n al dn groupe et après tme format»^ très coro- 
plèttaŒ technologies employées (40 sites IBM XT et AT, sous DOS, système derfseraMttfclII), fl sen 


et de ropumisatibn des coûts de transmission. Ge poste, qui implique des fréquents en 

France et à F étranger ainsique le gnftt des contact s s’adresse v V.k -rrMN u } on jeune ingénieur 

efipfané d’une école de tfléconi mumcad an , d’é hcti t u i î q^ ou d*in form niq ne et possédant deux à trois ans 

d’e*périmced^dévetoppmigm-d *g p pKf‘mîfiWK t rt «i i pi(iiii <tnffmrtti. Iæ rrfr mmA-grio^ foirrinfi «W mmp< . 

traces sera de l’ordre de 270.060 fiâmes par an. Bét A/D 2792M. ■ 


Chef de projet micro 


Chargé de concevoir développer et mettre ra place, en liaison avec les cantzûfeins financiers, des qqÆca- 

tinnfrde ■gattiftn à vocation «wginmimiali» (Byring'fimncitt •* mwtnw. fa. 1 —M—w rf* tyW; 

tian...)* B s»a également responsable du support; technique, de la foniMPon et de l’assistance ans uritiu- 
teura an niveaninieniationaL Enfin, fl supervisera l’exploitation des bases de données centrales et cftrâipo- 
nellcs (2 personnes). Ce postes’adrcsseimi candidat diplômé d’une édofc supérieure de commence (on à un 
ingénieur formé a la gestion), possédanMtne expérience de deux à quatre ans en tant que financier ou otga- 
nîgayrtr t£ a yw t i^ iw» pnûqae du i| ftc| m aaBa (Tondis informatiques de y Hiw sur micro. Des 
dép la cemen t » fréquents dans l’ensemble des filiales dn groupe sont A prévoir. La zémnnétatbn, fonction 
des compétences sera.de Fnnfre de 250.000 francs par an. RéC. A/D 2783M. - 

Pour oes deux postes un bon niveau tTtngfaris tKjadfapeanUé. Ecrire A À. DAVID en prêchant h réfé- 
rence choisie. (PA MmheL 36.14 code FA) 


PA CONSËSL EN REOKffiEMBVr N° I £N EUROPE 


3 , sut dès Gram» - « 25 H NEUILLY C 4 a-TéL 47 A 7 J 1 J 4 


Ais-liQc ■ Lyon- Nîmes- Pani - Smrcbonrg- Toolocae 


Raymond PouWa Consultants 74 n» dam 


75013 PARIS 
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mridpez h\* 


réel, des appneations tant civiles que militaires, caractérisent la uivuuura smumicu» 
de THOMSON -CSF. 

Partie prenante de la réalisation du Système RITA choisi par l'armée américaine, nous participons 
aujourd'hui activementà son développement et à son évolution technique. Ceci nous conduità 
ouvrir nos équipes à des 

JEUNES INGÉNIEURS 
ENST INT, ESE~ 

Passionnés des Télécommunications et de l'Informatique, débutant ou justifiant d'une première 
expérience, vous souhaitez utiliser pleinement votre potentiel. 

Nous vous proposons de participer à l'élaboration de logiciels opérationnels dans les domaines 
suivants: 

• fonctions téléphoniques, • atelier logiciel 

• analyses de fonctionnalité, • intégration. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable en raison de déplacements de durée variable à prévoir 
aux USA. 

La connaissance des calculateurs MURA est un ’PLUS”. 

Ces postes sont à pourvoir à CERGY (95). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous réf. RTTA/LM à 
ALAN de BEJARKY - THOMSON-CSF - DIVISION- SIMULATEURS - 
B.P. 226 - 95523 CERGY-PONTOISE CEDEX 

O THOMSON-CSF 



1 CADRÉS 


I mp ort an te Banque Française à vocation internationale, en tort développement sur ses marchés 
recherche pour son 

Département des Affaires Internationales 


La société BD vient: de ftter.ses 15 ans cTedstence en tant que conseS 
de dreebory Spériafcé^ieog ta recherche de cadre s^ et rem ercie ses 
cSerits et canefidats de la con fia nce qUTs oht su hi témoigner. 

Au fa des armées, note avoris fe évoluer nos méthodes et moyens 
cfintaveRion en tondioo du niveau des spédfidhfe des postes et des 
missions cmi nous orft été confiés. 

Nous sormies donc passés progressivement du reemtemertf par 
annonces & b recherche directe, touten développant par aiBeurs le 
d^artementd'oui^acernertEJŒaiTIVEIHUVE. 

Afin de répondre plus largement 8 f attente de nas cfienfiÿ nous ouvrons 
le département NTERNATIONAI. REOtumNa WBVE (MO), dont la 
mission est; poir cetot qui ne souhaitent ^ pas un jecnnemei* compte^ 
de rédiger leurs annonces, d'effectuer des tris et analyses yapholo- 
ÿques, de prooéder ATévOuation desposstoffitésde -greffe- des 
andcfatsfl rentreposc ; suiwntcequi leur convient 1e rreeux. 

MerdcTé^outaéphoneràGétarciDESJHBl ... 

Ta(1) 4&61-9&33. 


Cadre Commercial hf 


suaig iliffii 


üffiMiilÜ 


INTERNATIONAL 
RECRUÎTING DRIVE 

28, av. do Messine 
75008 PARIS 


Important a«wpetfe commerce 
de produits pérro&ers éf diorborirtisrs basé à CABv 
RECHERCHE " 


ÏÏT I VAlR 


Rattaché au Secrétoire Général il prendra en 
chrâge b totalité de la fonction du p eraoraid 
(ônïmotion de la poiitique^humai nr» «i mmstrotion 
et gestion du pe»sonnd,-«fofionssoocne^. 

Ce poste conwtendrcBt à un{ej cancfidalfe) âgé{e) de 
28 à 30 ans, de borna formation junefique 
(niveau maMwi AwL tüm éco, IAE, et 

doté d'une expérience polyvalent» en mSeu 

industriel «t corrimerricd. - , • . . 

Son sens du dialogue et son approche dynamique 
des problèmes lui permettront Rapporter sachons 
et conseils de qualité aux responsables des it»terent5 

services. Développement de carrière possirte. 


PARIS 

MILANO 

LONDON 



Il se veira confier la vente des produits du marché des capitaux internationaux, aux clients de cer- 
tains pays européens, notamment (Italie. 

De formation supérieure, le candidat devra justifier cTune bonne connaissance des produits financiers 
ou des changes. Il saura démontrer son aptitude à la vente. 

la pratique courante de Htaüen et «le l'anglais est indispensable. 

La taille et la volonté d’expansion de la banque sont la garantie pour un élément de valeur de réelles 
perspectives de carrière. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV, photo et prétentions en précisant su l’enveloppe la réf. 3830 M et le 
nom des banques avec lesquelles vous ne souhaitez pas entrer en contact à RSCG CARRIERES 
48, rue St Ferdinand 75017 PARIS qui transmettra 


Fbwcinepicspectwedesmatâmtx/iMM^ 

SUD-EST ■ Fflîcitecrungïoüi^multinattoiigl. nous sommes co mptés parmi les leadeseinopéens de 
fabric a n te de composante pour las matériaux composites craee^ 4000 personnes, 6 usines dans le monde 
et un CA de 2£ MQUaxds de francs. Notre Directeur du Développement comx&excial exée la fonction de 

Chargé d’Etudes “Prospective Produits” hf 


Sur not» marché mondial, vous définisse* etmet- 
tesenplœe-avecnostaices<lev»ntes,noslcxbo- 
rakrè8K etneepartenatoas «riéüews-an observa- 
toire de suivi (produits complémentaires et/ou 
concurrents) de prospective (évolution 6 moyen 
terne de nos marchés et de nos àppHoattons fl- 

â note IMrecflon^GénérgS^g^éamnpnb de nos 
futur es stra tégies inctas tntf les et commerciales. 
SCmmfXfiOl de haut niveau, tous êtes rodé - 
par vot re for mation d e généraliste en SCSNCES 
m laxBBumx ou en pbrsibde chdaie et votre 


AéfiaçaisRaiBnBgin-BB^asABÿabFra^ds 

expérience de che r cheur en entreprise ou en 
laboratoire; ou de consultant dons un domaine 
simficrire • aux méthodes cfmvesügation saenü- 
Sque, au travail en équipe et vous savez conju- 
0 Un rigueur du igtaonnement et sens de la 
coanmuntcattoo. 

Vois évoluiez dans un contexte international 
travaillant sur las technologies et las léaütés 
industrielles de ^on-v-rin 

Merci tf«rvoÿBa: vote dossier de ca n dl dnt u re sous 
la xél 41OS0 M, à note ConseQ JoM BERNARD, qui 
vous garantit use totale conUâenttabtô. 


;«MJi.M»trte7»jaaT.i»»iguu*ouBE— 


^cehlôr*’ 


KXT8B RHONE ALPES 
17. m Lsste Gtéria 
891B0 HUDIBaUK 








HAVAS CONTACT 










La Société Anonvme de Télécommunications comprend p/us de 5 200 collaborateurs et évolue dans des domaines 
?SAT& hautement techniques (transmission-réseaux ; téléinformatique : commutation ; optique ; aéronautique). 


Elle recherche pour son département informatique 'moyens de production communs 


Votre mission est la gestion générale du département tant des points de vue techniques (systèmes avec trois centres 
équipes de plusieurs 43xx ; gestion de base de données ; mise en place et suivi du réseau...) que des aspects 
administratifs. 

Vous assumerez la préparation des comités qui regroupent les Directions des 4 départements informatiques. 

Après une GRANDE ECOLE (Centrale, Supelec, Sup Télécom...), vos cinq à dix ans d'expérience informatique ont 
renforcé votre intérêt pour les techniques et évolutions dans ce domaine. Vos compétences techniques, vos 
capacités ainsi que le goût des relations vous ouvrent de grandes opportunités d'évoluer dans une Société d'abord . 
'technicienne*. 

Merci de nous adresser lettre, CV. photo, rémunération actuelle sous référence TN.1/012 M. 24 rue Eugène Flachat 
75077 Paris. Nous vous assurons confidentialité et réponse. 


W J Ë@man I Julhïet Psyeom 



Un secteur où «ça bouge» : la micro informatique. 

Une réussite remarquable aux U. S A. et en France. 

• Une équipe de professionnels jeunes et passionnés 

Le N° 2 mondial des ordinateurs personnels professionnels 


recherche ; 


Le. onJinaicurs qui ont emballe I Amérique. 


ESPONSABLE LOGISTIQUE 


rattaché au directeur technique, il aura la responsabilité complète : 

• des approvisionnements (U. S. A. - Europe), 

• des stocks. 

• des livraisons. 

Diplômé d'une école de gestion, le candidat aura une première expérience de ta fonction 
logistique dans un contexte international. Il maîtrise bien sûr l’anglais et ta législation douanière 
et est un adepte des moyens micro-informatiques. 

Une réelle opportunité — aux Ulis, 15 km au sud Paris — pour un jeune professionnel métho- 
dique. créatif et ambitieux. Rni 


Merci d'envoyer votre C.V. avec lettre et prêt, sous réf. LC FIL à notre Cabinet Consefl 
Lincoln CCE - 14. rue Lincoln 75008 Paris 


pendant 3 a 4 ans 

ADJOINT du RESPONSABLE BUREAU d'ETUDES 


pour ouvrir votre avenir 


REGION LYONNAISE 


Intraitables sur la qualité de nos produits et I'améhaiarian constante de la productivité, nous investis- 
sons chaque année près de 5% de notre CA poux mainte nir notre outil de production au phu bout 

niveau technologique. 

Premier producteur européen avec 2000 salariés, nous exportons 80% de notre production (biens 
d'équipement) d*™* le mande entier. Notre entreprise -bien sûr b è né fiairrir e- est réputée pour sa 
gestion et enviée pour la qualité de son encadrement et de son personnel Ce n’est pas un hasard, car 
le choix des hommes est pour naos fondamental : 

o on profil identique : l'ouverture aux autres, la motivation, la volonté d’être moteur plutôt que rouage, 
mma aussi ] ambition d'accepter des responsabilités accrues et le capa cité de les assumez 
• des ingénieurs de formations différentes : Centrale, Mines, AM, 1N5A, UTC — 

Si vous êtes de ceux-là, débutant ou désireux de valoriser une première exp érien ce au sein d'an 
Service Méthodes ou BE, si vous aspirez à des responsabilités importantes et à de larges pos s i bili t é s 
d’évolution, nous saurons vous accueillir et vous convamcre. 

ORION, à qui nous avons nrmfiê cette recherche, étudiera confidentiellement votre dossier de candi- 
dature (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) que vous voudrez bien lui adresser sous 
référence 609489 M. 


35, me du Kodwr 75008 Paris 


A-MAM 
VIMV! V 

llinmmc cl IcnlrrpnV 


Une banque, 
une équipe, des succès. 


Vous avez 35 ans environ, une formation Grande Ecole de Gestion ou Universitaire, des compétences jnridiqias, une 
expérience de la Banque, de rteDcs qualités relationnelles et un projet pTofasaend d'envergure. 


SECRETAIRE GENERAL 


Notre jeune équipe de Direction est prête à votre accaeüfir po» vous confier : le management des Services Généreux 
de notre Etablissement (juridiques, immobilier, achats, sécurité, docmnoitstioii—), h préparation des Cousais et des 
Assemblées, b mise a ceuvre de notre politique de communharion interne à F élaboration de laquelle vous aurez 
participé. De phs, votre expérience de gestionnaire et votre bonne con n aiss anc e de & burea u ti q ue nos seront 


Implantés à l'ouest de Paris, appartenant à nn pissant réseau bancaire national, nos sommes 400 à développer des 
actions performantes auprès d'une ctientèfe fidélisée grâce à notre image de marque. 850 000 effents potentiels 
attendent de nous coraefls et efficacité. 

Nous créons ce poste pour répondre & vos ambitions. Saisissez tme telle opportunité pour développer votre carrière 
dans notre Entreprise, dans notre réseau. 

Merci d’adresser votre candidature, lettre mannsa&e.CV à Edith Gacchem, CEA, 3, me de liège 

| 75009 Péris sots la reC 25 M 332. 






I MEMBRE OE SVNTEC 


Ecole supérieur* recherche 
pour eee cycles B.T.S. 


PROFESSEURS 


Mathématique* appliquées, 
action c o mm e rci al, commerce 
international, informatique. 



(Ù, 



Env. C.V.IES1G, 

18, me Sfr-Marc, 75002 Paris. 


MC D0NALD5, société internationale en pleine croissance, recherche, 
pour son siège social à ftris, son 


OKGAXNSEIL 


ORGANISATION etconsejld entreprise 


Présents dans tous les secteurs de /'économie, nous sommes l'un des premiers Cabinets de 
Conseil en France. 

Notre vocation : conseiller les entreprises dans leur évolution, concevoir et réaliser avec 
elles des solutions pour l'amélioration de leurs performances en intégrant les techniques 
nouvelles (XAO, monétique, systèmes-experts,...). 

Pour accompagner notre développement et partager notre expérience, nous 
recherchons des 


jeunes diptomés grandes écoles 


(Centrale, Mines, Fonts, Supélec, Télécom, HEC) 
dotés de solides qualités intellectuelles et humaines, disponibles 
et désirant s’investir dans le métier de consultant 


Nos interventions se déroulent dans le cadre d’une hiérarchie souple, permettant une réelle 
autonomie et une prise de responsabilité rapide dans la conduite de nos projets. 

Au sein de petites équipes, vous développerez vos capacités de rigueur et de créativité 
dans des environnements diversifiés et de haut niveau. Interventions en France et à l'étranger. 
Adressez votre candidature à T- FLORENTIN, ORGACON SE IL, 64 rue du Ranelagh 
75016 PARIS. ___ 


CLINIQUE IMPORTANTE 
BANLIEUE NORD-EST 


SURVEILLANTE 

SERVICE HÉMOOIALYSE 
Tri* bonne «périme* iHripfa. 


En voyer C.V. à le OMque du 
Bate-d* Amour. 19-21. ev. du 
Soted* Amour. 93700 ORANCV. 


Responsable recrutement 
des franchises. 


prtiflÉ# d8 fovmtfon 


ANIMATEURS 
VACATAIRES pour 


— ComptsbiOttf Mormadetfe. 


L Rattaché au Directe» dit personnel, 3 sera chargé de la recherche, h sélection et 
l'intégration des partenaires franchisés do réseau MC DONALDS en Fiance et 
surtout pour fc province et la région parisienne. . . 

Ce poste s'adresse à on jeune cadre de formation su périeigfi p arla nt anglais et ayant 
impérativement me expérience similaire qui sera complétée par me formation interne 
spécifique. 

La fonction impfiqoe des déplacements courts et frequents dans h ftanceentière. 


4 4 


— Fsyohologi*. 

M v — U Boc * 2 ou Bac 3. 


Env. C.V. dBerytatomphié + lut- 
cr* manu*, è Lf7c. SARL. >V\ 
2, ru* d* 1* Boul»-Raum, \\S 
76009 Part*. ^ 


Adresser cnrricaJum viüe, 
sons la référence 5126, à Yves Blanchon, 
17 rue la Sodrefoorauhi 75009 Rrâ 




«*<***’ 


■ ////. 

SEARCH 


Ecole Nationale Supérieure d'ingénieurs 

rigtan Ouest Littaal 
recherche 


ENTREPRISE INDUSTRIELLE LYONNAIS 

recherche pour son département technique 
Ingénieur calculateur (INSA - ECAM - AM 
Centrale ou équivalent). 


mŒMEm SUR CONTRAT 


FONCTIONS: 

Chef du laboratoire (Tâoctromqae. 

- gro mi satian et gestion du lab oratoir e ; 

- définition et animation d’caarigncmcat du laboratoire ; 
« encadrement pédagogique de travaux pratiques : suivi 

des projets de fin d’études. Enseignement de certains 
ts. travaux dirigés «h™ le domaine de sa compé- 
tence. 

PROFIL: 


Missions: 

• Dimensionner tes affaires originales de 
charpentes mécano- soudées. A ce titre, il 
dirige une équipe de calculateurs affectés à 
ce projet. 

• Etablir et faire te choix des pr o grammes 
informatiques de calculs si nécessaire. 

Il justifie d'une expérience de quelques 
années dans cette discipline. 


centre technique, organisme d t conception ou de prodso- 
ùcn. Goût pour rmMjpmiHg et les humains. 


Ecrire arec CV. détaillé et photographie s 
LE MONDE PUBLICITÉ 
5, rue de M c ntt c s m y , Paris-7*. 


Marri d'adresser dossier de candidature s / 
réf. 42833 à CONTÉSSE PUBLICITE. 74, nie 
Béchâvelîn, 69363 Lyon cedex 07. 




ANATOR S. A. 


recherche 


INGENIEURS COMMERCIAUX 


TÉLÉ-TRANSMISSION 

Ç a mmn daBmtion de t m m é f ff CT rt Bâtons* 

tiques et de systèmes micro-ùriarmaîiqoea dé en mm* 
Bonne '""■■"■y* des x q wjpwm»* do ta nsnam icp de 

nxfcpeasabh 


CONIROLE D'ACCÈS, GESTION DE TEMPS, 
ENCABSOaNTÉLECnaNIQUE. 
CaiamerciafâatiaodetenzsareitexxKpnxhâts 
et systèmes znprèidW dkntète tris dnëoififia. 

Ces postes s’adressent à des candidats ayant : 

• Une formation mpéri eiire ; 

• Une bonne conataiaacc dm sytèmes informatiques 
temps réel; 

• Tires ans d’exp érieuu e » 

• Agé de troue ans environ. 


Envoyer cr. m a mna a i t photo ■fr. p rfaen üoa sft: 
„ „ ANAXOfe SJL. 

44, ne Marcd-PbuL 78500 SARTOOUVILLE. 


Société de S er v ice s 
à vocation tecfaxdqoe 
recherche pour ville nnrën rayqiy y 

du centre de la France 


un Organisateur 


pour conduire mu l'autorité de le Direction 
Générale les s n i mw de dAfimtkni ne de mine «n 


Cfa^rak la tffwww do définit ion et de en 
application d'un système de gest i on informatisée 
adapté è révolutioa delà structure décentralisée 
de la Société. 

Diplômé d'une Ecole Su pér i eure de. Co mm er ce, le 
candidat aura une expérùaice : d'au mains 5 an 
dans le contrôla de gûrion, l'organisation admi- 
nistrative et informatique. Des déplacements —tf 
à prévoir dans toute la Fiance; 

Ce poste constitue une étape détenmnaute pour 
un candidat à fort potentiel. 


M- J. MASCOT- Direction dnPersonneî 
10, rue de Calais, 75009 Paria. . 











KPTOOÜCTlONINTEfcDrrE 
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S \COB 


Consultants en organisation 


Conseils auprès des directions générales des grands groupes, vous participerez à Fétude de l’existant et à 
l’élaboration des stratégies d'entreprises. Vous proposerez les meilleures solutions organisationnelles et 
préconiserez les systèmes informatiques appropriés. 

Nous comptons aussi sur vous pour développer la culture d’entreprise de nos ingénieurs. 

15 ans d'expérience professionnelle dans les domaines de Consulting (organisation, systèmes d'informa- 
tion), une connaissance étendue de Factivité des grandes entreprises font de vous un(e) expert de dimen- 
sion nationale. 

Merci d'envoyer une lettre manuscrite + C.V. + photo, sous référence MON276, à Anne CHEVALLIER 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE, Service Recrutement 2, rue Gaston Crémieux 91004 EVRY CEDEX. 


Responsable juridique et social 


La holding <ftm groupe industrie! et commercial (800 personnes - 
CA 700 miBions), elle-même rattachée à de pui ssan ts groupes 
financiers, recherche son Responsable juridique et soriaL 

Membre du GomAé de. Direction* S sera .chargé . ; 

• des problèmes juridiques de laholdiàg: œ&rtiJées et conseils (me dizaine 
de sociétés), pré paratian des cpnlrab de fusons, cessions, prises de partid- 
. potions», 

• de lassistance aux fi&ales en matière de brevets, contrats commerciaux (y 


» de b gestion du personnel de Ja holding (20 personnes) et de rassetanœ 
aux Rlioies en matière de droit social 

CepeetedeayjBancBÎmpBqueî- 

• uramalhi» de dre# (+ DES dbtxtdu affaires apprécié), J 

-• 86." T&ansdçxpérâraæopqyisç en cabinet codons une société renommée, \ 

avec une donunonte droit des sociétés et droft commerdd et de bannes & 
bases en droit social, . m 

• dès quofités marquées de rigueur et de contact. £ 


pour vanta produits et services 
Informatiques /ttfldmatlques 


ma 


ouu i pto nt st « p ériment* pour 
léesest. st vepts pipcUts vidéo. 




pour fa ss es ds do n nés s st Jour- 
Baux tachnoiogia/conaiMaticaffcn 
(Bec + 4, compétence lésüs). 
CDFC - BJ*. 172. 76684 PARIS, 
Codex 12. 



Poste & Paris. ■ 

Écrire iéfwiWHT03 CM. 
Discrétion absolue. 


Rémunération: 300000 F 




Mnbre de SyiSec 


71. rue d'Auteuil 75016 Paris 


pour efaw dos oonCérettcee* 
débats en milieu mooialra. 
F wuftnn tt r-iii**— ^ — «i— 
ettéMphono Incfisponoabio- 
fonnstkm — u n l a. 

Env. C. V. et photo à OSV, 
143. nie de Saussure, 
76017 PARIS. 


ENSEIGNANT 


BANQUE PRIVEE PARIS- 8 9 

MF 





CLASSE V-Vl 

Banque d'affaires « de services, nos performances sont reconnues 
dans le domaine des services aux entreprises (cash-management, 

haurde bQaoJ. ..... 

Dans le caée de noue développement, nous vous offrons de 
refoindre notre Direction des Grandes Entreprises. Agé d’environ 
27-30 ans, nous vous souhaitons tBplùmé de renseignement supé- 
rieur (Sciences Po. Eœte de Gestion-!. 

justifiant de 3 ans linlndmurn} d'expérience dans un poste simi- 
laire. vous avez des conrudssances variées (International SICAV 
ObBgatalre,!. 

Imaginatif et doté d'un excellent sens relationnel, votre soBde pro- 
fil vous permettra d’intégrer une équipe performante. RESPONSA- 
BLE DE CLIENTELE ENTREPRISE au sens plein du terme, vous 
valoriserez voue expérience en participant au développement 
d'un fonds de commerce prestigieux. 

Vos résultats seront les garants de votre évolution. 

Si l'ensemble de ces perspectives vous motive, menti d’adresser 
lettre manuscrite. CV, photo et prétentions, sous la réf. 4318/LM. 
h MEDIA PA - 71. av. Victor-Hugo - 75116 PARIS, qui transmettra. 
Totale discrétion assurée. 




. I MAITRI8C DTNTORMATiaUE 
jgl OU éaUVALENT 

S 1 CBm ufaW ncM «CK USP. 

Adr. C.V.. 108. boulsvsrd 
»diaRl-L«K*; 76011 PAR». 


ConnnHimir Man EXCEL « 
4’DMEKUONpour 
procnmmstion « vwitiorx. 
iéL au : 43/81-80-80. 


INSTITUTION FINANCIERE 

EN PLEINE EXPANSION 
Quartier Bourse 

recherche 

POW SON SBWK2 DE CONTROLE 

JEUNES DIPLÔMÉS 

(BAC +4/3^ - 

xnx N OUV EAUX MARL ri£S 
- INSTRUMENTS FINANCIERS. 

Grandes facuW* (Tadaptotian 
et forte roorivatiop nécons in» . 

Adresses lettre + C.V.1C.CLFJ». 
lvSTÏte la Banque, 75Q02PARIS. 


Conseil en brevets 

SAINT-AUGUSTIN 

recherche 

^onocMÉâsaÊaam^Mopçmeot. 

CONSEIL 
EN BREVETS 

lÉjJNirf ifci i'”PTPT «1 mimifaMiw «ptf. «mip fa iL 
Notre cabinet peot affiâ- «ae peopcetm de carrière întfi- 
. rossante candidat de Takux. 

Adresser lettre de cawBdatara, 
c.v, Photo et pré te n ti on s iota a? 8 003 


5, rue des Moateaay. Paris-7». 



> *y * v 

i^Êû 

&iÿ9 > , ■ t • 

feppi 






« 


wê kMÉ 


Rejoignez notre Département 
Production Informatique. 


uéeb uec une pr e m i è re expérience dans le 
domaine du réseau ou de l’exploitation, vous serez 
dans un premier temps responsable d'une équipe / 
chargée du support du pilotage et du suivi des / *V 
performances de notre réseau hétérogène. /Aç 
Env iron n em e nt : /JC 

> IBM 308X/1M5 \<A A 

•750 terminât» VTAM \&i 

• Mini BULL 150 terminaux Y 1 

• Micros et burea u tique Rank Xerox connectés. \ 

Merci d'adresser votre candidature sous code 1/250, i 
Hélène Lautredou, Rank Xerox. Direction des 
Ressources Humaines, 93607 Aulnay Sous Bois Cedex. 




fl 


ârre 




mm 

i-V 


SYSTEMES DE TELECOMMUNICATIONS CIVILES 

INGENIEUR 
COMMERCIAL EXPORT 

Cette entreprise, membre rfun Important groupe industriel français est spécialisée, entre 
autre dans la construction de systèmes et sous systèmes de télécommunications 
civiles. 

Au sein d’une petite équipe autonome, vous prendrez en charge (a vente des systèmes 
sur la plupart des continents. Les négociations de longue durée seront menées géné- 
ralement à haut niveau auprès d'organismes étatiques ou privés du domaine des Médias 
(TV et Radios). 

Ce poste est basé à Paris. Il conviendrait bien à un diplômé d’école supérieure de 
commerce, maîtrisant parfaitement Tanglais. Il aura acquis une expérience export d’au 
moins 3 ans dans la vente de systèmes ou d’équipements industriels. Ê 

Merci d’adresser lettre manuscrite, CV complet et rémunération actuelle sous référence 3 
M32/1386Tà: ^ 

EGOR TECHNOLOGIES ✓* ' 

19. rue de Boni -75008 PAH LS j 


PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG TOULOUSE 
BEiBDJJE DEUTSDUAND ESPANA GREAI BRI7AIN ITA1IA PORTUGAL BRASIL CANADA JAPAN 


Bendix Electronics 


« la course en tête » 


Un ingénieur 
CAO 


Bendbc Becûonics, fun des premiers constructeurs mondaux d’ôÇRiipe- 
ments électroniques pour l’automobBe dont la dvision européenne de 
900 personnes est àTouiouss, recherche 


<#ued 


c^îlûmé école cfTngônteur possédant 2 ans d’expérience «rtnhnrandar» 
fa mise en place ai rutiBsaflori d’in système CAO. 

Connaissances des logiciels de CAO mécanique appréciées. 

Anglais souhaité. 

C’est un animateur rompu au Iravsfl en équipe. 

Adresser C.V. avec photo récente et prétentions à 
Bendx Electronics, service 0411 
BP 1149 - 31038 Toulouse Cedex. 


Automotive 
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KEPBODCCnON INTEBOCTE 



Importante Banque Française à vocation internationale, en fort développement 
sur nos marches, nous souhaitons renforcer les équipés de notre Direction 
Financière par l’intégration de trois cadres : 


Jeune Ingénieur - kél æaM 

Il possédera une formation du type ENSAE, X, Mines. Telecom, Ponts. Ce jeune 
cadre, intéressé par ta finance, se verra confier, au sein de notre Bureau d'Ecudes Eco- 
nomiques et Financières, le développement et la mise en œuvre de modèles d’aide à 
la decision sur les taux d'intérêt. 

Le candidat devra maîtriser l'informatique (Fortran. Pascal) et posséder un niveau 
élevé en mathématiques (statistiques, équations différentielles). 

Cadre Commercial HF -I& 3832 M 

Il sera charge de la vente d’actions françaises auprès des institutionnels français. 

Le candidat devra justifier d’une expérience d'analyste financier, et d'une bonne 
connaissance du marche français. La maîtrise de l'anglais est imfespensabfe. 

Des déplacements de courte duree en Province sont a prévoir. 

Ce poste offre a un candidat de valeur d'intéressantes possibilités d'évolution. 

Trader - r 3833 m 

Il se verra confier le développement de b force d'intervention de b banque sur le 
marché boursier. 

Outre la prise et l'exécution des ordres de bourse, il sera chargé de réaliser des ope- 
rations de contre- partie, des opérations conditionnel tes - primes, options, stellage - 
et du conseil à court terme. Ces fonctions impliquent le suivi régulier du marché des 
valeurs. 

De formation supérieure, le candidat devra justifier de quelques aimées d’ex- 
périence dans un poste similaire. 

La connaissance de l'anglais sera un atout. 

De très belles perspectives de carrière sont envisageables pour un élément 
performant. 


Ces trois postes sont basés à Paris. 

Mena d'adresser lettre manuscrite. CV. photo et prétentions en précisant sur l’enve- 
loppe b réference du poste choisi et éventuellement te nom des banques avec les- 
quelles vous ne souhaitez pas entrer en contact à RSCG CARRIERES 
48. rue St Ferdinand 75017 PARIS, qui transmettra. 


'Mettre en place ta décentrafisatiart 


'//•• de fmfonnaticpieefc notre groupe 


Voilà une mission séduisante 
pour un jeune et ambitieux: 

CHEF DE PROJET 

Nous sommes un Croupe Industriel Européen 
(+ 1 000 personnes. 750 MF de CA en France) sàue en 
région parisienne. 

Nous souhaitons intégrer un informaticien de hmd 
niveau pour concevoir et superviser la réalisa ti on et ta 
mise en place des différents projets qui, dans un premier 
temps, prendront en compte la gestion de production et 
F adrmnistraâon commerciale. 

Nous recherchons un candidat diplômé d’une école 
d'ingénieurs ou de renseignement supérieur, ayant une 
expérience de 3 à 5 ans minimum dans la conduite de 
projets informatiques, de préférence en milieu indus- 


PME («chérit* 

COMMERCIAUX 

référant» école de comm erce 
au autre. Emploi stable. 
Envoyer &v. à n* M/1 1830 
BLEU. 17. rue Label. 
S4307 Vineermes Cedex 


nïrV . 

3 y i 


Uœ expérience ea réseau de aàcrv-artEuutrms 
serait an plus. 

Merci d'adresser votre dossier de can di da tu re et 
vos prétentions à notre Conseil Michel MILLE - BP 112 
Tour Maine-Montparnasse - 75755 PARIS Cedex 15. 


SOCIÉTÉ EXPERTS COMPTABLES 
recherché 

CHEFS DE GROUPE 

DECS + expérience, possibilités évolution 

Envoyer candidatures : 
CABINET COGEP 

7 bis, bd de la République, 58000 Nevers. 


Solide SocléffA de Travaux Publics 

(100 personnes, 50 MF de CA) implantée 
dans un site agréable de Savoie , recherche 
son 

@ËSTIOHIflAIU 

Porticiponl au développement de cette entre- 
prise sa mission sera de concevoir et mettre en 
place, à l'aide d'outils informatiques puissants 
et existants, un système de gestion 
prévisionnelle. 

Sa bonne connaissance des problèmes du ter- 
rain lui permettra de contrôler l'ensemble de 
la gestion et d'aider efficacement les respon- 
sables à analyser et atteindre leurs objectifs. 
Participant à l'élaboration des plans à moyen 
terme, il sera chargé de faire (a synthèse des 
résultats et rendra compte directement au 
Président. 

De formation supérieure (type ESSEC, ESC P, I5G, 
ESCAE...}. le candidat devra posséder impéra- 
tivement une expérience d'au moins 2 ans dans 
un poste similaire. 

Ses qualités de contact et d'animation alliées 
à sa rigueur et son savoir faire lui permettront 
de réussir dans cette fonction. 

Capable d'informer et d'anticiper, if saura, par 
sa compétence, acquérir la crédibilité lui per- 
mettant d'envisager une évolution vers des res- 
ponsabilités plus larges. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV. photo 
et prétentions, en précisant sur l'enveloppe la 
référence M60, à notre conseil IMAGO, 
156 boulevard Haussmann - 75008 PARIS. 


SOCIÉTÉ RECHERCHE 

RESPONSABLE 

EXPORT 

CONFIRMÉ 


Pour biens équipements indus- 
triels cbem Me ingénierie et 
S.T.P. 

Anglais écrit et perlé coursât. 

Env. CV. SA AJLMACOA. 
17. rue de Rocroy, 

7B0 10 PAH». 

VILLENEUVE-O’ASCÛ 

recherche 

L£ PLUS VITE POSSIBLE 

DIRECTEUR 
BE COMMUNICATION 

Le courrier est é adresser A : 

HOTEL OE VOLE 
SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
Jesn-Phflippe PUCHE 
83060 VtLLENEUVE-O’ASCO 

LE RECTORAT DE ROUEN 
26. RUE DE FONTENELLE 
recherche 

OH CHARGÉ D’ÉTUDES 

Pour développement dee outils 
de contrôle de go* non. Niveau 
exigé : 3* Cycle de gestion 
(DEA. DESSI 

Rémunération brute proposée ; 
lO 500 franc*. 



Etablissement public qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 

Recrute pour sa DIRECTION 
ARCHITECTURE et INGENIERIE 


SECOND ŒUVRE (H/Fj 

Cet ingénieur dipi&mé doit posséder une 
expérience T.C.E. marchés D.C.E. façades 
vitrées, aménagement d’intérieurs. 

Anglais courant. 

EtfomueUoment déplacements a r étranger. 


Adresser lettre manuscrite et CV : 

Alain MARTIN 

291, Bd RaapaM - 75675 PARIS CEDEX 14 
Té*. 43357060 


eu 


SAUNENT ET DES 
TRAVAUX PUBLICS 


_n. pour la comité 
régional de Porta 


Ci! TECHNIQUE 


Kvmu ingénieur (6p*Vné 
ou asaalmlM cadre technique 
du technicien confirmé. 

Expérionce minimum 5 ans 
dan# tas chantiers 
su atedars du batiment 
et dae travaux pubéca. 

*Onaaer C-v. avec lustHleatfle 
«wjijés deourée. optema d’em- 
« PWwmta» pour la 20- 

XSüJS?? *“ P f W * 3«rd i : 
OOP. BTP. COMITÉ RÉGIONAL, 
«21. bd Dcvout. 75020 PARIS. 


Association famflial* nationale 
(Aida à domicile an millau rural) 


CADRE 



IN 


Un poste de Direction 



Générale dans la chimie lourde 
de haut niveau (X, ECP...) 

Cet important complexe chimique, de création récente, s’inscrit dans un contexte économique International. 

La -patron" que nous recherchons aura pour objectif de faire tourner un ensemble industriel répart sur ptustegrs 
sites. 

Administrateur Délégué agissant aux côtés du P.-D.G-, a sera fttro fl e m ent associé à ta définiüan de ta pouflque 
industrielle, financière, administrative et commerciale de la Société. 

il sera parfcufiêrsment vigilant sur toutes les composantes techniques at humâmes se rapportant A ta productivitâ. 
tout en attachant une grande importance aux problèmes de formation et de sécurité. 

U connaissance de l'élaboration de r acide phosphorique et/ou des processus de production i "feu continu" 
constituera un pfui 

De fréquents contacts internationaux impliquent une bonne connaissance des modes do financement a long terme 
ainsi qu'une pratique courante de l’anglais. 

Celte mission de plusieurs années, de statut expatrié, est assorte de conditions de vie et de rémunération attrayantes 
A tous les Directeurs désireux d'envoyer un dossier personnel détaillé, sous référence 56 0301 M, Christian SUTTER 
assure une totale discrétion. 


CŸ* EQUIPES ST ENTREPRISES 

VJvS 11 bis rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 4Z93.18.72 




Société d'ingénierie économique, filiale Groupe Financier important, 
recherche consultants en vue interventions A f étranger 
(missions et affectations prolongées) 


L’UNIVERSITÉ DE GENÈVE 

met an concours les postes suivants : 
Professeur ordinaire de tiogmstique appliquée, 
directeur de l'École de langue et drifisation 
françaises; 

Professeur ordinaire de langue et cmfisation 
chinoises. 

Ces deux postes sont à chaise complète : 
6 heures hebdomadaires de cours et de 
séminaires ; direction de recherches. 

Titre exigé : doctorat es lettres ou titre 
équivalent 

Entrée en fonction : 1 er octobre 1987 ou date à 
convenir. 

Les dossiers de candidatures doivent être 
adressés avant le 15 novembre 1986 au 
secrétariat de la Faculté des lettres, rue de 
C&ndoIIe 3, 1211 Genève 4 (Suisse), où 
peuvent être obtenus des renseignements 
complémentaires sur le cahier des charges et 
les conditions. 


«S®»' 







«"«“o 

«SS®’* 



EXPERIENCE 8 ANS MINIMUM. FORMATION SUPERIEURE (GRANDE ECOLE). ANGLAIS, ESPAGNOL SOUHAITES. 
Envoyer lettre manuscrite avec c.v. et photo en précisant la réf. du poste 
qui voue intéresse â AXIAL Publicité 27 rue Tait bout 76006 Paris, qui transmettra. J V 




chargé da ce n e rtteo er Im pn> 
Jata régionaux et netionma an 
Normandie, Nor U -P hred to « 
Me da F ranco. 

— Nombreux dépla ce ment*. 

— Expérience similaire et uh- 
ctottve souhaitée. 

— Formation sup. on rapport. 
Env. lotos mon., C.V., photo et 
prêt, au Directeur Général 
UNADMAH. 12. r. Jecquamom. 

7501 7 Pana. 


Lobomcva région 
lyenmtae re cl iei ch o 

TEWIEN(NE) 

Nhmaii BT ou BTS. 
Ayant da bonnes connais- 
sance* dane la textile, p rin ci p e 
tenan t teinture «t impression. 

Débutent s'abstenir. 

Ecrire bous n* 10 258 MP A. 
0S2B6 Lyon Codes 02. 


U»w tnès Importante compagnie forestière et de 
transformation du boa implantée en Afrique 
nxSter ch e son 


services comptables 

capable de devenir à terme l'Adjoint du Directeur 
Administratif et Financier dont il relève 
directement. 

Mseraeborgés 

- de diriger, coordonner et contrôler l'activité de 
l'ensemble des services comptables 
comprenant 25 personnes dont 5 cadres. 

- de rétablissement des bùans, comptes de 

résultats, tableaux de bord, ainsi que de toutes 

les déclarations fiscales, sociales et 
économiques, ta gestion étant réalisée sur un 
IBM 36. 

La fonction requiert de son titulaire êgê de 35 ans 
environ: 

- le diplôme d'erçoerttse comptable, 

- quelques années d'expérience dans une 

entreprise ou dans un cabinet, 

- des qualités de formateur pour ^ensemble de 
son personnel 

Logement dans une vffle agréable en bordure de 
met, rémunération motivante, avantages 
habituellement Bis à l'expatriation. 

Envoyer lettre manuscrits de cantidature, 
çurricukxn-viBe et photo sous rëf. 6181 è \ 

Pti&tF£ UCHAÜ SLA. -10, rue de Louvois 
75002 PAfUSquI transmettra. 


L’UNIVERSITÉ DE BRUXELLES 
annonce b vacance. A partir da 1* octobre 1984, d'n* 
ensemble de cours de Sciences pofitiqnes pouvant 
constituer me chargé de professeur i temps plein. 

Le titre exigé est celui de 

DOCTEUR (THÈSE D'ETAT) 

à moins que le candidat ne puisse faire la preuve 
d'une notoriété exceptionnelle. 

Des renseignements peuvent être obtenus auprès du se- 
crétariat de la Faculté des Sciences Sociales, Politiques 
ci Economiques. 

(T- 19-322/642-39-05 Monsieur BERCHEM). 

Les candidatures aux divers cours vacants, accompa- 
gnées d’un curriculum vhæ complet, doivent parvenir 
à Monsieur le Recteur de rUmverdté de Bruxelles, 
avenue F.-D .-Roosevelt, 50 & B, 1050 Bruxelles 
pour le 30 septembre 1986. 


GROUPE INTERNATIONAL HOTELIER 
recherche pour 

L'AFRIQUE 

DN DIRECTEUR DE FILIALE 

Capable de maîtriser les aspects opérationnels, 
financiers et commerciaux d’une société en 
pleine expansion. 

H devra en outre être apte à négocier avec les 
administrations locales. 

Formation : Ecole supérieure de commerce ou 
équivalent, ou grande école hôtelière. 
Anglais courant exigé. 

L’expérience du continent africain sera un atout 
majeur. Age minimum 30 ans. 

Adresser votre candidature complète 
s/réf. 1 1664 à PIERRE LICHAU SA. 

10, rue de Louvois, 75002 PARIS, qui transmettra. 



emplois internationaux 


Cette* classification permet aux 
sociétés nationales ou internationales de 
| faire publier pour leur siège au leurs 
établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois . 


recherche 

CADREES an 
INGENIEURS 
ééshantse former 

EXPORTATION DE PRODUITS 
AGRO-ALIMENTAIRES 

• 20 places as Cette Rëgfooaf RhteeAlpes (eattete de 


TRANSFERT DE TECHNOLOGIE 
AGRO-ALIMENTAIRE . 

e 13 pfacet bu Certre Ruerai Rtooe^lpes 

• 15 pfaca ec Cerùe Réÿonat Largiefoc-îfousdtori 


- padidpcnxttimt^min^b gâBkfw ra fVnrtj Re | t»j Wj 


RénxBiéafao per fEIAT/LA ffiQON. . 
ArffOTA 8 RWoe/Hpa- 3 ,pbcecrApût- 33200 VŒri^ 
Tâ : 74832761 $ 

ANF0PAR Languedoc-Rou^lon > Domaire de ta R^tirlu 

30000 MMES - Tâ. : 66380966 
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lond^^ 


La dimension imexnauonate (Europe « Aaénaaesi er la 
«««ion exportarricede notre Cn£pe ÆïïèSw à 
recruier pour notre Filiale PINGOUIN de G 


n * 7 '“* «-««uc rnivjviuii^ Qe Gnuide- 

ereiagne uq cadre de haut niveau (Grande Ecole de 
Cgoarace « de Gestion). Assurer b Direction d’une 
fitakMnpUqœ bcapaat i âmtervenir à tous niveaux 
nwmaires pow développer l’impact commercial de 
notre marque {Terrain + Gestion + Relations 
rubEques) à partir d'un réseau de franchisés important. 
“ réussite de ce poste nécessite pragmatisme, 
Q^m^eerca pacité à mm ane équipe/ toutes 
çwmpôenc» déjà acquis dans te commerce 
international et b distribution e» paitieuBc r, La 
diversité des marques de notre Groupe (Rodier, Stemm, 
ci SjàîiSïSîtffftLf!- 


Créait», Weicomme. etc.) pourra vous amener i 
effectuer d'autres missions dans te cadre de votre 
fonction. 

Le statut préférentiel de nos Directeurs de filiale, b 
puissance et l'envergure de notre Groupe constituent 
une évolution déterminante pour un candidat d'au 
moins 30 ans pour qui l'anglais serait une y r o n tte 
langue maternelle. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous 
réf. LM/DF à : Monsieur CHAUSSUM1ER - 
Direction des Relations Humaines - 
Chmi|3t PROUVOST S. A. - 149, rue d'Oran - 




roupe Commercial 


Mult 


INATIONAL 


Dans rima cfe nos fWates <f Afrique Noire francophone nous offrons à un coHaborataur de valeur 
FoppoituiiilécrunpodiBacaf ( feyog ant efuno large «rtonomfe do gestte» «wnma 

DIRECTEUR de DEPARTEMENT 

(CA2£ mffiards CFA) CMOBTierdaisarU des protèids fiés aux technologies de la communication : TQÆPHOf'HE - RAD*OCOiaW#aCA'nON 
* DfftXtiHATlQUE - PROTECTION. 

Sa mission: 

- en Saison avec la Direction Générale de la Riale, déterminer les objectifs et les moyens, 

- coordonner l’action des 4 grands services du Département et renforcer leur synergie, 

- développer notreprésence sur le marché et promouvoir nos activités nouvetes, notamment dans la distribution mJcro-inftxmaljgue, 

- maintenir b réputation des marques mondâtes que nous représentons par la qualité des équipes de vente et d'après-vente, 

- æifrner Tencacfrement et suivre attentivement la formation et la promotion du personnel, 

» vefflerà la quaBé des procédures de gestion administrative et de contrôle. 

SonprofB: .. ... 

- âgé d'au moins 35 ans, 

— . formation supérieure Comrrwciate ou Ecole cf Ingénieur complétée par une pratique carsTieraate, 

- expérience réussie de responsabffité opératiomefe dans ta cSsWxüon de produis techniques (Téléphonie, Raflocorrenurtcation ou 
Informatique) comportant ixi service apros-vonte. 

- connatesance a p p ro ftyxfe des mé&iodas de mai-keting, rforganisalioncornrnerc ia te et de gestion, 

- qyafltés affirmées d'animateur d’hommes et de négociateur. 

L'expérience da Torique Noire et une bonne pratique des appfcaüons WbnnaBques constituent des atouts supplémentaires. 
Rémunérationd'expattte^ànrTTXXtanwdèsresponsablHés. 

nous garantissons ta quaUéde 
cottaboratton offerte par nos cBonts 



4, me Amiral Courbet- 75116 PARIS 
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Voulez-vous rejoindre une équipe qui a fait ses 
preuves ? 

Notre groupe, un des plus importants de MADA- 
GASCAR, avec un C.A. consolidé de 30 milliards 
de francs malgaches, recherche pour sa filature un 

INGENIEUR FILATURE 

Votre solide expérience s'étend à l’ensemble de la filature coton et 
synthétique (conventionnelle, open-end, peignage, régénération 
des déchets). 

Vous êtes un technicien averti et vous appréciez tes responsa- 
bilités, en particulier dans la conduite et la formation des hommes. 
Vous avez entre 30 et 45 ans et justifiez d'une formation d'ingénieur 
Textile ou Mécanicien. 

Vous êtes motivé par un séjour long à l’étranger, qui vous permettra 
de voir évoluer votre poste. 

Nous vous proposons un poste de haut niveau dans notre filature 
(47.000 broches et 1.000 rotors) susceptible d'évoluer rapidement 
en fonction de vos capacités. 

Votre mission : maintenir un excellent niveau de performance en 
production, veiller à la maintenance et participer à la formation des 
hommes. 

Il est prévu une rémunération attractive en rapport avec vos compé- 
tences^ 



Vouiez-vous adresser votre curriculum vitae. ainsi qu’une 
lettre manuscrite à : FULBERT COLUMELLI 
Organisation et Développement des Ressources Humaines 
9, avenue Félicien David 92700 COLOMBES 
sous références 60901 P 


Resp 


Aix-en-Provence 



r Jeune Société de recherche et d'applications informatiques et robotiques^^H 
déjà leader sur son marché 

recherche pour suivre et développer ses marchés internationaux « 

(tous pays en voie d'industrialisation ou à vocation touristique) 1 

Commercial export i 

Formation ESC - 30 ans environ l Anglais - Espagnol), ayant expérience ? 
commerce extérieur (marchés publics et industriels! 60 % déplacements. $ 


^ Ecrire manuscrit (4 CV + photo + rémunération souhaitée) à : j 

^ JL . jttstet 

£ 

psychologue 

1 8, rue dès Grottes 

J 

84000 AVIGNON 
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ADJOINT{E) AU CHEF DU DÉPARTEMENT DE LA RECHERCHE 

Amnesty Imcmaricmal cherche àjpomviûr an secrétariat international à Londres le poste d'aifamtCe) an chef 
du département de-b recherche.. Ce departe me n t , qui emploie 1 10 personnes, est chargé de rassembler et d'étudier 
des informations sur tes-préoccupotîons d'Amnesty International partout dans b monde et de préparer et faire 
appliquer des programmes d’action. Le titulaire de ce poste est chargé de b direction de ces programmes et des 
questions administratives. B participe à Télaboration de la politique à suivre et à sa mise en œuvre, et voile à ce que 
h qualité et rnnpartiahaHIcs doc uments pahliéa par Amnetty Internatio nal soient conformes à ses statuts. 

L’adjoint (e) an chef du département de b recherche contrôle l’action en faveur des réfugiés et Faide maté- 
rielle apportée aux prisonniers. il (elle) assumera des responsabilités dans d’autres domaines suivant ses connais- 
sances, aptitudes et compétences, il Ici sera demandé de représenter Amnesty ImcmationaL U (die) fait partie de 
féquipeqmdrriigeksecrétâriaimiernationaL 

Les ca«Bd 8 t(c)s doivent £tré doo£ (e)s d’un bon jugement politique et bien connaître b situation txditique, 
économique et juridique de diverses parties du monde. Us (elles) doivent avoir l'expérience ou les aptitudes néces- 
saires pour s’acquitter de responsabilités, administratives et pour déterminer b politique à suivre et b faire appli- 
quer. DsCdSes) doivent être capables de travailler avec un personne) interaatioual et pluriculturel. La parfaite 
maîtrise de Fangbiîs est indispensable el la comuûssancê d’autres langues Berait un avantage; 

Traitement annuel (indexé) :de£l5 211,73 à £18 013,07 par échelons annuels. 

DATE LIMITE POUR IA RÉCEPTION JDES CANDIDATURES : 31 OCTOBRE 1986. 

CHEF.DE LA DIVISION ASIE 

Amnesty International cherche à pour voir an secrétariat international à Londres le poste de chef de h division 
Asie du département de b recherche, auke à h promotion du présent titulaire. Cette division rassemble et étudie 
des informations sur les violations des droits de l’homme dans cette région et prépare des actions à entreprendre par 
Amnesty Tt n «f n ? tiqp wi.e°pc e» ’ na pt les prisonniers d’opinion, le déroulement des procès, le traitement des prison- 
niers et la peine de mort. 

Le chef de 
techniques; 
chercheurs;. 

budgétaires et de personnel . 

Les candidat (e) s doivent être doué (e) s d'un bon jugement politique, posséda: une connaissance approfondie 
de cette région et être spécialisées dans une sons-région. Ils (elles) doivent avoir l'expérience de la direction de 
spécialistes ou les aptitudes nécessaires et être capables de représenter Amnesty International. Es (elles) doivent 
pouvoir s’exprimer en anglais avec aisance tant oralement que par écrit. La c on nai ss ance tFiuio autre tangue euro- 
péenne et/ou d'une langue d’Asie serait un avantage. 

• Traitement annuel (indexé) : de£ 13 530,93 à£ 16 332^7 par échelons ammds. 

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION DES CANDIDATURES : 31 OCTOBRE 1986. 

DROTTS DE L’HOMME AU MOYEN-ORIENT 

Amnestv International recherche pour son secrétariat international à Londres un(e) asastant(e) qui travail- 
lera dans le département de ^recherche sur te Moyen-Orient. La. tâche principale des assistants est de communi- 
quer avec tesgroopes d’Amnesty International dans le monde pour les renseigner sur les préoccupations relatives 
aux droits de Hiainme dans cette région et leur indiqua- les actions à entreprendre au nom des prisonniers. 

Les candidat (e)s doivent avoir une connaissance approfondie du MoyœhOrwnt et pratiqua- eottramment 
l’ara beel Panglais. La connaissance du francs est un avantage. Us(eües) doivent être capables de travailler en 
équipe et souvent sous pression. Dactylographie indispensable. 

Traitement annuel (indexé) î DE £ IÛ 169,33 à £ 12 97<tf7 par échelons annuels. 

DATE LIMITE POUR LA RÉCEPTION MS CANDIDATURES : 20 OCTOBRE 1986 

Pnnr Ar nhos amnîes rcuseignemoia et pour obtenir mm formule de candidature. s’adresser à : 

^ weix mm. 




amnesty 

international 


appartements ventes 


Ç 1* arrdt ^ 

voos auAfrrast bourse 

GRAND STUDIO 560 OOO F. 
T. 42-30-02-60 k partir da ta h. 


C 2 1 arrdt ) 

MONTORGOEIL 

Appt 85 irt*. 4 m. i/pW. Liv. 1 
ou 2 GhL. Cft. 42-72-40-19 

Ç 3* arrtft ^ 


BtAW CT MANTEAUX 2 p. fa. 
90 m*. Immni votaw». 13 QOO F 
TéL ; 42-50-04-28. 


C 


4* arrdt 


j 


UNE DES lO PLUS BELLES 
VUES DE PARIS 
ngnHIqu* appt da tite haut 
standing tanné* 1882). 
100 m* 4- 38 m* t aw i fhw- 
». dominaRt h» Panthéon, 
Natm-Dunw ot Mantmunra. 

MILAN, 42-94-25-16. 


( 5* arrdt j 

PRÈS JARDIN DES PLANTES 
idéal ftudtant «tudatta. coin 
cuis.. w.-c.. doucha. 
200.000 F. 43-22-61-35. 


CEKSIER-DAOBEXTON 

Ban hnm. chff. cantr. indiv. 
4 p. an d u p la n . r.-d a-ctu. 1» ét. 
IIO m',17, rua BERTWOCET. 
Mardi. marcnKS. 15-18 h. 


6“ arrdt 




SAan-GERSaMN-OES-PRÉS 
B. 6 P. GD CHARME. 200 m*. 
DORESSAY 46-24-83-33. 


llCM N Ctt . Bv. dbla -t- 2 chbras 

à rénownr. 5* sans MC., baie. 

1 JBO.OOOF. " 


8* arrdt 


Studtocft 89.000 F 

-cuis. 172.000 F 

3p. cft 266.000 F 

66 m 3 cft 490.000 F 

4 p. ait H 90.000 F 

6 p. 120 m* née. 1.150.000 F 
tmmo Mwcadæ 42-52-01-82. 


19* arrdt ) 


PART. ptéT. à PART, urf 2-3 p. 
56 m», cWr. calma. Ouartiar 
irte a MIc h alB. 690.000 F. 
TéL Mx. : 42-47-96-42. 

A partir 19 h : 45-77-90-87. 


Ç Tg* arrdt ") 

fTOILE/FOCH 

5 #l appt «ripis réeaption. 

S pièoaa. 2 chambres da sa 

SAMOJUR 46-67-01-22. 


M* TROCADÉRO 

Bon bnm. p. da taffla i/mo, ao- 
Ml. chff. contrat. Liv. ifttla. 
1 civ. entrée, cuis., bns, w.-c., 
peu da 


Loué jusqu'au 36 juin 89. 

128. RUE LAURISTONL 
Mardi, marcradi. IBh-IBh. 

PRÈS VICTOR-HUGO. LUXE 
4 p.. 110 m*. Décor raffiné. 
Prix élevé. 47-04-88-18. 

1 B- NORD BEAU 8 P. 
Encallant état. GD STAND., 

8» et. URGENT. 47-0444-65. 

Q Province J 

Vends a p partement A Sèta (34) 
bai F 4. 85 m» + 


35 ixi*. spaciaux. 1* étage, gar. 
60 U Tél. : (16) 67-63-41-34. 


SAINT-TROPEZ 

VILLA. 5 CH.. RÉCEPTION. 
VIGNES DE SAINTE-ANNE. 
Tél. : (16) 94-54-81-69. 


appartements 

achats 


4 p. P, 

Ara RIVE GAUCHE, aime ou 
■ans travaux. PAIE COMPTANT 
chez notaire. 48-73-20-67, 
même ta soir. 


AGENCE LITTRÉ 

Rach. pour cfisnt&e française 

et étrangère, appts «t hôtele 

part, dans quartiers réa>dan- 

tiete. Paie, compt. chez notaire. 

TEL. ; 45- 44 -44 -4 6. 


PROPRIÉTAIRES 
VOUS DÉSIREZ VENDRE 

un logement avec ou sans cft. 
ADRESSEZ-VOUS A 

IMMO 1ARCADET 

T.; 42-62-01-82. «2-23-73-73. 


locations 
non meublées 
demandes 


C 


Paris 


Pouf AGENTS ai CADRES . 
MUTES IMPORTANTE STÉ 

FRANÇAISE ET PÉTROLE 
reeh. Pana at région parisienne 
daa APPTS usa catégories 

STUDIOS ET PAVUiJONS 

Tél. : 45-04-04 - 45. 


Offrons 2.000 F A toute per- 
sonne pouvant nous trouver un 
4 pièces [90 è 100 m 1 ). clair, 
dans Paria. R» aaucha. 
Loyer maxim al S. OOO F, 

TéL : 43-45-65-53. 


C 


locations 

meublées 

demandes 


Paris 


D 


SERVICE AMBASSADE 

Pour catlraa mutés Paria 

rach. du STUDIO au B P. 
LOYERS GARANTIS par Stéa 

ou AMBASSADES. 45-26-18-96. 


MONDIAL MERCURE 

rach. STUDIOS et 2 PIÈCES 
pour cHancNa étrangère 
APPTS DE STANDING 
pourani b aesadessteociftéc. 
S'adr. SERVICE ACCUEIL 
Tél. : 42-66-28-16. 


EMBASSY SERVICE 

B. avenue de Messine. 76008 
PARIS, re ch er ch a en location 
ou è rachat APPTS DE Ç 
CLASSE, pour CLIENTE 
ÉTRANGÈRE 
corps cfipfomatx*ie at cadras 
dp stéa multinadonatoe, 

TEL : 45-62-78-99. 


Société américain* chercha 
pour sas représ en ta nts français 
RESIDENCE D'HABITATION 
MEUBLEE standing, environs 
de Porte. 250 è 300 m 1 habita- 
bles minimum, réf. + garantis* 
bancaires. Haut niveau da 
maintenance da biens meublés 
et immeubles. Dr BOURICHE 
04-36-64-86 av. 10 hou ap. 19 h. 


(Région parisienne) 

_ Etude ch. pour cadras 


Pan. toutes garanties 3- 

4 pièces. 

Pasay- Victor-Hugo. 

Ptéf. meublé -i- fin juin 87. 
TéL : 42-88-67-40. 


hôtels 

particuliers 


URGENT NEUILLY 
MAISON PART1CUL 

Pierre de t-, (iv. dbto. 4 chfires, 
_ bureau, sarv. parkings. 

TéL : 42-96-69-59 ou le soir 
seulement ; 47-53-70-12. 


propriétés 


Part, vend entra Reims et ftet- 

ylirtgp&ssd&s 

CAHACTERE, construction ré- 
cente. vaste séjour, cheminée, 
poutres, mezzanine. 4 cneirv- 
brra, bureau avec tübikn hèqtie 
ihiégrée. cuisina aménagée + 
coin repas. 2 saHes da bâtais, 
vas» ss-sol. garage 2-3 voit. 
Terrain 3.700 m* arboré. Vus 
uprabs sur forêt ardennwse et 
Oèmpagna. 700.000 F. Contao- 
Wr M- Colas. 24-35-82-05. 


domaines 


Vends ouest Cahots, hameau 
da caractère, bon état. 3 bâti- 
ments dont 2 maisons eontof- 
taUea. fours A pain, exposition 
sud. panorama. Libre. Sur 3 ha 
boisés. 680.000 F. 

Cabines JARGEAU. 47500 Lbo4 
TéL : 63-7 1-01-28. I 


immobilier 

information 


POUR ACHETER SANS 
COMMISSION. Toua biens im- 
mobiliers, toutes régions. Infor- 
mations gratuites IVS Immobi- 
lier sarvicas, 1 7. rua 
Général-Miguel, 34600 Bé- 
xtor*. Téiépft. -- 67-49-02-22. 


bureaux 


Locations 


STÉ D’INVESTISSEMENT ch. 
IMMEUBLES PARIS ns catég.. 
paie, compt. 43-53-78-99. 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 

9DMICILIATIDNS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution da sociétés 
Démarchas et tous sarvicas 
Permanenoaa téléphoniques 

TÉL : 43-55-17-50. 


BUREAUX EQUIPES 

DE 15 à 100 m* STANDING 

OUVERT 24 H/24 H 

Leon, courte ou longue durée. 
Tous services. Tél., télécopie, 
télex, restaurant, parkings, se- 
crétariat, tél. personnalisé. 

ACTE 43-80-90-10. 


DOMKSUATIONS DEP. 90 F/m. 

Rus St-Honoré, 42-86-84-81 
Paris- 1 2*. 43-40-08-60. 
Constitution SARL 2 OOO F HT. 


Votre adressa commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureeux. secrétariat, télex 

CONSTITUTION STÉS 

Prix compét i tifs. Délais rapides. 

ASPAG 42-93-60-50 + 


ETOILE 

très grand standing 

BOREAUX MEUBLES 

toutes durées, tous services. 
TéL: (1)47-27-16-69. 


VOTRE SIEGE SOCIAL 8* 

DomteS. ccdale, télex, aecrét. 
Sationnemant aisé. 

AOECO, 42-04-95-28. 


INVALIDES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
DE PRESTIGE 
Domicilia donc, secrétariat, per- 
manence téléphonique, consti- 
tution da sociétés, formalités 
administratives. 

UERC 

45-42-97-55 
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Economie 



Le projet de loi de 


Sans peut-être s'en rendre compte, les Français 
sont entrés dans la seconde phase de la nouvelle 
politique économique menée depuis le 20 mars 
dernier. MM. Balladur, ministre d'Etat chargé de 
2'éoonomie, des finances et de la privatisation, et 
Juppé, ministre délégué chargé du budget, l'ont en 
tout cas annoncé, le lundi 15 septembre, à l’occa- 
sion de la traditionnelle conférence de presse au 
cours de laquelle ils ont présenté le projet de budget 
pour 1987. En un « chœur à deux voix ». comme 
l'a dit M. Balladur, pour souligner leur parfaite 
harmonie de conception, les deux ministres ont tenu 
les journalistes pendant une heure et demie sous le 
feu de leur conviction. Foin des « mesures en 
trompe-l'œil qui avaient caractérisé les budgets 
précéderas »; celui de 1987 se présente comme un 
vrai budget, sans artifice aucun. Ainsi parlent les 
responsables des Finances. Mais les journalistes, 
toujours vétilleux, trouveront bien quelques excep- 
tions à ce trop beau principe. Ils diront, par exem- 
ple, que si l’effort de rebudgétisation conduit à 
remettre à la charge de l’Etat la rémunération des 
chèques postaux, cela se fait en augmentant à due 


En avant pour la 


deuxième phase 


proportion le prélèvement sur k budget des télé- 
communications. 

Détail un peu trivial, an milieu de cette grande 
fesque brossée par le ministre d'Etat et son ministre 
délégué. Tout le budget de 1987 étant établi pour 
assurer l’emploi ht défense et la sécurité, ce sont là 
des sujets trop graves pour qu'on veuille en sourire. 
La défense et la sécurité bénéficient en effet de 
moyens supplémentaires importants. Quant à 
l'emploi son amélioration découlera de la nouvelle 
politique économique dont le libéralisme garantit le 
dynamisme. Les allégements d'impôt dont bénéfi- 
cieront les particuliers et toutes les mesures fiscales 
en faveur des entreprises - le projet de loi en 
comporte un bon chapelet — ne pourront que 
conforter la croissance économique, qui elle-même 
aide à réduire le chômage. 

M. Balladur n’a pas manqué de souligner l’aspect 
original de sa politique. Originale par son ambition, 
puisqu’elle conjugue à la fois la baisse des impôts et 
la réduction du déficit ; par son inspiration libérale 


qui n’exclut pas les disciplines budgétaires et finan- 
cières ; par son exécution enfin, « car vous remar- 
querez, a-t-il relevé, que chacune de nos décisions 
est ; à bref délai, traduite dans les faits ! » Et 
d’espérer « que l’opinion nationale et internatio- 
nale mesurera le changement de la politique qui a 
étémise en œuvre». 

Sur le front des bonnes nouvelles, cm notera que, 
selon le ministre d'Etat, le taux de l'impôt sur les 
sociétés, qui sera ramené de 50 % à 45 % en 1987, 
sera réduit à 42 % en 1988 ; que la France va 
rembourser par anticipation 7 milliards de francs 
sur sa dette extérireure d’kâ à novembre; que le 
gouvernement espère dégager 30 milliards de 
francs Fan prochain de la mise en<euvre de sa poli- 
tique de privatisation. 

Mais, comme à l’habitude, si la majorité se 
déclare satisfaite du projet de budget l’opposition 
n’y voit qu’nn document « peu enthousiaste, injuste 
et qui tourne le dos à l’avenir », selon l’expression 
de M. Christian Goux, ancien président socialiste 
de la c ommissio n des finan ces à F Assemblée natio- 


nale. Et M. Marchdli, président delà CGC, n'a pas 
manqué de relever le sort « désavantageux » qui 
était réservé aux cadres. Il faisait allusion aux 
effets des nouveaux prélèvements sociaux de 0,4 % 
et 0,7 % destinés à financer le déficit de la Sécurité 
et qui ont fait dire que l'Etal reprenait 
d’une main ce qu’il donnait de l'autre. 

Cette critique est de celles qui touchent le plus le 
gouvernement, a reconnu M. B alla d u r. Le m i n i s t r e 
d’Etat a tenu à s’en expliquer, tout en se gardant 
d’employer des arguments quH n’aurait pas jugé 
honnêtes. Les prélèvements sociaux, il y a prêté la 
main, après tout: Mais cela ne Fempëche pas de 
vouloir programmer par la suite «jute baisse 
progressive, lente, prudente et volontaire des coti- 
sations ». En conclusion, et se tournant vers le jour- 
naliste qui Favait interrogé sur ce point t « Ayant 
dit tout ça, j’ai tourné autour de votre question. 
Cette mesure, c’était un pis-aller. Nous n’en 
sommes pas très fiers, mais nous l’ass u m ons . » 
Faute avouée^. 

FRANÇOIS SMON. 


Dépenses : une forte sélectivité 


Les dépenses définitives de l’Etat atteignent 
1 049,4 milliards de francs dans le projet de loi 
de finances pour 1987, contre 1 030,6 milliards 
dans la loi de finances initiale de 1986, ce qui 
représente une progression de 1.8% en francs 
courants. L'augmentation des prix à la consom- 
mation ne devant être. Fan prochain, que de 2 % 
(en moyenne annuelle), il y aura donc, pour la 
première fois depuis pins de trente ans, une baisse 
des dépenses de l’Etat en valeur réelle. 

SI Fou tient compte du solde des opérations 
temporaires — les prêts de l’Etat et les rembour- 
sements sur prêts antérieurs, — les charges 
totales s’élèvent à 1 053,9 milliards de francs, en 


progression de 1,8 % eu francs courants par rap- 
port à b loi de fiimnrre Initiale de 2986, ce qui 
correspond également à une légère rédaction 
(environ de 0^%) en francs constants. L’effort 
d'économies se traduit notamment par b sup- 
pression nette de 19 103 postes de fonctionnaires 
— dont 447 de catégorie A — la stagnation des 
dépenses d’intervention (324,5 milliards de 
francs, en hausse de %) et b nouvelle contrac- 
tion des déposes civiles en capital (& 67,5 mil- 
liards de francs, en baisse de 13,9%). Le poids 
des dépenses de l’Etat dans le produit intérieur 
brut passe de 21,2 % en 1986 à 20,6 % en 1987. 


Par soud de « transparence », M. Edouard 
Balladur a indiqué qu'il avait «budgétisé on 
rebndgédsé des dépenses qui avaient été exdbes 
des lois de finances antérieures ». Le montant 
total de ces « rebudgétisationg » (Fonds spécial 
des grands travaux, concours à la poste, charge 
de r assurance crédita.) s'élève à 9,5 milliards de 
francs. En revanche, les charges publiques liées 
anx dotations en capital anx entreprises 
publiques (8,6 milliards de francs), an finance- 
ment do coût des nationalisations de 1982 
(5,1 milliards) et à l'amortissement de b dette 
(163 milliards) ont été retirées des dépenses 
générales du budget. Elles sont financées par les 


recettes escomptées des priv a tisations (30 mil- 
liards de francs en 1987) et isolées, à ce titrer an 
sein d’an « compte spécial d’af fe ctation ». Les 
intérêts de b dette pubfique atteignent par aü- 
leins 983 milliards de francs, es propessfrm 
de 43%. 

Rigueur, transparence^ . le projet de budget 
1987 affirme également de fortes priorités: 
remploi, b s éc ml té (intérieur, justice et défense 
nationale) et les DOM-TOM sont privilégiés. En 
revanche, b volonté du gouvernement de frire 
reculer l'Etat dans ses interventions économiques 
se tradmt par mie rédaction sensible des budgets 
de rindHStrie, du commerce et de Fartisanat ainsi 
que décriai de Fagricultore. 


LES SECTEURS PRIORITAIRES 

• LA DÉFENSE : 169,2 mü&ards 

de francs. 

Après cinq an nées de quasi- 
stagnation, le budget de la défense 
nationale augmente de 6,9 %, attei- 
gnant 169,2 milliards de francs 
(hors pensions). La défense absorbe 
ainsi près de 60 % des mesures nou- 
velles du projet de loi de finances. 
Les crédits d'équipement augmen- 
tent fortement, de 13,4 %. Attei- 
gnant 85,8 milliards de francs, 3s 
dépassent pour la première fois les 
crédits de fonctionnement (83,4 mil- 
liards de francs) qui n’augmentent 
eux que de 0,9 % (suppression de 
4 200 emplois). 

La priorité est ainsi donnée à b 
modernisation des équipements mili- 
taires. notamment la composante 
nucléaire et la relance des pro- 
grammes d’équipement des forces 
conventionnelles. 

O AFFAIRES SOCIALES ET 
EMPLOI : la formation pro- 
fosskxwtelle d'abord. 

Les dotations consacrées aux 
actions de soutien à l’emploi et à la 
formation professionnelle progres- 
sent de 8,1 % par rapport à la loi de 
finances initiale de 1986, atteignant 
71 milliards de francs, dont 

66,7 milliards inscrits directement 
au budget du ministère des affaires 
sociales et de l’emploi. 

Les crédits consacrés à la forma- 
tion professionnelle s’élèvent à 

22.3 milliards de francs, ce qui 
représente une progression de 
29,2 %. Us permettront de financer 
une série d’actions en faveur des 
jeunes (TUC, SIVP....) pour 
9.6 milliards de francs et des adultes 
(7,5 milliards). Une provision glo- 
bale de 2,8 milliards de francs est 
constituée. Elle sera affectée en 
fonction des résultats obtenus sur les 
différentes initiatives. Les crédits 
destinés aux actions en faveur de 
l’emploi sont stabilisés à 4S.7 mil- 
liards de francs (48.4 milliards dans 
la loi de finances initiale de 1986) . 

9 MTÉR1EUR; 209 emplois nou- 

veaux. 

En progression de 6,5 %, le 
budget 1987 du ministère de l’inté- 
rieur s'élève à 573 milliards de 

francs. Les crédits supplémentaires 
bénéficient, pour ressentie!, au ren- 
forcement des moyens de la police 
nationale (800 emplois d’appelés et 
567 emplois de fonctionnaires), à 
l'augmentation de son efficacité et à 
Faccroissement des moyens de la 
sécurité civile. Sont notamment 
prévus l’acquisition d'un nouveau 
type de bombardier d’eau (22 mil- 
lions de francs) et de 2 hélicoptères, 
ainsi qu'un renforcement des per- 
sonnels affectés aux bases d’inter- 
vention. 

• JUSTICE : les prisons et la 
drogue 


Dépenses ordinaires et crédits de 
paiement du ministère de la justice 
augmentent de 10 % par rapport à la 
loi de finances intitiaile de 1986, 
atteignant 133 milliards de francs. 

1 028 créations nettes d’emplois sont 
proposées. La forte progression des 
crédits de paiement (+ 40,6 %) des- 
tinés à l'administration pénitentiaire 
permettra la mise en service de 

2 491 nouvelles places de détention. 

Les autres mesures nouvelles por- 
tent sur une dotation de 250 millions 
de francs pour la mission interminis- 
térielle de lutte contre la toxico- 
manie, le développement de l'infor- 
matique (35,5 millions), la déation 
enfin de 75 emplois de magistrats et 
de 24 emplois de greffiers liés aux 
réformes pénales. Le budget de la 
justice prend en compte le transfert 
à l'Etat des juridictions de première 
instance. 

• Les DOM-TOM : un budget en 
hausse de 253 % 

Le budget du ministère des 
DOM-TOM atteint 1,7 milliard de 
francs, en progression de 253 % par ' 
rapport à la loi de finances intitiale 
de 1986. Les dépenses d'interven- 
tion (392.6 millions de francs), aug- 
mentent de 28,8 %, les autorisations 
de programme (9163 millions) de 
près de 50 %- 

Pour les départements d'outre- 
mer, la dotation au FLDOM est plus 
que doublée, passant à 344 millions 
de francs, 16 millions sont inscrits 
afin de faciliter la politique de mobi- 
lité des ressortissants. Pour les terri- 
toires d’outre-mer, use dotation spé- 
cifique pour la Nouvelle-Calédonie 
est créée sur le F1DES à hauteur de 
130 millions de francs. 

LES AUTRES DÉPARTEMENTS 
MINISTÉRIELS 

• L'éducation nationale : 
dépassée par la défense 

Les crédits consacrés à l’éduca- 
tion nationale s’élèvent à 168,2 mil- 
liards de francs, en progression de 

2,1 % par rapport à la loi de finances 
initiale de 1986. La diminution nette 
des effectifs du ministère (de 
4 500 emplois) s’accompagne d’un 
important redéploiement : suppres- 
sion de 2 700 emplois dans le pre- 
mier degré et de 2 000 dans les col- 
lèges, création de 4 000 emplois 
dans les lycées— 

800 millions de frases sont 
consacrés à la revalorisation des car- 
rières d’instituteurs, 45 millions à la 
poursuite de l'équipement informa- 
tique et 21 millions an développe- 
ment de la formation continue des 
enseignants. Des crédits de 134 mil- 
lions de francs sont destinés aux 
efforts de formation, d’orientation et 
de préparation à l’emploi. L'ensei- 
gnement privé bénéficie de 
400 contrats d’enseignants supplé- 
mentaires, d'une augmentation de 
crédits de 100 millions de francs 
pour le fonctionnement des établis- 


sements sous contrat et de 60 mil- 
lions pour la poursuite de l’équipe- 
ment informatique. 

• ÉQUIPEMENT. LOGEMENT. 
AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE ET TRANSPORTS : 
lOOOOO PAP et 210000 PC. 

Les crédits de l’urbanisme et du 
logement s'élèvent à 47,7 milliards 
de francs. L'augmentation de 5,3 % 
par rapport à la loi de finances ini- 
tiale de 1986 est destinée pour 
l’essentiel au financement des aides 
à la personne (16,6 milliards). Le 
volume des prêts aidés et régle- 
mentés en faveur de l’accession à la 
propriété est maintenu à 3 1 0000. 

Pour les routes et la sécurité rou- 
tière, les crédits passent de 5,8 mil- 
liards de francs à 7 3 milliards. Le 
budget des transports s'élève à 
463 milliards. Celui de l'environne- 
ment passe de 875,7 millions de 
francs à 6153 millions, une baisse 
en partie imputable an transfert de 
certaines dépenses de fonctionne- 
ment à d'autres administrations. La 
forte réduction du budget de l’amé- 
nagement du territoire, qui tombe à 

2,1 milliards de francs, soit 1 8 % de 
moins que dans la loi de finances ini- 
tiales de 1986 est la conséquence du 
réexamen des interventions des 
interventions de la DATAR. 

• INDUSTRIE : un budget en 
baisse de 10.5 %. 

Le budget du ministère de l’indus- 
trie s’élève à 26,5 milliards de 
francs, en baisse de 103 % (à struc- 
ture constante) par rapport à 1986. 
Fixés à 253 milliards, les crédits 
d'intervention économique sont en 
forte diminution {— 11,1 %), à la 
suite notamment de la contraction 
des crédits de politique industrielle 
(— 413 % en crédits de paiement), 
de la réduction à 735 milliards de 
francs de la subvention aux Houil- 
lères nationales, de la compression 
des aides de l’ ANVAR, (elles pas- 
sent de 990 millions à 570 millions 
en autorisa Lion de programmes) et 
de la diminution des aides à la sidé- 
rurgie. 

Les crédits liés aux • interventions 
d’intérêt général de l’Etat • (norma- 
lisation, approvisionnement et 
recherche de matières premières, 
diffusion des techniques et des 
connaissances industrielles — ) aug- 
mentent ainsi que ceux destinés à la 
construction navale, qui passent de 
2,9 milliards en 1986 à 3,6 milliards 
en 1987. 

• AGRICULTURE : 1 mffiard de 
bonifications en moûts. 

Les crédits du ministère de l’agri- 
culture s'élèvent à 32,95 milliards 
de francs. La baisse enregistrée par 
rapport à la loi de finances initiale 
de 1986 (- 1.7 %) est due pour 
l’essentiel à la diminution de la 
charge de bonification des prêta du 
Crédit agricole, permettant à l’Etat 


une économie d*l milliard de francs. 
Le budget du ministère ne repré- 
sente que 21 % des dépenses 
publiques bénéficiant à l’agriculture 
française, celles ci étant en crois- 
sance de 1,95%. 

• ÉCONOMIE, FINANCES ET 
PRIVATISATION : 2 990 
emplois en moins. 

Le budget du ministère de l’éco- 
nomie s’élève à 33,9 milliards de 
francs, en hausse de 3 % par rapport 
à la k» de finances initiale de 1986. 
2 990 emplois sont supprimés. Le 
ministère des finances prend en 
charge en 1987 le loyer et le fonc- 
tionnement des nouveaux bâtiments 
de Bercy, pour un montant de 

84,4 millions de francs. 

• AFFAIRES ÉTRANGÈRES : 

10,1 milliards do francs. 

Les crédits du ministère des 
affaires étrangères augmentent de 

3.3 % en 1987, atteignant 10,1 mil- 
liards de francs. Une dotation de 
40 millions de francs et la création 
de 17 emplois sont prévues pour la 
mise en place d’un système informa- 
tisé de contrôle et de délivrance des 
visas. Un crédit de 51,6 millions de 
francs est engagé pour la poursuite 
de F informatisation de fadministra- 
tion centrale et des consulats. Le 
ministère prévoit une diminution 
nette de ses effectifs de 164 per- 
sonnes. 

• COOPÉRATION : 5,9 milliards 
de francs. 

A la suite du nouveau partage des 
compétences ministérielles avec le 
ministère des affaires étrangères, les 
crédits inscrits au budget du minis- 
tère de la coopération s’élèvent à 
5,9 milliards de francs, en baisse de 

7.4 % par rapport à la toi dé finances 
initiale de 1986. L’aide publique au 
développement, répartie entre diffé- 
rentes administrations, atteint en 
1987 273 milliards .(26 milliards en 
1986) et représente 034 % du PIB 
(036% en 1986). 

• COMMERCE EXTÉRIEURE un 
budget en haussa de 35,9 56. 

Les crédits do ministère du com- 
merce extérieur atteignent en 1987 
10,6 milliards de francs, en hausse 
de 35,9 % par rapport i la loi de 
finances initiale de 1986. 

• COMMERCE. ARTISANAT ET 

SERVICES : des dépense s en 

baisse. 

Le budget du commerce, de Farti- 
sanat et des services enregistre en 
1987 une légère baisse (- 0.4 %). 
Dépenses ordinaires et crédits de 
paiement s’élèvent à 6423 miüio&s 
de francs. La charge des bonifica- 
tions d’intérêt augmente de 9,4 % (à 

365.7 millions de francs), les autres 
crédits du ministère diminuent de 
103%. 

Les crédits consacrés au tourisme 
sont de 290 millions de francs, en 
hausse de 2,7% 


• CULTURE la progression 
stoppés.- 

Hors grands projets, le budget dn . 
ministère de la culture atteint 
73 milliards de francs, en progres- 
sion de 1,6 % par rapport à la loi de 
finances initiale de 1986. Le minis- 
tère prévoit un allégement de ses 
effectifs, une révision de certaines 
dotations (pour 164 millions dé ' 
francs) et une orientation vers de 
nouvelles priorités : renseignement 
artistique; la préservation du patri- 
moine et le soutien anx grandes ins- 
titutions comme le Musée d’Orsay 
(83 millions de francs). Des crédits 
de paiement d’un montant de 
1,3 milliard de francs sont prévus 
pour la poursuite des grands chan- 
tiers eu cours (La Villettc, le Grand 
Louvre, la Bastille) . 

Le budget de Fandrôvisnel public 
dont le périmètre doiL être réduit en 


1987 s'élève * II, 7 mflfiaids de 
francs. 

: • JEUNESSE ET SPORTS : la 
Loto doit rapporter (prou. 

Les crédits du ministère de ia jeu- 
nesse et des sports est en 1987 au 
même niveau qu'm 1986 et atteint 

2,7 milliards de francs. La part 
accrue des recettes du Loto sportif 
devrait, cependant, permettre un 
accroissement des dotations au 
Fonds national pour le développe- 
ment du sport, ainsi porté à 1 mil- 
liard de francs. 

• ANCIENS COMBATTANTS : 
rattrapage. 

- Le budget des anciens combat- 
tants atteint 27,2 milliards de 
francs, en hausse de 1 %. L’augmen- 
tation des crédits tient i l'achève- 
ment en deux étapes du rattrapage à 
intervenir fin 1987 (+ 03 %) et fin 
1987 (+ 2*4%) an titre du rapport 
Constant. 


LES RESSOURCES.de LA NA3TON 



1985 

(rfa-n.) 

1986 

(estün.) 

1987 

(prfv.) 

• RESSOURCES DE LA NATION 
(en volume et eu pourcentage) 




1) Produit faxtéricar brut' marchand. 

W 

23 

23 

• EMPLOI DES RESSOURCES DE LA NAHON 



43 


13 
: 13 

33 

23 

23 

44 

2) • Investissement total .....i..,.. 

dont investissement des entreprise» 

3) Exportations 

13- 

13 

44 

«3 

53 

43 

9 HAUSSE DES PMX (en pourcentage) 

— Es glissement (décembre & décembre) ........ 

4,7 

53 

ts 

03 

24 

2 A 

13 

• POUVOIR D'ACHAT (en pourcentage) 

24 

44* 

34 

13 

13 

14 

- Des prestations sociales 

— Du revenu dsponiblehm ......... . . . . 


(*) Pmgreasioa résul t ant po ur partie de décalages de trésorerie « i ncorpor an t k» 
effets volumes. 


LE BUDGET POUR 1S87 COMPARÉ AK PRÉCÉDENT 

. . (en milliards de francs) . . 



Loi . 
deSonce» 
pas 1986. 

■ ürojet 

Nrntint 
delà . 
cfif Kreoce 

DtfRian 

L - Opérations définitives 

Dette pobhqae 

HÎ - 

' m 

+ 43 ' 

4 44 

Dépenses dvües de fonctionne- 
ment etdlnterwnrioc ....... 

«04 

«4 

+M 

* 24 

Dépenses ci rilea en capital 


«sr 

-«4 

-134 

Budget militaire .............. 



+ 114 

♦ V 

Solde des compte» d'affectation 

■ 




spéciale -, ,, 

-U 

*4 

-•4 


Total des charge* i caractère défi- 
nitif i... 

IBM 

I44M 

+ H4 

+ 14 

Recettes nettes 

«M ■ 

9B3 

+ 3*7 

+ 4 . 

Solde des opérations dEfinitivra .. 

-141 

-DM 

+ K4 

-B 

H — Opérations temporaires .. 

- 43 

-4 fi - 

-4* 

♦ 47 

ÜL- Solde général ......... 

-M53 

“1283 

+M4 

-114 
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Economie 


finances pouf 1987 


Recettes : en augmentation de 5,5 % 


uans la serfe des allégements projetés par le 
donnée aux famines : extension de h tfro te en 


fovear dn lo^ncst pour les colles mariés. 


réduction de Parentage fiscal dont bénéficie les 
concubins avec enfants. C’est quasiment me tea- 
tatjye de réhabilitation de la légitimité conjugale, 
au risqæ de gêner les mères célibataires. 

A ces allégements, H liant ajouter, bkn eo- 
In suppression de Pmipôt snr tes paades 
fortunes déjà votée, mal» dont Feffet se manifes- 


tau en 1987. En ce qui conc erne te s entreprises, congés paj 
outre la généralisation de la rédaction à 45 % de ments an U 
Pimpôt snr les sociétés (contre 50 %\ mesure de poche se 
déjà votée, on relève me noaveHe diminution de la banques et ( 

taxe professionnelle, la suppression progressive | U1 

de te taxe snr les finis généraux, le létebfisse- petrobèrea. 
ment de rabattement de 25 % pour les donations- 
partages et la dédoctihOité de la provision pour 


congés payés (11 milliards de francs d'allége- 
ments an total). En ce qui concerne les recettes 
de poche sont ma lm enas les iné l èv e méats snr les 
banques et celui snr tes bénéfices des compagnies 


Priorité aux entreprises, 


... et aux familles 


'Jar-i- 


- * ‘Si . 

1 ' >55 
** 5> 


■ n - :-.-*-, 

. * . , r 

- ..... ... “ aj 

i . ' 1 i*. * 
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TRANSMISSION DES CENTRE-' 
PRISES ET DES PATRIMOMES 
I) Attâganmnt dm droits aiir 
las donations-partages. .' ' 

La loi dn 3 août 1981 asttpprimé 
la réduction spéciale, dent bénéfi- 
ciaient les donations-partages sur le - 
mo nt a n t des droits exigibles et a 
soumis ces dernières au tarif des 
droits applicables eu ligne directe. - 
Afin' de faciliter la mobilité éco- 

S ‘ lue et de permettre aux contré- 
es (chefs d'entreprise notam- 
ment) d’organiser rationnellement 
et de kur vivant fa transmission de- 
leur patrimoine, il sera pro p osé au 
Parlement d'instituer une réduction 
spécule variable selon Pâge du 
donateur; le montant des droits 
résultant du tarif sera réduft de:' ; 

25% lonqùe le donateur est figé 
de moins dé saixanto-craq ans ; 

' 15% kasquTI est figq de plus de 
.smxante-ûnq ans et dé jttâns de - 
soixante-quinze ans. 

B) Allégement du droits sur 
fa venta das petite fonds da com- 
merce. 

Actuellement, les .cessions de 
fonds de commerce, ide- clientèle, 
d’offices ministériels. de droit à un 
bail d’immeuble sont,* nos réserve 
des rennes spéciaux, soumises an 
droit de 16jSÛ% (impôt d’Etat 
13,80 %, taxe dépaitcmentte 1,60 % . 
«taxe communale 1,20%). 

Lorsque le prix de vente (charges 
incluses) n’excède pas 100 000 F, 
l’impôt d'Etat de 13,80 % est calculé 
sur ce prix, déduction faite d'un 
abattement de 30 000 Fi- • 

Afin de facüitér fa vente des 
petits fonds de c ommer ce, cet abat- 
tement de 30000 F sera porté à 
50000 FetlaümlK deiOOOOOFà 

200000F. 

Le coût de cette mesure sera de 
100 nâfions de fràncs en 1987. ' 
TAXE PROFESSIONNELLE 
0 Allégement général. .. .■ 

Les bases de cette tàxé seront 
réduites de 16% pour tous les’ 
contribuables. - 

Cette mesure, qui se substitue an 
dégrèvement actuel de 10%, repré- 
sentera un. allégement supplémen- 
taire de 5 milliards de francs. 

Ainsi la part' de la taxer pr of an i oD- 
ndie à h charge des entreprises ne . 
représentera plus, en 1987, que 
74,7 % des produits perçus par les 
collectivités . locales ■ à • ce -titre 
(78£% en 1986),le reste étant 8 fa 
charge de TEtaL 

H) ADégamant dw charge* 
pour tes entreprises qui frwnsti»- 
sent ou embauchent. 

La prise en compte pour le calcul 
de fa taxe professionnel l e des varia- 
tjons de bases entraîne des ressauts 
d'imposition parfois excessifs. Les 
mesures prises pour pallier les effets 
de l'éroKon monétaire et les aug- 
mentations de base Bées à l’accrois- 
sement de l'activité des entreprises 


ÉVOLUTION 

DES DÉFICITS BUDGÉTAIRES 

(en milli ons de francs) 



■ PRÉVU 

RÉALISÉ 

1988 

- 31156 

— 30382 


- 29384 

88885 

1981 

- 95456 

- 98954 

1983 

- U77t2 

- 129614 

1984 ........... 

- 12588» 

» 148 192 

- 146184 

- 153348 

iras ... 

- I4S342{1 


1987 

-138586 

- - - 


(I) - 143 991 m/F, ap* eafcéflf de pria- 


is 'interviennent que de façon impar- 
faite. 

Le dispositif proposé, qui s’appli- 
quera à compter de 1988, tend à 
mettre en place un mfe«n k mg auto- 
matiqué'tfexônérstian de 50 % de 
Taugnentation des bases résultant 
de Pinvestissement ou de Tembau- 
che de personnel nouveau. 

De môme, en cas de - création 
<f établissement, fa base d’imposition 
pour le nouvel exploitant sera 
réduite de moitié pour fa' première 
année d’exploitatkm. 

S) Exonération tamponà n 
dns médecin* s'instnSant dans 
des communes à üdbto populn- 
lion. 

Poureuconrager l'installation des 
médecins dans des communes de 
mutes de 2 000 habitants, celles-ci 
pourront instituer une exonération 
temporaire de taxe professionnelle. 
Cette exonération c ouvr i r a les deux 
mnifr* qui suivent celle de l'installa- 
tion des praticiens. 

IV. - CRÉATION D'UN FONDS 

NATIONAL DE COMPENSA- 
TION 

Les allégements permanents de 
fine professionnelle décidés par fa 
loi sont supportés par l’Etat, qui 
rembourse aux collectivités locales 
-faaommeconcspondànte. 

II effectue pour ce faire un prfiè- 
vemêût sur ses recettes propres. 

' Jusqu’en. 1986, les compensations 
étaient versées parle fonds national 
dé péréquation de la taxe profeasâm- 
neüe(FNPTP). Pour 1987, le nou- 
vel abattement de 16 % ayant pour 
eaatSg aeaoanae forte augmentation 
'des c omp e n sa tion s , un fonds natte- 
naLdé c omp ensati on de là taxe pro- 
frasioanelle (FNCTP), spéciale- 
ment consacré à cette actiou en 
faveur des collectivités locales, sera 
créé. ; ; - " 

Le FNFTP sera, quant à lui, 
recentré sur sa fonction de péréqua- 
tion, du produit de fa taxe entre les 
. coOectxvrtés. Cette -fonction consiste 
à répartir entre (tes collectivités qm 
se trouvent particulièrement dans te 
besoin le produit d'une cotisation 
nationale et (Tune dotation de l'Etat. 

Au total, ce sont près de 17 mil- 
liards de francs qui seront versés aux 
collectivités locales en 1987, soit 
16 200 m illions de francs an titre du 
FNCTP «680 m illions de francs an 
titre de FNFIP. 

SUPPRESSION PROGRESSIVE 

DE LA TAXE SUR CERTAINS 
. FRAIS GÉNÉRAUX 

Depuis 1982, les entreprises sou- 
mises obligatoirement à un régime 
réel d'imposition sont redevables 
d’une taxe annnefle de 30 % su r cer- 
tains frais généraux, tels que tes. 
cadeaux, les frais de réception ou tes 
frais de congrès. 

Le gouvernement estime que 
cette tara complexe pénalise la com- 
pétitivité des entreprises françaises, 
fausse fa neutralité de leur compor- 
tement et nuit à rhôtellerie et à la 
restauration. Cette, tara sera suppri- 
mée progressiveme nt sur trois ans, 
son taux étant ramené & 20 % en 
1987, puis à 10 % en 1988. La sup- 
pression sera totale au 1* janvier 
1989. Le coût budgétaire de cette 
mesure atteindra .700 millions de 
francs en 1987.. . 

PROVISION POUR CONGÉS 

PAYÉS 

- Actuellement, tes entreprises peu- 
vent provisionner -chaque armée le 
montant des droits à congés payés 
acquis par leurs salariés et non 
encore utilisés. Eu pratique, ces 
droits correspondent aux salaires des 
derniers mois de l'année (â partir 
d'août). 


LE BARÈME APPLICABLE EN 1987 
SUR LES REVENUS DE 1986 POUR DEUX PARIS 


Taux 
en % 

Barème 

1986 

Taux 

en% 

0 

NfaxcHsot P» 31 300 T 

0 

5 

de 31 300 F à 32720 F 

5 

10 

de 32720 F è 38880 F 

10 

15 

de 38 808 Fi 01360F 

35 

20 

de 61 360 F à 78880 F 

20 

25 

de 78880 F à 99100 F 

25 

30 

de 99100 F 2 319900 F 

30 

35 

de 119900 F à 138340 F 

35 

40 

de 338340 F à 230500 , F 

40 

45 

de 236500 F à 317020 F 

; 45 

50 

de 317 020 F à 374 988 F 

50 

SS 

de 374980 F 1 426560 F 

55 

60 

de 426560 F ft 483 480 F 

58 

65 

! au-delà de 483 480 F 



Barème 

1987 

N'cxcéâast pas 32060 F 
de 32060 F à 33520 F 
de 33520 F à 39748 F 
de 39740 F à «2040 F 
de 62840 F à 80780 F 
de 80780 F i 101480 F 
de 101 480 F à 122 780 F 
de 122788 F A 141660 F 
de 141 660 F A 236040 F 
de 236048 F à 324620 F 
de 324620 F à 383980 F 
de 383980 F à 436808 F 
«B-ddà de 436 888 F 


Mais cette provision reste pure- 
ment comptable, car, d'un point de 
vue fiscal, elle ne peut être déduite. 
Les salaires correspondants ne sont 
déduits que l’année suivante, lors de 
leur versement effectif aux salariés. 

Cette discordance entre la règle 
comptable « la les fiscale aboutit à 
une véritable taxation de l'embau- 
che, sensible surtout pour les entre- 
prises qui se développent rapide- 
ment. 

Il est donc proposé de rendre la 
provision comptable pour congés 
payés déductible du résultat fiscal. 
Ainsi, et pour la première année 
d'application, les provisions passées 
an titre des salaires de 1987 vien- 
dront eu diminution des résultats 
imposables de 1987. 

Le coût de cette mesure sera de 
1 milliar d de francs, en 1987, une 
fins pour toutes. 

‘ [Cette somme, qd constitue n 
«mit eg e ea t r és m er fc («■iqramra t) 
était vheoetf réclamée par te patro- 

■tl 

RÉDUCTION DE LA TAXE INTÉ- 
RIEURE DE CONSOMMATION 
SUR LE FIOUL LOURD ET LE 
' GAZ NATUREL INDUSTRIEL 
Depuis 1982, te fioul lourd sup- 
porte fa taxe in térieu re sur tes pro- 
duits pétroliers (TIPP). Fixé à 1 ori- 
gine à 40 F par tonne, le taux de fa 
TIPP sur le fioul lourd a été porté & 
279,50 F par la toi de finances pour 
1986. Cette même loi a étendu fa 
t»y» intérieure an gaz industriel, au 
taux de 95 centimes pour 100 kWh. 
La charge fiscale sur le fioul lourd 
(hors TVA récupérable) atteint, 
aujourd'hui, 32 % (16 % en 
moyenne européenne) « 10 % pou- 
le gaz naturel, alors que la plupart 
de nos partenaires européens ne 
taxait pas l’usage industriel de cette 
énergie. 

D est proposé de réduire, en trois 
ans, les taux delà taxe intérieure su 
1e fioul lourd et te gaz naturel, de 
telle sorte que le prix final de ces 
deux produits se situe dans la 
moyenne des prix européens. Pour 
1978, les taux de TIPP seront 
réduits de 18 %. Le coût budgétaire 
de cette mesure sera de 510 millions 
de francs. 

IL© prëB ftrarat de 12% su les 
bénéfices imposables des sociétés 
pétrolières. Institué par la loi de 
finances de 1985, mafatann en 1986. 
Test aussi posr 1987, alors pdl avait 
été envisagé de le «édntee de 50 %. Le 
prélève men t, epri nia rapporté *a peu 
plus de 1 nDtfard de ihaacs en 1986. est 
très vivement critiqué par tes sociétés 
pétrolières. 

CENTRES DE GESTION ET 
ASSOCIATIONS AGRÉÉS 
Le taux de l'abattement appliqué 
su 1e bénéfice des adhérents des 
centres de gestion « associations 
agréés est actuellement ramené de 
20 % à 10 % pou fa fraction du 
bénéfice comprise entre 192 200 et 
523 000 F. Au cous des dernières 
années, cette limite a progressé 
moins rapidement que tes prix. Il est 
donc proposé d’effacer progressive- 
ment les effets de l’érosion moné- 
taire. 

En conséquence, fa limite supé- 
rieure d’application de l’abattement 
de 20 % sera portée à : 

250 000 F pou l'imposition des 
revenus de 1986 (contre 192 200) ; 


320000 F pour l'imposition des 
revenus de 1987. Cette disposition 
s’appliquera également aux salariés 
détenant plus de 35 % des droits 
sociaux de leu entreprise. Le coût 
de cette mesure sera de 640 millions 
de francs en 1987. En 1985, le taux 
d’adhésion aux centres de gestion et 
associations agréés était de 

- 43 % pou les industriels, tes 
commerçants et les artisans ; 

- 64 % pou les membres des 
professions libérales ; 

- 91 % pou les agriculteurs. 

RÉGIME FISCAL POUR LES 

CRÉATIONS D'ENTREPRISES 

Les particuliers qui empruntent 
pou constituer le capital de leu 
société peuvent déduire, dans cer- 
taines limites, les intérêts de ces 
emprunts du montant brut de leur 
rémunération. 

Pou inciter encore plus les parti- 
culiers à investir en fonds propres 
dans fa création d’entreprises et de 
leu permettre de fonder ces der- 
nières su une base financière saine, 
il est proposé de leu offïr une 
• assurance fiscale » : en cas d’échec 
de la société nouvelle, constaté par 
l'ouverture d’une procédure judi- 
ciaire, les personnes physiques qui 
ont souscrit au capital pourront 
déduire de leu revenu fa perte en 
capital subie. 

La déduction sera limité à 
100 000 F pu année pou les contri- 
buables seuls et à 200 000 F pou les 
couples. 

Cette mesure concernera les 
sociétés cré ée s à partir dn 1 er janvier 
1987, soumises à l’impôt sur les 
sociétés et exerçant une activité 
industrielle ou commerciale. 

Un régime temporaire d'exonéra- 
tion d'impôt su les bénéfices existe, 
depuis de nombreuses années, pou 
les entreprises nouvelles. Le carac- 
tère limitatif des secteurs d'activité 
concernés ainsi que la situation son- 
vent déficitaire des premiers exer- 
cices des entreprises nouvelles ren- 
daient cette mesure peu incitative. 

Cette exonération applicable 
encore aux entreprises créé es en 
1986 sera supprimée en 1987. 

AMÉNAGEMENT DU RÉGINE 

DES BOUILLEURS DE CRU 

Les propriétaires, fermiers, 
métayers ou vignerons qui distillent 
on font distiller des produits prove- 
nant exclusivement de leu récolte 
et qui ne se livrent pas au commerce 
des alcools sont cons i dérés comme 
bouilleurs de cru lorsqu'ils sont assu- 
jettis an régime de fa mutualité 
sociale agricole. 

En 1960, fa franchise de 10 litres 
d’alcool pur autorisée par campagne 
an bénéfice des bouilleurs de cm a 
été supprimée. Senles les per son nes 
qui pouvaient prétendre à cette allo- 
cation pendant fa campagne 1959- 
1960 ont conservé ce droit, qui n’est 
pas transmissible. 

Un aménagement de ce régime 
fiscal est envisagé afin de prendre en 
compte la situation des agriculteurs 
récoltants assujettis au régime de la 
mutualité sociale agricole qui ne 
peuvent bénéficier de ce droit 

D est proposé de leur accorder 
une réduction de 50 % du droit de 
consommation su une quantité de 
5 litres d’alcool pu par an, pendant 
dix ans, moyennant le paiement d'un 
droit de 1 000 F. 


IMPOT SUR LE REVENU 

fi Correction du barème. 

Le barème sera intégralement 
indexé su fa hausse prévisible des 
prix en 1986, toutes les tranches 
étant uniformément relevées dans la 
même proportion, soit 2,4 % par rap- 
port à 1985. C'est fa sixième fois, 
depuis 1981, que fa correction de la 
hausse des prix a lien complète- 
ment : 7,6 % en 1984, 9.1 % en 1983, 
12^ % en 1982 et 13,1 % en 1981. 

U) Allégera ont minimal da 3 % 
pour toutes les catégories : 

- Rédaction de 1 1 % (au lien de 
8 %) pou Ira contribuables dont 
l’impôt n’excède pas 23 280 F ; 

- réduction comprise entre 1 1 % 
et 6 % (décote) pou ceux dont 
Fimpôt est supérieur à 23 280 F et 
inférieu à 29 091 F ; 

- réduction de 6 % (au fieu de 
3 %) pou ceux dont l'impôt rat 
compris entre 29 090 F et 34 911 F; 

- réduction comprise entre 6 % 
et 3 % (décote) pou ceux dont 
Pimpôt est compris entre 34 9 1 0 F et 
41 061F; 

- réduction de 3 % pour Ira 
contribuables dont l’impôt est supé- 
rieur à 41 060 F, et dont 1e revenu 
imposable par part n’excède pas 
295000F; 

- suppression de fa tranche à 
65 %, te taux étant ramené à 58 %, 
ce qui procure un allégement de 3 % 
pou Ira revenus imposables au- 
dessus de 295 000 F pu part. En 
trois ans, ce taux de 65 % sera réduit 
à 50%. 

MESURES EN FAVEUR DES 

FAMILLES 

I) Extension da la décote. 

La décote dont ne peuvent bénéfi- 
cier actuellement que les personnes 
seules sera applicable à tous les 
contribuables (quelle que soit leu 
situation de famille) dont l'impôt 
n'excède pas 4400 F. Cet allége- 
ment ne concerne actuellement que 
tes célibataires et les concubins. 

Cette mesure est destinée à amé- 
liorer 1e sort de 3,8 millions de 
familles de condition modeste : 

- exonération complète pour 
2 millions de familles actuellement 
imposées, ce qui porte de 8 à 10 mil- 
lions le nombre des contribuables 
exonérés totalement. 

- allégement de la charge de 
30% en moyenne pou 1,8 million 
d'autres. 

■} Demi-part supplémentaire 
à partir du quatrième enfant. 

Il est proposé d’attribuer une 
demi-part supplémentaire de quo- 
tien familial pou chaque enfant à 
charge à compter du quatrième. 
Actuellement cet avantage n’existe 
que pou te troisi èm e. 

BR Relèvement du plafond de 
F avantage en impôt procuré pu 
le quotient familial. 

Ce plafond sera revalorisé dans la 
même proportion que la hausse des 
prix, soit 2,4%. Il sera ainsi porté de 
10520 F à 10770 F pou chaque 


COMMENT VARIERONT LES DIVERS IMPOTS 

(en millions de francs) 


NATURE DES RECETTES 


L - RECETTES FISCALES 

Impôt sur te reverra 

Impôt su tes sociétés 

Antres impôts directs 

Enregistrement, timbre et Bourse 

Produits des douanes 

Taxe sur la valeur ajoutée 

Autres impôts indirects 


Total da chapitre I 

IL - RECETTES NON FISCALES 


m. — PRÉLÈVEMENTS an profit des 


IV. - A DÉDUIRE: 


Total des recettes nettes 
(chap. I à IV) 


Recettes fiscales nettes 
(chap. I, JH et IV) .. 


Résultats 1985 j 

j 

Loi de finances 
irn'fialw 

1986 

Projet de loi ' 
de finances 
1987 

Progression 
ea francs cour. 
1987/1986 % 

211248 
87 579 
90 007 
51 136 
94193 ! 
452 819 
27 576 

210 507 
99 930 
93 694 
56 024 
102 946 
470895 
28 336 

213013 
115550 
97500 
59 920 
106 686 
498 000 
30164 

+ U 
+ 15,6 
+ 4 
+ 

+ 3* 

+ S, 7 
+ 6,4 

1 014 558 

1062332 

1 120 833 

+ 54» 

62121 

63746 

63021 

- 1.1 

- 117 971 

- 129088 

- 149110 

+ 15 JS 

- 101690 

- 107 400 

- 109 410 

+ 1,9 

857 018 

889 590 

925 334 

+ 4 

794 897 

825844 

862313 

+ 4^ 


demi-part- Corrélativement, le mon- 
tant de rabattement accordé pu 
en fant marié rattaché sera porté de 
16190 F à 18570 F. 

IV) Doublement dos frais da 
garde. 

Les frais exposés pu Ira parents 
pou faire garder leurs enfants peu- 
vent être déduits dans une limite qui 
passera de 5000 F à 10000 F par an 

et par enfant. 

V) Limitation du quotient 

familial monoparental. 

Les personnes non mariées bénéfi- 
cient d’une part entière du quotient 
familial pou leu premier enfant à 
char ge alors que Ira couples mariés 
n’ont droit, â ce titre, qu'à une demi- 
part, en plus de leu part personnelle 
(deux pou un couple marié, une 
pou une mère célibataire). Afin de 
remédier à cette anomalie, sans 
touefois porter atteinte aux contri- 
buables de condition modeste, 0 est 
proposé de limiter à 3000 F fa 
réduction d’impôt p rocurée par fa 
d emi -part supplémentaire fiée au 
premier enfant à charge des per- 
sonnes senles. Le plafond de 
10770 F s'appliquera aux autres 
demi-parts. 

Cette mesure ne devrait affecter, 
par exemple, que les mères céliba- 
taires gagnant plus de 10000 F par 
mois. Elle est destinée à réduire 1e 
handicap fiscal dont souffre un cou- 
ple marié par rapport à des concu- 
bins lorsqu'ils ont des enfants. 

VI) Exonération do la vignette 
auto pour las familles nom- 
breuses. 


MESURES EN FAVEUR DES 

ACQUÉREURS DE LOGE- 
MENTS NEUFS 

I) Relèvement de la réduction 
d'impôt en faveur des couples 
mariés. 

Les intérêts d'emprunts souscrits 
pour l’acquisition, la construction ou 
les grosses réparations de l'habita- 
tion principale ainsi que les dépenses 
de ravalement ouvrent droit à une 
réduction d'impôt. Ces intérêts et 
dépenses sont pris en considération 
dans la limite de 15 000 F, augmen- 
tée de 2 000 F par personne à 
charge. 

Pour les couples mariés, cette 
limite sera doublée et Ira majora- 
tions pour enfants à charge relevées, 
s’agissant de prêts à fa construction 
ou l’acquisition d’un logement neuf. 

Ainsi, fa nouvelle limite portée à 
30 000 F sera majorée de : 

- 2 000 F par personne & charge, 
comme à présent ; 

- 2 000 F pour le premier 
enfant; 

- 2 500 F pour 1e deuxième 
enfant; 

- 3 000 F par enfant, à partir du 

troisième. 

La réduction d’impôt reste fixée à 
25 % du plafond ainsi déterminé. 

II) Assouplissement du 
régime de l'investissement loca- 
tif. 

Actuellement, les acheteurs 
d’immeubles neufs à usage locatif 
bénéficient d’une réduction d’impôt 
égale à 5 % du prix de revient de 
l'immeable, plafonné à 200 000 F 
pour une personne seule et à 
400 000 F pour un couple marié. 

Afin de favoriser 1e développe- 
ment de l'investissement immobilier 
locatif, le taux de 1a réduction 
d’impôt sera doublé et porté de 5 % 
à 10 %. En outre, fa durée de l’enga- 
gement dn propriétaire de louer 
l’immeuble nu à usage de résidence 
principale sera ramené de neuf â 
six années. Ces nouvelles disposi- 
tions s'appliqueront aux acquisitions 
réalisées à compter du 1" juin 1986. 

L’économie d'impôt rat portée de 
20 000 F à 40 000 F maximum. 

Une disposition identique sera 
prise en faveur des personnes qui 
souscrivent au capital de sociétés 
immobilières, lorsque ces sommes 
sont exclusivement destinées à 
financer la construction ou l'acquisi- 
tion d'immeubles locatifs neufs. 

IU) Relèvement de le déduc- 
tion forfaitaire sur les revenus 
fondras. 
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Le projet de loi de finances pour 1987 


Si tout va bien... 


(Suite de la première page.) 

Pendant les années 60, la 
France, comme l’ensemble des 
pays industrialisés, a connu une 
étonnante prospérité. De 1964 à 
1974. notre croissance économi- 
que s été en moyenne de S.4 % 
par an. Les années 70 ont été dif- 
ficiles : inflation, désordre moné- 
taire, formidable hausse des prix 
de l'énergie. Partout les investisse- 
ments se sont ralentis. De 1970 à 
1980, la croissance économique 
est tombée à 3,6 % en moyenne en 
France et à 3.2 % dans les grands 
pays industrialisés. L'élévation du 
niveau de vie s’est ralentie, a été 
parfois complètement interrom- 
pue, le chômage a augmenté. 

A partir de la Fin des années 70 
et au début des années 80. les 
pays industrialisés, inquiets de la 
montée de l'inflation, des déséqui- 
libres de leurs comptes extérieurs, 
de la poussée du chômage et 
d’une crise dont ils ne sortaient 
pas. ont tous, les uns après les 
autres, changés de stratégie. Le 
Japon d'abord, puis la RFA, ont 
donné l'exemple en assainissant 
leurs comptes publics (budgé- 
taires et sociaux) déséquilobrés 
par des dépenses trop importantes 
de soutien de l'activité. 

Un nomeot historique 

A partir de cette époque, les 
politiques gouvernementales ont 
favorisé les entreprises au dépend 
des ménages. Ce fut une période 
difficile qui est en train de s'ache- 
ver. La plupart des pays ont main- 
tenant assaini leur situation, bud- 
gétaire notamment. Mais au cours 
de ces six dernières années la 
croissance économique n'a été que 
de 2,5 % par an. Encore cette 
moyenne serait-elle beaucoup plus 
décevante sans le bond réalisé par 
les Etats-Unis en 1983 et 1984. 
La France n’a accompli sa conver- 
sion que tardivement, en 1983. 
Elle en paie maintenant le prix 
avec une croissance économique 
qiui n’a même pas atteint 1.5 % en 
moyenne ces cinq dernières 
années et un chômage qui a consi- 
dérablement augmenté. 

Ces faits replacent dans son 
contexte international le premier 
budget du gouvernement Chirac. 
Un budget relativement facile à 


établir parce que bénéficiant des 
fortes rentrées fiscales provoquées 
par la baisse des prix pétro- 
liers (1). Mais un budget placé à 
un moment tellement capital de 
notre histoire économique, qu'une 
erreur stratégique importante 
aurait pour l’avenir des consé- 
quences considérables, alors que 
le voisin allemand, dont la santé 
est évidente, a recommencé à 
beaucoup investir ; alors que plu- 
sieurs grands pays industrialisés 
— les Etats-Unis, la RFA, la 
Grande-Bretagne, le Japon — 
s'apprêtent à modifier plus ou 
moins profondément leur fiscalité. 

L'analyse faite par M. Balladur 
est maintenant bien connue : U est 
nécessaire d'alléger les dépenses 
publiques pour réduire le rôle de 
l’Etat dans l'économie. Cet effa- 
cement permettra de diminuer les 
impôts des particuliers et des 
entreprises en même temps que 
sera allégé le déficit budgétaire. 
Etant moins imposés les Français 
auront davantage envie de s'enri- 
chir : Us travaiUeroni plus et avec 
plus de dynamisme. 

Le déficit budgétaire se rédui- 
sant ( de 1 7 nulliards, cst-U prévu 
pour 1987). l’Etat empruntera 
moins sur le marché des capitaux. 
L'épargne ainsi libérée détendra 
les taux d’intérêt et sera utilisée 
par le secteur privé. La croissance 
s’accélérera, les investissements 
se multiplieront. 

Tel est le schéma officiel. La 
première question que l'on peut se 
poser est évidemment de savoir si 
ce projet de budget marque bien 
la formidable rupture que décrit 
complaisamment le gouverne- 
ment. Marque-t-il même une rup- 
ture ? Les dépenses publiques 
augmenteront de 1,8 % en 1987, 
c'est-à-dire moins vite que les 
prix, nous dit-on. L'examen des 
chiffres montre que les dépenses 
publiques sont supérieures d'une 
quinzaine de milliards de francs 
aux chiffres officiels. On a utilisé 
une partie des recettes de privati- 
sation — 13.8 milliards exacte- 
ment - pour financer des 
dépenses budgétaires : paiement 
des nationalisations aux anciens 
actionnaires, dotation en capital à 
l'industrie. 

Ces dépenses ont été en quel- 
que sorte retirées du budget et 


DIMINUTION NETTE DES EMPLOIS PUBLICS 



1986 



Loi de 
finances 
initiale 

Collectif 

de 

printemps 

1987 

Agriculture et industries agro- 
alimentaires 

- 171 


- 312 

Economie et finances 

- 953 

- 757 

- 2990 

Education nationale (.2) 

+ 3700 

- 700 

- 4509 

Intérieur et décentralisation 

- 271 

+ 820 

+ 209 

Justice 

+ 352 

— 

+ 1028 

Industrie et tourisme 

- 20 

- 123 

139 

Affaires étrangères et coopération 

- 1 413 (l) 

- 82 

176 

Service du premier ministre 

10 

7 

170 

Affaires sociales et emploi 

- 417 

- 867 

- 409 

Equipement, logement, aménage- 
ment du territoire et transports . . 

- 1211 

- 57 

- 2497 

Divers (culture, mer. recherche) . 

+ 1084 

- 183 

- 319 

Total pour le budget cml . . . 

- 1330 

- 1956 

— 10 284 

PTT 

- 3000 

— 

- 4600 

Autres budgets annexes 

— 

— 

19 

Armées 

— 

— 

- 4200 

Total général 

- 4330 

- 1 956 

- 19103 


mises sur un compte dit - d'affec- 
tation spéciale ». Nos voisins bri- 
tanniques ont procédé de façon à 
peu près semblable pour faire 
apparaitre un ralentissement 
important de la croissance des 
charges publiques. 

Si l’on ajoute ces fausses écono- 
mies aux 19 milliards de francs de 
dépenses suplémentaires 
annoncés par le gouvernement 
pour 1987. on voit que les 
dépenses publiques ne se limitent 
pas aux 1 054 milliards de francs 
annoncés dans les documents offi- 
ciels mais atteignent 1 076 mil- 
liards de francs. Comparée aux 
dépenses du budget initial de 
1986 (1 035 milliards de francs), 
la progression est de 3,1 %. Pro- 


américaine annonce une totale 
stagnation des charges publi- 
ques... 

Les économies annoncées par le 
gouvernement — plus de 40 mil- 
liards de francs - sont, par ail- 
leurs, surestimées. Il est vrai 
qu’est poursuivie, probablement 
même accentuée, une politique 
restrictive des rémunérations dans 
la fonction publique, le pouvoir 
d'achat étant seulement main- 
tenu. De plus, 19 000 postes vont 
être supprimés, dont 4 20 0 dan s 
les a rm é e s et 4 600 dans les PTT. 

Mais avant même les efforts 
accomplis par MM. Balladur et 
Juppé, la croissance des charges 
publiques s'était spontanément 
ralentie sous l'effet conjugué du 



(3) Dont - 1 317 emplois dob budgétaires 4e coopérants. 
(2) Hors recherche. 


gression certes ralentie par rap- 
port au budget précédent 
(+ 3.6 % cette année), mais supé- 
rieure à la hausse des prix. La 
rupture avec le passé n'est pas évi- 
dente. 

Economies 

srastimées 

Si rupture U y a eu, celle-ci 
s'était produite en 1984, année au 
cours de laquelle les dépenses 
publiques avaient — après des 
coupes sévères et quelques habi- 
letés de présentation — progressé 
moins vite que la richesse natio- 
nale. En 1985 (+ 5.3 % de pro- 
gression des charges publiques) et 
en 1986 (+ 3,6%). cette ten- 
dance s'est confirmée. 

Ce mouvement, faut-il le souli- 
gner, n’est pas propre à la France. 
Le budget japonais qui se termi- 
nera le 1" avril prochain prévoit 
une hausse des dépenses publi- 
ques de 1 ,6 %. Le budget alle- 
mand est bâti sur une progression 
des charges publiques de ZS %- 
On connaît déjà le chiffre prévu 
pour le budget 1 987 : + 2 S %. La 
Grande-Bretagne - avec les arti- 
fices de présentation que nous 
avons soulignés — affiche + 3,7 % 
pour son budget qui se terminera 
en mars 1987, soit, compte tenu 
d'une hausse équivalente des prix, 
une totale stagnation des dépenses 
publiques en valeur réelle. 

Les Etats-Unis eux-mêmes, 
dont la discipline budgétaire n'est 
pas la qualité principale, termine- 
ront leur exercice annuel à la fin 
de ce mois de septembre avec des 
dépenses en progression de 5,2 %. 
Pour l’exercice 1987, qui débu- 
tera en octobre, l'administration 


freinage des prix et des salaires, 
de la baisse des coûts de l’énergie, 
des taux d’intérêt et du dollar. 
Sous l'effet, aussi, des décisions 
prises par les socialistes, et, 
notamment, la réduction des boni- 
fications d'intérêt qui coûte si 
cher à l'Etat (45 milliards de 
francs par an). On économisera 
presque 3 milliards de francs à ce 
titre l'année prochaine. 

Les dépenses publiques pro- 
gressaient dans le passé un peu 
plus vite que la richesse nationale 
en valeur. Il n’en est probable- 
ment plus ainsi. On peut estimer 
que sans compression budgétaire 
les dépenses auraient augmenté 
l'année prochaine de 4 % seule- 
ment, soit 40 milliards de francs. 
Par rapport à la progression réelle 
des dépenses du budget de 1987 
(33 milliards de francs), l'effort 
d'économie ne serait que de 7 mil- 
liards de francs environ, auxquels 
s'ajouteraient quelque 5 milliards 
de francs de rebudgétisation (2), 
soit un total d'une douzaine de 
milliards de francs. Un chiffre 
très éloigné des 40 milliards 
d'économies annoncées. 

De qaetyaes mérites 

Démontrer que le gouverne- 
ment Chirac ne rompt pas avec le 
passé récent en matière de 
dépenses publiques ni ne poursuit 
une démarche exemplaire mais 
s'aligne sur les grands pays indus- 
trialisés ne signifie pas que le pro- 
jet de budget pour 1987 n'ait 
aucun mérite. Il en a, même si 
ceux-ci sont moins grands que ne 
le pensent nos gouvernants. 
Rigueur salariale, suppression des 
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OFFRES D'EMPLOI 
EN LIBERTE 

1986 : les recrutements se font plus 
nombreux sur le marché de remploi 
des cadres. 

Cette année ; les entreprises et les per- 
sonnels d'encadrement ont besoin 
d'aller plus vite , de voir plus loin, de 
comparer pour bien choisir. 

Pour les uns et pour les autres, nous 
avons conçu un service télématique 
baptisé ULYSSE. 

Grâce à celui-ci , nous diffusons 
24 heures sur 24 et 7 jours sur 7, sans 
code ni mot de passe, des offres d'em- 
ploi hautement qualifiées pour la 
France et pour l'Etranger. 



postes inutiles, amélioration de la 
productivité, recherche d’une plus 
grande qualité du service public, 
informatisation, sont à l'ordre du 
jour. Déjà, l'ancien directeur du 
budget, M. Jean Cboussat, van- 
tait les mérites de la productivité 
et affirmait que le secteur public 
pouvait faire aussi bien que le 
privé. C'était en 1983-1984. Une 
transformation profonde des men- 
talités a commencé de s’opérer. 
La droite au pouvoir ne l’a pas 
stoppée et va peut-être l’accélérer. 

La baisse de certains crédits de 
recherches et de dépenses desti- 
nées aux industries d’avenir, 
comme T électronique, est. en 
revanche, plus discutable, sinon 
inquiétante. 

L’autre morceau 
de karaté 

Reste l'antre morceau de bra- 
voure de MM. Chirac, Balladur et 
Juppé : la baisse des impôts. La 
chute des prix pétroliers aura fait 
économiser des sommes considé- 
rables à l’industrie et aux 
ménages : 70 milliards de francs 
cette année qui auront gonflé 
revenus et bénéfices. L’Etat en 
récupérera une partie appréciable 
Vannée prochaine. L'impôt sur les 
sociétés rapportera presque 
16 milliards de plus que celte 
année. Au total les recettes fis- 
cales s’arrondiront d’une soixan- 
taine de milliar ds de francs. Une 
véritable manne. 

D n’était pas nécessaire dans 
ces conditions de déborder d’ima- 
gination pour réduire les impôts 
de 27 milliards de francs : un peu 
moins de 16 milliards au bénéfice 
des ménages, un peu plus de 
10 milliards au bénéfice des 
entreprises. Les premiers ont été 
avantagées par rapport aux 
secondes. 

M. Balladur en a donné les rai- 
sons : exonérer les plus démunis 
de la nation (ils seront deux mil- 
lions de plus à ne rien payer), sti- 
muler les cadres, encourager les 
familles nombreuses et les couples 
régulièrement unis, favoriser 
l'achat de logements. 

Sur deux points importants, le 
ministre d'Etat n'a rien dit mais 
certaines remarques ou certains 
silences en révèlent plus que de 
longs disconrs. M. Balladur 
trouve manifestement qu'on a 
beaucoup fait pour les entreprises 
en réduisant le taux de l’impôt sur 
les sociétés, et en mettant à la 
charge de l'Etat le quart des allé- 
gements de taxe professionnelle 
(25 milliards de F). Ce qui expli- 
que sûrement le refus d’une aide 
fiscale à l'investissement 
demandé par les barristes (mais 
le débat va rebondir au Parlement 
dans quelques semaines). 

Quant aux revenus très élevés, 
manifestement les plus avantagés, 
notre grand argentier pense peut- 
être que la France ne trouvera des 
chefs d’entreprise à la mesure de 
ses besoins qu'à des niveaux très 
élevés de revenus. Déjà M. Jac- 
ques Delors confiait quand il était 
rue de Rivoli que le déchu ou la 


renaissance de la France dépen- 
dait de 100 000 personnes qui 
accepteront ou refuseront de se 
jeter à corps perdG dans leur acti- 
vité professionnelle. Cette vision 
des choses est-elle celle de M. Bal- 
ladur? Elle expliquerait en tous 
les cas bien des choses et notam- 
ment des faveurs qui paraîtront 
excessives à beaucoup, notam- 
ment aux ménages à revenus 
moyens qui ne bénéficieront 
d'aucune réduction globale de 
leurs prélèvements fiscaux et 
sociaux. 

Avec la suppression de l'impôt 
sur les grandes fortunes, le réta- 
blissement de l'abattement sur les 
donations-partages, la réduction 
du taux le plus élevé de l'impôt 
sur le revenu, mais aussi les 
faveurs faites aux agriculteurs, 
aux commerçants et aux profes- 
sions libérales, M. Balladur a fait 
un choix politique très clair. Les 
justifications économiques n'en 
étaient sûrement pas absentes. 
Mais les résultats seront-ils à la 
mesure de l’attente du ministre ? 

Beaucoup dépendra de la 
confiance que veut inspirer au 
pays l'ancien conseiller de 
Georges Pompidou. De ce point 
de vue. les mesures annoncées de 
modification des contrôles fiscaux 
devraient avoir d'heureux effets. 
Plus heureux, souhaitons-le, que 
l'amnistie accordée aux capitaux 
rapatriés qui n’a eu jusqu'à pré- 
sent presque aucun résultat. 
Quant au rétablissement partiel 
du privilège donné aux bouilleurs 
décru... 

Des baisses d'impôts sont 
annoncées ou déjà pratiquées 
dans de nombreux pays industria- 
lisés. Qn voit mal comment notre 
pays pourrait échapper à ce mou- 
vement sans courir le risque de 
voir nos entreprises — et d’abord 
les plus p er for mantes — s’installer 
à l'étranger pour profiler de meil- 
leurs traitements. 

Il est plus inquiétant en revan- 
che de voir le gouvernement 
modifier la fiscalité au coup par 
coup, prendre des engagements 
lourds de conséquences pour 
l’avenir : réduction à 50 % du taux 
le plus élevé de l’impôt sur le 
revenu en trois ans, nouvelle 
réduction de l’impôt sur les 
sociétés en 1988. extension de la 
réduction de 20 % accordée aux 
salariés... 

Nous avons vécu en 1986 une 
année facile, peut-être sans bien 
nous en apercevoir. La baisse des 
prix du pétrole a eu pour effet de 
nous cacher pendant quelques 
mois les vrais problèmes ou de 
nous les faire oublier, ce qui 
revient au même. 

Les baisses d’impôts peuvent 
avoir les meilleures ou les pires 
conséquences. Les pires si elles 
donnent aux Français l'impression 
que le plus difficile est mainte- 
nant derrière nous. 

ALAIN VBWHOLES. 


(1) Le Monde daté du 17 juillet 
1 986. 

(2) Foods spécial des grands tra- 
vaux, wmiTnint irt. 
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UNIVERSITÉ R ené DESCART ES - PARIS V 

En assoc«q{fc>n avec Parte I. MALCO, ENS. EHESS, LYON B 

MAGISTERE DE SCIENCES SOCIALES 


sur wm des grandes rodons du monde y compris apprentissage Oigutetique 
• Artntssion en 1** année : DEUG toutes <fiadpines 

Adresser lettre candidature, relevé des diplômes obtenus 
et CV. «vent le 1* octobre * : 

UER de Sciences sociales Paris V — Réf. : Magistère 

12. rua CtjM - 75005 PARIS 


(Publicité) 


AVIS D'APPEL D'OFFRES 

n* CS/ BU/ED/8S/13 - 8/8 6/FÀP 

Le gouvernement du Burundi (bureau du projet d’éducation), 
lance un appel d offres international pour l’acquisition de : 

Lot 1 : Articles de plomberie 
Lot 2 : Vitrerie, mastic de fer, etc. 

Lot 3: Divers 

pour les Ecoles deformation des Instituteurs (RM ). 

j- I ^? t î UVerne,ne, î. d ïï.^5 u ï? a ofatcnu un prêt du Fonds africain 
de développement FAD (BAD) pour cette acquisition. 

La Participation est à égalité de conditions à toute perso n ne phy- 
sgoeou morale nssortmamc d'un des pays membres de la Baiwroç 
africaine de développement (BAD). 

A*^u \ ^ P® 41 *** contre paiement 

de I0ÛÛÛ FBU ou 95 $ ÜS, auprès du bureau du projet éducatic «l 
rJ^ÜL rédigées en français doivent parvenir par plk 

ÏÏTdIÜ- P*™*" du Conseil des adjudications 

. Banffl S>£P à Bnjumbura le 5 novem- 
bre 1986 à 9 heures, heure locale, au ph» tard. 

, ^ publique aura lieu le même jour. 

^ j- '. “ ” heures dans la salle des réunions du Comta l des 
adjudications ministère des finances à Bnjumbura. 
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Economie 


REPERES 


Chômeurs indemnisés 

Augmentation 
de 0,3% 
en août 

Satan las statistiques publiées, ta 
lundi 15 septembre, par rUNEDIC; 
on comptait 1 952 636 allocataires 
à la fin du mots d'août. Le nombre 
des chômeurs et des préretrai té » 
bénéficiant d'une ndammsaxion -a 
augmenté de 0,3 % par rapport eur 
mois de juillet. En coure de mois, tas 
ASSEDIC ont enregistré 289.013. 
dépôts de dossiers, soit une baisse 
de 11,9 % sur juriflat. mâts, note 
rUNEDIC, ta flux a été légèrement 
supérieur è celui d'août 1985. ' 

Si l'on tient compte des chô- 
meurs qui feront l'objet d'uns déci- 
sion positive avec effet rétroactif, 
on peut estimer è 2 238800 1e 
nombre de personnes indemnisées 
au titre du mois d'août Ce chiffre 
est équivalent è celui de juatavmais 
supérieur de 2,4 % h celui d'août 

1985 . . . y. - _ ■ 

Ces bénéficiaires se impartissent 
entre 1 675 500- demandeurs 
d'emploi et 563 300 préretra i t é e: 

Commerce extérieur 
Excédent 

de 1 milliard dé florins 
aux Pays-Bas : 

La batanoe commerci a le néerlan- 
daise s’est a o ldé a par un «accédant 
de 1 mültard de florins (346 millions 
de francs) en juillet, portant è 
10,7 mBtiards.de florins f excédent 
des sept pre m iè re mois de Tannée* 
annonce ta ministère de T économie. 
Durant ces sept mois, tas exportât 
lions ont totalisé 120,9 milliards de 
florins, en hausse de 11 % .sur la 
période correspondants de 1985, 
et les importations 1103Lnmil6anfe» 
en baisse de 14 %. 

Gaz 

Nouvelle baisse 


de prix 


Les prix dür gez vont dé nouveau 
baisser dàJLS % peut hm. 8.6 otHK, 


Bons de cfiants domestiques, et de 
4 % pour tes, chaufferies collectives 
è compter dé ce mardi. 16 septem- 
bre. C'est la cinquième c&minution 
depuis octobre 1985, (a dernière 
remontant au 1~ juillet dernier. En 

■ outre. Gaz da France diminuera éga- 
lement à partir du 1 " octobre .de 
4% tas tarifs du gaz vendu à ses 
mffle six cents plus gros cfiants 
industriels. Pour l'industrie, le prix 

’ tki ga* aura baissé eu total d'envi- 
ron 45.% depuis Je début de 
l'amâe. Ces baisses . sont néces- 
saires pour permettre B. Gaz de 
.-France de défendre sa part de mar- 
ché, «mcufraincée depuis peu par 
.tas produits pétrolière. Elles reflé- 
. tant en l'anticipant quelque peu, la 
cEminution du coût des approviskxv- 
: nementsdé rétablissement. 

Privatisation 

Priorité à Saint-Gobain r 
action spécifique 
dhezEJf ; ; . 

- M. Balladur, ministre de l'écono- 
mie, a annoncé, ta 15 septembre, 

■ -lora de ta présentation dû projet de 
budget pour 1987, que la première 

‘ entreprise publique è être privatisée 
serait Saint-Gobain. Les deux sui- 
vantes seront Paribas et les AGF 
(Assurances générales de France). 
Lamâme jour, la Rue de Rh/oti a ins- 
titué une ectjon spécifique da l'Etat 
dans la société ELF Aquitaine, en 
appl ic ation de l'article 10 dé-ta loi 
. du 6 août 1986 sûr ta privatisation. 
La loi prévoit que les cessions mino- 
ritaires dè capital d’entreprises 
publiques (cas de ELF) sont accom- 
pagnées des mômes, garanties et de 
mômes procédures -que . tas trans- 
ferts majoritaires an sacteu- privé, 
i L'action spécifique, qui a pour objet 
de soumettre à l'agrément ministé- 
riel, pour une durée ne pouvant 
excéder cinq- ans, -toute participa- 
tion supérieure à 10 %, a été insti- 
tuée en raison: çta «ta- nature de 
t" activité » cTELF et de «ses impR- 

cations fortes en matière cTindépen- 

■ dance énergétique nationale ». 
Cette décision inter v i e n t dans la 
perspective d'une cession intérieure 
de titras d'&F-Àquffâlne détenus 

IperrEtêf..,, . v ‘.! 


AGRICULTURE 

Les Douze accotent de lutter 
contre les excédents laitiers 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant .... 

Les mnrîstras de l'agriculture de 
la CEE ont aocneütitavorabtemenv. 
le lundi 15 septembre, an cours (Ton 
premier d éb at , les récentes proposi- 
tions de la Connmsskm européenne 
pour lutter contre les ex c éde nts lai- 
tiers. Moyennant quelquessménage- 
ments, M. François Gufltoums, le 
ministre français, s’eat déclaré 
ouvert à une solution consistant à 
suspendre tas achats pubScs « à cer- 
tains moments de ramie ». ... 

Dans son projet, Bruxelles recom- 
mande aux Douze la suspenskm de 
l'intervention pe n dant F am o ron c et 
rhivêx pour la poudre de lait et celle 
pour le beurre dans • des circons- 
tances exceptionnelles ». ' Sans se 
montrer trop précis, M. G n i flirn mc 
n'écarte pas è l'évidence oette pouû- 
bflité pour combattra les effets per- 
vers des prix garantis dans certains 
Etats membres. 

M. GmUanine demande toutefois 
des aides communa utaire» an stoc- 
kage privé lorsque tas achats publics 
ne seront pas autorisés. A l'inverse, 
ta ministre s'est déclaré fortement 
opposé à l’abandon de ta. mesure dite 
« de compensation régionale ». qui 
permet aux autorités natiouak» de 
transférer un quota- nos. utilisé dais 
une régio n vers use autre zone de 
production. Selon la délégation fran- 
çaise, cette s upp r es s ion pénaliserait 
surtout les éleveurs français et àfle- 
mands. 

Dans l’affaire des m ontants com- 
pensatoires monétaires (MCM) 


applicables par la France dans ses 
échanges d’œufs et de volailles, ta 
.France. n’a obtenu qu’une maigre 
satisfaction. Face à •l'opposition 
agressive <^sckxn tas propres termes 
de M. Guillaume, de la Belgique et 
surtout (tas Pays-Bas, les Douze sont 
simplement convenus de prolonger 
ta nupensiqn desMCM. français 
(33 % de là valeur des transactions 
commerdatas) jusqu’au 31 octobre, 
alors que Paris demandait leur sup- 
pression. Après là dévaluation du 
franc en avril dernier/ les montants 
compensatoires monétaires avaient 
été suspendus jusqu’à ta fin de ce 


MARCEL SCOTTO. 


suggestions 
quotidiennes .. 
Déjeuner et Dîner 

195 F 

service compris 

LE SALLAHBIER 

Restaurant de l’Hôtel 

BALZAC**** Luxe 

6, rue Balzac, PARIS YHI 

45-61-97-22 


TRANSPORTS 


Texas Air deviendrait 
anfèrecompi 
occidentale 

M. Frank Lorenzo, président d e 
Tous Air, et M. Donald Burr, prési- 
dent de Pcoplc Express, ont conduj 
te hreÆ 15 septembre,.un accord qui 
prévoit le rachat de cette compagnie 
aérienne par Texas Air au prix de 
125 millions de dollars (830 miUians 
de francs). M. Lorenzo est en passe 


des Etats-Unis et du monde occii 

lai, car Texas Airpo&sède déjà New 
York Air et Continental, et 


pour 676 millions de dollars 
(43 müHar ds de francs). 

Née en 1981. Pfeopte Exprès 
s’était spécialisée dans lés tarifs très 
bon marché grâce à une absence 
totale, de service m val et grâce a 
une extrême motivation de soi p«£ 
sonnd, pourtant mal payé. Le succès 
de People lui a valu un développe- 
ment très rapide, la compagnie 
aujourd'hui «Bxante-tnm 
Avions et çnAtro roïHc employés et sc 
ri* «m au cinquième rang des trans- 
porteurs américains. 

Les malheurs de Feople Express 
sont venus de ta contre-attaque taxtr 
taira des grandes compagnies, qm 
ont leurs prix à tattr tour. 

Feqpta Express a immédiatement 
reçu 10 müluous de dollars (67 mû- 
lions de francs) pour poursuivre ses 
activités. A terme. Ire activités de 
Pcople seront fusionnées avec celles 
de Texas, si la transaction est 
approuvée par les actionnaires . et par 
les pouvoirs publics. 


SIEMENS 


INFORMATIQUE: 

Siemens, réalise les plans 
d’urbanisation, de réseaux, 
et de cadastre de votre ville. 


L’administration d’une ville comme 
TOULON, avec plus de 200.000 
habitants, demande énormément 
d’expérience dans les domaines de 
l’urbanisme. et de l’économie sociale. 
Les décisions prises par le Maire ont 
une répercussion directe sur l’avenir 
immédiat, l’environnement et le style 
de vie des habitants. 

Le Conseil Municipal de Toulon 
dispose d’un outil capital pour l’assister 
dans le processus de décision : un 
ordinateur système SIEMENS 7500 
avec progiciel SICAD (Siemens 
interactive Computer Aided Design). 

Le système 7500 et SICAD autorisent 
le traitement et le stockage quasiment 
illimité des plans et des schémas 


sous un volume réduit Siemens a mis 
au point une série de modules 
spécifiques destinés aux spécialistes 
(géomètres, urbanistes, ingénieurs et 
techniciens des municipalités, 
cartographes...), qui ne nécessitent pas 
de connaissances en informatique. 
Siemens, premier constructeur 
européen en informatique, dispose 
d’une gamme de progiciels adaptés 
aux différents secteurs d’activités 
publics et privés. 

Siemens en France : 3.000 personnes 
20 agences - 3 usines - 2,2 milliards 
de F de CA dont 16 %à l’export - 
1,3 milliard de F d’achats à des 
firmes françaises. 



S Siemens, 

l’électronique au quotidien. 
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Economie 


La politique informatique du gouvernement 


Le « moins d’Etat » et le volontarisme 


- Une nouvelle logique ». selon 
M. Chirac. « L'industrie française 
de l’informatique parvient à Vàge 
de la maturité , elfe n’a pas besoin 


Je la maturité . elfe n’a pas besoin 
de la tutelle de l’Etat mais elle a 
encore besoin de son soutien ». a 
déclaré le premier ministre, en inau- 
gurant le SICOB, le lundi 15 sep- 
tembre, entouré d’un impression- 
nant service de sécurité. M. Alain 
Madelin, ministre de l'industrie, des 
P et T et du tourisme, avait aupara- 
vant indiqué les détails du « moins 
d’Etat » que le gou versement va ins- 
taurer dans l'informatique. 

Les organismes du « soutien de la 
demande ». qui aident à la diffusion 
des ordinateurs dans le tissu écono- 


syst&mes informatiques dans les 
administrations (CES LA), « ne doit 
pas rester organisme publie ». Les 
sociétés privées peuvent faire le 
même travail de conseil aux admi- 
nistrations pour leur informatisa- 
tion. En revanche, les organismes de 
recherche comme l'INRIA sont 
confirmés dans leur mission. Ces 
décisions étaient attendues. Elles 
sont conformes aux recommanda- 
tions faites par M. Jean-Pierre 
Brulé, dans son rapport sur l'infor- 
matique française. U jugeait ces 


programmes, en particulier ceux qui 
associent plusieurs entreprises, 
• plutôt que des structures ». Il va 
créer un comité d'orientation mixte 
composé d'industriels et d’experts 
placé auprès de ses services. « C’est 
celle structure de concertation, et 
non pas l’administration toute 
seule, qui définira les axes de dé ve- 


sur l’importance économique de 
leurs choix, de formation et de 
conseil et de respect de la diversifi- 
cation des sources d ’ approvisionne- 
ment ». Cette modification - très 
importante — de la politique d'achat 
du secteur public, qui représente 
environ 30 % du marché iiuormati- 


loppement pour lesquels un soutien 
public parait prioritaire ». Le 
minis tre de l'industrie souhaite ren- 


3 uc français, était une revendication 
IBM, qui obtient donc satisfac- 


TBM, qui obtient donc satisfac- 
lon. • Ces orientations marquent 


dre les procédures d’aides plus 
accessibles, aux PME en particulier. 
• Une partie des contrats passés par 
l’Etat avec les grands industriels 
devra être sous-traitée aux PME », 
a-t-il indiqué. Une décision inspirée 
manifestement de la loi américaine 


organismes trop nombreux, mal 
définis et peu efficaces (le Monde 


mique. seront supprimés; l’Agence 
de I" 


définis et peu efficaces (le Monde 
du 5 septembre). 

Les procédures d’aides aux entre- 


tien. • Ces orientations marquent 
un tournant décisif ». a conclu 
M. Madelin. 

Réformer les procédures d’aides, 
associer les PME et réviser la politi- 
que d'achats publics : l’ensemble de 
là communauté Informatique fran- 
çaise attendait de telles décisions. Il 
y avait trop d'organismes publics 





Dans le cadre de sa collection 


« ANALYSES DE SECTEURS » 


La société DAFSA KOMPASS vient de publier 
trois études sur les secteurs suivants : 


LE CAPITAL RISQUE 


Le capital risque est un procédé de financement des entreprises sous 
forme de capitaux propres. Encore marginal, il possède des caractéristiques 
particulières s’exerçant généralement en faveur de projets de petites et 
moyennes entreprises bien positionnées au niveau de la concurrence et pos- 
sédant on for, potentiel de croissance. L’activité se développe dans un 
contexte de partenariat fondé sur la confiance des hommes plus que sur des 
critères d’évaluation quantifiables. Les intervenants sont majoritairement 
des entreprises récentes liées au secteur bancaire ou parfois à de grands 
groupes industriels. 

Evalués en 1985 à plus de 700 MFRF, les montants investis en capital 
risque en France ont été multipliés par plus de sept depuis 1980. alors 
qu'aux Etats-Unis — pays d’origine du capital risque — h croissance se 
ralentit. Le développement extrêmement rapide de ce type de financement 
se réalise dans un contexte - à la française » tenant compte de la culture, 
du tempérament et des habitudes du pays. L’existence de Sofaris. orga- 
nisme d’assurance du capital risque, et les dispositions prises par les pou- 
voirs publics pour favoriser le développement de ce type de financement 
témoig nent de cette adaptation. 

La majorité des sociétés étudiées dégagent des résultats positifs, mais te 
profit réalisé n'est pas le seul fait des participations ; il provient également, 
et A des degrés divers, de placements de trésorerie et de titres de valeurs 
mobilières. Le niveaux élevés de provisions sur le portefeuille, couverts par 
une provision générale pour éventualités diverses, sont conformes à l'esprit 
de prudence de la profession. 


LES SOCIÉTÉS SPÉCIALISÉES 
EN BIOTECHNOLOGIES DANS LE MONDE 


La multiplication des sociétés spécialisées en biotechnologies (SSB) et 
la mise en œuvre de stratégies de diversification intersectorieUes de la paît 
de groupes industriels engagés dans le développement des biotechnologies 
avaient pu laisser penser 2 l'émergence d’un nouveau secteur « bio- 
industriel ». La maturation des biotechnologies industrielles au cours des 
toutes dernières années révèle cependant que. si les biotechnologies ont bien 
ouvert des fenêtres stratégiques de croissance ou de diversification dans 
certains secteurs concernés (par exemple pharmacie, diagnostic, chimie 
fine, génétique végétale, etc.), elles s’inscrivent de plus en plus dam des 
logiques industrielles et commerciales qu'elles contribuent certes à modi- 
fier, mais qu’elles ne suppriment pas. 

Les toutes prochaines années seront décisives pour la plupart des SSB, 
les apports de fonds proy i e s nouveaux se faisant de plus en plus sélectifs et 
les groupes industriels disposant de plus" en plus de moyens de recherche 
propres en biotechnologies- 

Après un panorama de la situation actuelle des biotechnologies indus- 
trielles dans les differents secteurs d'application, et des entreprises enga- 
gées dans leur développement aux Etats-Unis, au Japon et en Europe, 
l'étude analyse révolution, la stratégie, le financement et les résultats des 
sociétés spécialisées en biotechnologie Un échantillon de vingt-sept sociétés 
fait l’objet d’une analyse détaillée (technologie, produits, axes de recher- 
che, stratégie générale, résultats et financement) . 


mm 






Filiale de la Banque mondiale 


La SFI multiplie les initiatives 
en faveur du secteur privé 
dans le tiers-monde 


LES SOCIÉTÉS DE CRÉDIT-BAIL MOBILIER 


Au cours des cinq dernières années, le crédit-bail mobilier s’est déve- 
loppé selon un rythme soutenu, légèrement supérieur en volume à celui de 
U période précédente. 

Ce développement a été favorisé par différentes dispositions réglemen- 
taires, notamment suppression en 1980 de la contrainte du « potentiel 
d'emploi », alignement des règles d'encadrement du crédit ci enveloppes 
accordées par le FTM (Fonds d'industrialisation et de modernisation) 
depuis 1983 aux sociétés de crédit-bail mobilier. 

L'analyse de treize sociétés réalisant environ 85 % du marché a permis 
de déceler certaines caractéristiques spécifiques du secteur, notamment 
une tendance à la diminution des fonds propres dans le total des capitaux 
utilisés et une restructuration de l'endettement (augmentation des 
emprunts obligataires et diminution des ressources bancaires de court 
terme). 

Pour recevoir gratuitement une présentation détaillée de ces études, 
téléphoner à DAFSA (42-33-21-23). Bureau de vente : 7, rue Bergère. 
75009 Paris. 


Soutenue par un regain d'intérêt 
pour le secteur privé, dont elle a 
vocation à promouvoir l’extension 
dans le tiers-monde, ta Société 
financière internationale (SFI), 
ifiliale de la Banque mondiale, 
.entend de plus en plus jouer * les 
! banques d’affaires œuvrant pour le 
\développement ». a indiqué M. Wil- 
jliam Kyrie son vice-président, lors 
de la présentation à Paris do rapport 
annuel de l'institution, rendu public 
le lundi 15 septembre. Plus que la 
poussée des opérations réalisées 
durant l'exercice 1985-1986, c’est 
jl’innovation dont la SFI a fait 
preuve ces derniers temps qui vient 
conforter cet objectif. Les res- 
sources de l'institution, dont le capi- 
tal a été porté en décembre dernier & 
i 1,3 milliard de dollars, ne lui per- 
mettent guère de jouer • les rôles de 
premier plan » dans la recherche de 
nouveaux flux financiers en faveur 
des pays en développement. Même 
en hausse, les quatre-vingt-cinq opé- 
rations d'investissement approuvées 
[durant P exercice 1985-1986, dont le 
.coût est évalué à 3,58 milliards de 


Jollars ne représentent qu’une inter- 
vention syndiquée de 1,15 milliard 
dont 710 millions pour le compte 
propre de la SFI. Fidèle à sa voca- 
tion de • catalyseur » des investisse- 


ments privés, la SFI veut compléter 
son action en aidant les pays ou elle 


son action en aidant les pays ou elle 
opère à mieux profiter de nouveaux 
instruments financiers. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


Les télécommunications de demain , 
ia sécurité de la pierre. 


Tout en contribuant au financement 
des télécommunications, CHEDfTEL 
poursuit activement sa politique 
de constitution d’un patrimoine 

immoMier de qualité. - 


ÆC- 

l=m 


EMPRUNT 290%' 

septembre 1986 
de F 340000000 

en 68000 obligations de F 5000 nominal 






Prix d’émission : 98.26 %. soit r 4913 par obligation. 

Date de jouissance et de règlement des souscripteurs : 6 octobre 1986 
Intérêt annuel : 7.90 «h soit F 395 par obligation. 

Premier terme d'intérêt payable le : 6 octobre 1987. 

Taux de rendement actuariel brut : 8.15 %iau 6 octobre 1986 ) 

Durée totale: 12 ans. 

Amortissement : en 5 franches égalés après un différé de 7 ans. 
Cotation : Cote officielle (Bourse de Paris). 


^CREDfTEL 


C’est ainsi que, après avoir lancé 
en mai dernier, avec la Banque afri- 
caine de développement et le 
PNUD (1), un service de promotion 
et de développement des investisse- 
ments en Afrique (APDF) pour 
aider des entrepreneurs africains à 
préparer et â réunir (es fonds néces- 
saires au lancement d’entreprises 
moyennes, la SFI a organisé un 
fonds mutuel d'investissements dans 
tes grands marchés naissants. Elle a 
également monté un service de 
coEseil aux gouvernements des pays 
du tiers-monde destiné à tes aider h 
créer le cadre politique et institu- 
tionnel nécessaire pour attirer les 
investissements étrangers directs. 
Dernière née de ces nouvelles initia- 
tives, la garantie de recouvrement 
j de l’apport des investisseurs 
(GRAI) assure ces derniers contre 
I le risque de perte sur leur mise ini- 
. tiale pour des opérations de 5 mil- 
I lions à 100 millions de dollars. Une 
I vingtaine d'investisseurs dont quel- 
ques Français seraient intéressés par 
le GRAI quelques semaines aînés 
, son lancement. D'autant plus 
| conscients des difficultés des pays 
en développement qu'ils ont aug- 
menté tes provisions de la SFI pour 
créances douteuses, les dirigeants de 
l'institution ont mis à l'étude 
d'autres projets pour aider les 
sociétés solvables du uerwnonde à 
s'introduire en Bourse ou pour parti- 
ciper au mouvement croissant de 
conversion d’une part des dettes en 
participation dans les entreprises. 
Tel est le cas, actuellement, pour le 
Mexique, où la SFI envisage la créa- 
tion d’un fonda permettant aux ban- 
ques engagées dans fun des pays les 
plus en de nés du tiers-monde de 
convertir une part de leurs encom- 
brantes créances en actions. Il reste 
à savoir si cette volonté d’être pré- 
sent sur tous les créneaux ne com- 
porte pas un risque de dispersion 
pour une organisation aux dimen- 
sions modestes par rapport aux diffi- 
cultés qu’elle tente de résoudre 
même partiellement. 


Marchés financiers 


PARIS, 15 aetemhB t I NEW" YORK, 15 «partira 


léger mieux: + 02 1% 




La Borna d* Paris a ma nifos ra - 
ment éprouvé quelques difficultés, la 
15 septembre, à retrouver sas mar- 
quas. Alors que la séance du matin 
s'était achevée sur un modems gain 
de 0.22 K, la tendance se maintenait 
à peine pendant la séance offidafle. 
où l'indicateur instantané progressait 
de 0,27 96. après avoir fluctué de part 
et d'autre. 

Autour de la corbeiHe. les obaw- 
taure notaient que la nervosité exces- 
sive de C8s derniers jours, tant sur le 
front des mon na ie s que sur celui des 
obligations, donnait à la Bourse un 
c a rac t ère hésitant. Parmi les valeurs 
qui braient le mieux leur épingle du 
jeu, on notait St-Louis 1+ 7.29 96), 
Schneider. Nord-Est Urâbsfl et Crou- 
zat Hachette <- 5.19 *). WF. Télé- 
mécanique. Eurafrance et Poser per- 
daient en revanche du terrain. 

De ravis des sp éc ial istes, les infor- 
mations positives ayant trait b l’éco- 
nomie française ont an parue effacé la 
mauvaise impression du marché qti 
dominait vendredi soir. Les bons 
résultats du commerce extérieur et la 
hausse modérée daa prix (+ 0,1 96). 
en août, ont ravivé quelques espoirs. 
On apprenait de surcroît les bons 
résultats consolidés de la Compati» 
bancaire, en hausse de 24 X sur la 
même période de 1985 (4- 38 96 
pour ta fiSafe liFB et + 21 * pour 
Cetelem - laquelle était cepend an t 
réservée à la bataaa. «victimes da 
l'évolution des taux). Les bons résul- 
tats da Carrefour ét a ient austa bien 
eceuaffis. 

Il reste que les éléments de 
conjoncture internationale, à com- 
mencer par les c ra intes d'une reprise 
de r inflation outre-Atiantiqua. conti- 
nuent d'hypothéquer l’idée d’une 
efcnr n ut k xi des taux d'intérêt. Cane 
incertitude a encore pesé sur le mar- 
ché oMgataire français, qui a tenté 
avec peine de corriger ton recul de la 
semaine passée, sans y parvenir fout 
à fait. 

La MAT1F reflétait ce malaise, 
gantant à peine 0.17 96 sur le contrat 
i échéance juin 1987. qui se transité 
111.60. 

Lingot : 89 200 F (- 1800 F}; 
napoléon : 543 F (— 7 FL 


Légère repria 

Wafl Street est thsidemeatsxrideK 
torpeur le 15 septem bre, apr ès les fortes 
y-r«iBcgc riej«unawnrtn5ri ; denâee.qâ 
«a valu à l'indice Do» Jcoes deax repEs 
de 86 peina, pua de 
34 Après avoir évolué taxfi de 


faço n inégu5ère et perde dans an pre- 
mier tenus 19 dqcbs. le t i amiéire de ta 


mirr temps 19 pesas, le baiméire < 

Bouse de New-Ycrit est ensuite remonté. 
En dfitnre, 9 affichait une gss de 
SjS6 pvntB, à 1 767.57. Le «famé do 
transcrira est redescendu à 155 nsSna* 
tf actions, coure 240,490 mffigra le 
13 septembre. On notai cependant 842 
tint* en repü antre 774 cohansse et 383 


Autour ds Big BoanL une certaine 
gériEmiéctf reaenrc chois invat&seias, 
quelque peu remis de leur p saque des 
jouis prc c ftta n t x Celle-ci avait été 
déclenchée par de Q p -mr * rumeur s 
n » m »u un t une «ra di é e des 

prix de 8TŒ et des ventes au détaè aroeb- 
t*m t susceptibles d'annoncer un retour 
de rm&tiou. La crasse de vôr ks taux 
tfirâéièt "rang avait provoqué des 
ventes massives. Lundi, les taux dnaérit 
obligataires se sont, au c o ntra ire, 
détendus, et Prdéc d’une prochaine dnni- 
surion concertée des taux d’intérêt entre 
ks EtatsUns, ta RFA et le Japon a de 
nouveau pris corps. 

ftamuks valeurs les ptas traitées figp- 
raimt Detroe Edison (9.134 unifions de 
t ra n sac tio ns ), JJ. Magan (3.427 ma- 
liens), IBM (1,896 million). 



CHANGES 


INDICES BOURSIERS 


PARIS 

Dollar :6.72 F t 


Le dollar s'est lé gè rement raf- 
fermi . sur da nouvelles rumeurs 
«avant lesquelles r Allemagne et 
le Japon pourraient, en définitive, 
consentir à diminuer leur aux 
d’intérêt. A Paris, le cours du 
deutschemark se maintient au- 
dessus de 3,27 F, et refuse da 


PARIS 

(INSEE, base 100 : 31 déc. 1985) 
12 sept IJsept. 

Valeurs françaises.. 146J* WJ 

Valeurs étrangères . U2£ 11 U 

C* des agents de change 
(Base 100:31 déc. J9U) 

Indice général ... 38&S 385,8 


FRANCFORT I5«pt 16 sep. 
Dollar (eaDM) .. 2,04 2,05 


TOKYO 15sepL ISrepL 

DoBar (enyns) .. 155*5 155*8 


MARCHÉ MONÉTAIRE 
(effets privés) 

Paris ( 16 sept) .... 71/8% 
Wata-Vork(lSsepL) 5 15/ 16 % 


NEW-YORK 

(Indice Dow Jones) 

12 sept 15 sept. 
Industrielles . ..1758,72 1767,57 
LONDRES 
(Indice •ftnancial'Eiaa») 

12 sept iSsepL 

Industrielles 1 2783 1 2893 

Mines d’or 31*3 3123 

Fonds d'Etat .... 86,74 86,74 

TOKYO 

12sept 16 sept. 
NlkkeX Dow Joues 1818832 17767,69 
Indice général ... 149837 146935 


MATIF 


Notionnel 10 %. - Cotation en pourcentage du 15 septembre 
Nombre de contrats : 6 500 


COURS 


Sept 86 


ÉCHÉANCES 
~ Déc. 86 I Man 87 


Précédent 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


CHUTE RECORD A LA 
BOURSE DE TOKYO. - La 
Bourse de Tokyo a enregistré, 
le 16 septembre, sa plus forte 
baisse historique en valeur 


son bénéfice net courant total â 
64 millions de francs au pre- 


mier semestre 1986, par rap- 

Î ort à la même période de 
985. La marne brute d’aut 


absolue, perdant 637.33 points, 
à 17 463,19 points. La faible 


reprise de Wall Street n'a pu 
entraîner un mouvement simi- 
laire à Tokyo, où les ventes ont 
prévalu. 

HAUSSE DU BÉNÉFICE 
NET COURANT DE 
LESIEUR. — Lesieur a enre- 
gistré une hausse de 111 % de 


1985. La marge brute d’autofi- 
nancement a progressé de 
36 %, à 148 millions de francs, 
et le bénéfice net courant de 
70%, à 54 millions de francs. 
Le chiffre d'affaires a, en 
revanche, fléchi de 20%, â 
3,936 milliards de francs, à la 
suite de la chute des coure des 
oléagineux sur les prix de 
vente. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


gourspujouh uwmoc 

+ bm + W Hep. + ou dfe. 


OEUXMOB SDCMOtS 

B *P- +** 46p. - (top. + ou dép. 


SE.-IL ..... 6,7135 

Sera. 4£469 

VraQW) ... <3877 

DM 312733 

Ftata 2^664 

FA (106).., 15*876 

FS <6431 

L(ISSS) ... <7470 
£ 9fit92 


6,7156 + 53+67 
<8498 - » - 39 
<3160 + 69+85 
3^748 + 65 + 79 
WQ1 9 +41+49 
154186 .66+9 
4jMSZ + « +UI 
<7498 - 170 - 12 » 

yMl - 241 - 283 


+ ». + 136 
-129-9! 
+ 139+178 
+ 136+158 
+ 81+94 
-125 + 27 
+ 178 + 286 

- 326 - 267 

- 476 - 413 


+ 328 + 466 

- 421 - 348 
+ 462 + 528 
+ 385 + 441 
+ 242 + 284 

- 324 + 48 
+ 531 + 685 

- 893 - 783 

- 1348 -1178 
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TAUX DES EUROMONNAIES 
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ETRANGER 


3 L'ouverture de la 41* session 
de l'Assemblée générale des 
Nations unies. 

— Le voyage de M. Mitterrand en 
Indonésie. 

4 Le projet de conférence inter- 
nationale sur le Proche-Orient. 

5 Autriche : la rupture de la coa- 
lition gouvernementale. 


POLITIQUE 


6 La préparation des élections 
sénatoriales. 

LA VAGUE D'ATTENTATS 

8 à 1 1 La lutte contre le terro- 
risme après l'attentat à la pré- 
fecture de police de Paris. 


SOCIÉTÉ 

12 Les infaillibles de la contracep- 
tion. 

— Des cellules de fœtus seront 
greffées dans des cerveaux 
humains. 

- L'épilogue de l’affaire Saint- 
Aubin. 

20. Echecs : Karpov KO. 


CULTURE 

16 Maurice Fleuret démissionne 
de la direction de la musique 
et de la danse. 

- Ouverture de « Mustca 86 » à 
Strasbourg. 

17 La Biennale de la danse de 
Lyon. 

20 Communication. 


ÉCONOMIE 


42 6 44 Le projet de loi de fi- 
nances pour 1987. 

45 Les Douze acceptent de lutter 
contre les excédents laitiers. 

46 Le SFI multiplie les initiatives 
en faveur du secteur privé 
dans le tiers-monde. 

46-47 Marchés financiers. 


SERVICES 


Radio- télévision , . - 19 

Annonces classées ....22*41 

Carnet .....20 

Météorologie .......19 

Mots croisés - 19 

Loto 20 

Programmes des spectacles ...18 


Les attentats dans la capitale 


La police pense « tenir un fil » 


L'enquête sur les attentats commis dans la capitale, depuis 
décembre 3985, par les amis de Georges Ibrahim Abdallah, chef pré- 
sumé des Fractions armées révolutiounaires libanaises (FARL), 
détenu en France depuis octobre 1984, est entrée dans une nouvelle 
phase, lundi matin 15 septembre. Sur commission rogatoire de 
M. Alain Marsaud, juge d'instruction an trib unal de Paris, vingt- 
cinq personnes, essentiellement des ressortissants fibanais, ont, en 
effet, été interpellées par la brigade cr imin elle de la police judiciaire 
parisienne. 

Dix-neuf étalait encore en garde à vue, mardi matin. Dans les 
milieux judiciaires et policiers, on reste prudent Les personnes 
gardées à vue pourraient être libérées à l'issue du délai légaL Mais 
on reconnaît « tenir on fil » en « serrant » de pins près l’entourage 
li banais des amis rFIbrahim Abdallah. D’autre part, l'étude des 
mécanismes de mise à feu des explosifs utilisés récemment par les 
terroristes, montre que ces derniers parient sur un délai de plus en 
plus court qui pourrait leur être bientôt fatal. 


- On tient un fil. • Avec la pru- 
dence matoise de vieux routiers de 
la police judiciaire, on ne cachait 
pas, ce mardi, à la brigade crimi- 
nelle de la préfecture de police de 
Paris, un certain espoir : sinon de 
remonter jusqu'aux poseurs de 
bombes, du moins de mieux cerner 
leur entourage. A l’origine, vingt- 
cinq interpellations, opérées lundi 
matin 1 S septembre. 

11 ne s’agissait pas, comme la 
semaine dernière d’un coup «au 
jugé », où la brigade criminelle agis- 
sait sur la foi de renseignements de 
la DST, service de contre- 
espionnage. Cette opération-là, qui 
n*a en rien fait avancer l'enquête, 
visait essentiellement des ressortis- 
sants du Proche-Orient, résidant 
depuis longtemps en France, sur les- 
quels il était fait pression - parfois 
brutalement - pour qu'ils collabo- 
rent avec la police française. 

L’opération de lundi s’est 
déroulée dans on tout autre cadre, 
très clair en droit celui-là : une com- 
mission rogatoire de M. Alain Mar- 
saud, le juge d’instruction charge 
des investigations sur l’ensemble des 
attentats commis dans la capitale 
depuis décembre 1985. La brigade 
criminelle qui, elle-même, collabore 
avec les services de renseignement 
et comporte en son sein une section 
antiterroriste (S AT), avait com- 
mencé à préciser ses investigations 
après l'attentai commis le 20 mais 
dernier, jour de la mise en place du 
gouvernement de M. Jacques 
Chirac. Revendiqué par le Comité 
de solidarité avec les prisonniers 
politiques arabes et du Proche- 
Orient (CSPPA) , cet attentat avait 
été commis à la galerie Point-Show 
des Champs-Elysées, qui abrite un 
restaurant libanais. De fait, les deux 
morts et plusieurs des vingt-huit 


blessés étaient de nationalité liba- 
naise. 

La personnalité d'une des vic- 
times de l'attentat intrigue les 
enquêteurs : tué par l’explosion, 
Nabil Dagher. libanais âgé de vingt- 
six ans, n'est pas un inconnu pour la 
police et la justice françaises. 
C’était en effet une relation 
d'ibrahim Abdallah. Identifié après 
l’arrestation de ce dernier, il avait 
été arrêté à son retour du Liban, le 
1S avril I98S, inculpé et détenu un 
mois. Libéré sous contrôle judi- 
ciaire, il devait finalement bénéfi- 
cier d'un non-lieu. Pour sa défense, 
Dagher avait affirmé que ses seuls 
liens avec Abdallah étaient d’ordre 
familial. Ses convictions phalan- 
gistes. ajoutait-il. étaient même à 
l’opposé de celles de son cousin 
éloigné. Salim El Khoury, l’un des 
membres des FARL toujours eu 
liberté. 

Après l’attentat de la galerie 
Point-Show, l’enquête devait faire 
apparaître que Dagher était peut- 
être plus impliqué dans les activités 
des FARL qu'3 ne l’assurait. Les 
policiers ont ainsi découvert qu’une 
dizaine de jours avant i’attemat du 
20 mars il était revenu du Uban 
sous un faux nom et avec de faux 
papiers. D’autres investigations 
devaient révéler la présence de 
pondre sur ses doigts, ce qui 
n’excluait pas l’hypothèse qu’il ait 
manipulé l'explosif. 

En dehors de cette enquête sur les 
milieux libanais en France, les poli- 
ciers ont constaté que le système 
d’allumage des dernières bombes du 
CSPPA - une mise à feu avec réveil 
- ne laissait guère plus de dix 
minutes au poseur de bombe entre 
sa mise en route et l'explosion. 

GEORGES MARION 

et EDWY PLEN EL. 


BOURSE DE PARIS 


Matinée do 16 septembre 
-1,16% 

Une nouvelle fois perturbée par 
une alerte à la bombe, la Bourse de 
Paris a perdu du terrain le 16 sep- 
tembre dans la matinée, la cote 
reculant de 1,16%. Parmi les plus 
fortes baisses figuraient Carrefour 
(- 2,6%), Thomson I- 2^%), 
Michelin (— 2,5 %), Perrier 
K- 1,2%) et Ecco (- 1,2%). En 
hausse, on notait Seb (+ 1 %), 
Eurocom (+ 0,7 %), Prouvost 
(+ 0,5 %) , Europe 1 (+ 0,5 %) et 
SyntheLabo (-*■ 0,5 %). 
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Dans 

toute la France 


RFM Paris 


96.9 


RFMAmbèrieu 97J)\ 

RFM Avignon SZ.1 , 

RFM Bordeaux 1012 

RFMBourg-en&essa 97.8 

RFMBnve 90.9 

RFMCæn 1032 

RFUChatBaubnant 94.7 \ 

RFMChateBerautt 92.0: 

RFM Douai 97.1 
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RFMLyon 1002 
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La France et le Royaume-Uni 
tentent d’harmoniser leurs besoins 
en avions-radars 


LONDRES 

de notre correspondant 

En visite à Londres, M. André 
Giraud, ministre français de la 
défense, a confirmé, lundi 15 sep- 
tembre, que les gouvernements bri- 
tannique et français étudiaient 
actneUement « ensemble » les diffé- 
rents projets en compétition pour la 
fourniture d’av ions-radars de détec- 
tion à basse altitude, destinés à la 
Royal Air-Force et à l'armée de 
l'air. 

Des contacts entre experts ont 
lieu depuis le débnt d'août et vont 
continuer activement d’ici à la fin 
septembre. Cette démarche com- 
mune porte sur F « évaluation » de 
chacun de ces projets, a précisé 
M. Giraud, et sur une coopération 
étroite pour la maintenance de ces 
appareils complexes au cas où Paris 
et Londres devraient faire le même 
choix. Cette perspective est vive- 
ment souhaitée de part et d'autre de 
la Manche, mais elle n’est pas 
encore certaine, notamment parce 
que les besoins des deux armées 
• diffèrent quelque peu », a rappelé 
M. Giraud. 

Le moment de la décision appro- 
che. Du côté français, c'est « une 
question de semaines * a déclaré 
M. Giraud. Son homologue britanni- 
que, M. George Younger, avait 
auparavant indiqué qu’il devrait être 
en mesure de fournir une réponse 
durant la première quinzaine d'octo- 


bre. Les dirigeants britanniques 
paraissent plus pressés de se pronon- 
cer, car, en février dernier, ils ont 
lancé un ultimatum à la direction de 
(a société britannique GEC Avion- 
nics, responsable du programme 
natin nnt d’avions Nimrod. retenu U y 
a déjà neuf ans mais dont la mise au 
point très onéreuse laissait toujours 
beaucoup à désirer. 

Las d’attendre, le cabinet de 
M 1 * Thatcher avait alors remis en 
cause ce choix et décidé de mettre le 
projet Nimrod en concurrence avec 
des systèmes américains présentés 
par Boeing, Grumman et Lockheed 
auxquels la France est également 
intéressée. C'est ensuite que Paris et 
Londres ont envisagé une possible 
commande groupée dans le souci 
d’obtenir des réductions de prix. 

A propos des déclarations 
récentes de dirigeants du Parti libé- 
ra] et du Parti social-démocrate sur 
la possibilité d’une coopération 
franco-britannique dans le domaine 
de la dissuasion nucléaire 
(le Monde du 16 septembre). 
M. Giraud s’est montré plutôt 
réservé. □ a rappelé qne. par prin- 
cipe, cette dissuasion ne pouvait se 
«partager», mais il a ajouté que, 
« entre alliés », des préoccupations 
de plus en plus grandes d’économies 
devant l’augmentation croissante 
des coûts « poussaient à la coopéra- 
tion » au niveau des systèmes 
d'armes, pourvu que cela n’entraîne 
aucun « abandon national ». 

FRANCIS CORNU. 


EN BREF 


• Une bomba désamorcée à 
Amsterdam. — La police a désa- 
morcé. ce marefi 16 septembre, un 
engin explosif déposé devant l’ancien 
palais royal à Amsterdam, en plein 
centre de la ville. 

Dans la mât de hindi à mardi, une 
série d’attentats avec des engins 
incendiaires a eu lieu à Amsterdam 
contra des établissements munici- 
paux. Les dégâts sont peu impor- 
tants : cinq personnes ont été arrê- 
tées. - (Corrosp.) 

• CHBJ : le gouvernement an- 
nula las arrêtés d'expulsion da 
deux prêtres américains. — La 
gouvernement a annulé, le lundi 
15 septembre, les arrêtés d’expul- 
sion pris à rencontre de deux prêtres 
américains de Tordre de Maryknofl. 

Un représentant de l'ordre a pré- 
cisé que le ministère de l’intérieur 
chilien avait décidé de renouveler les 
permis de résidence des Pères 
Thomas Henehan Dsvry et Terance 
Cambias GafTney, arrêtés il y a uns 
semaine tors d'une opération pon- 
dère dans le quartier ouvrier de 


Santa-Monice. au nord de Santiago, 
où sa trouve leur paroisse. — (AFP). 

M La meurtre du maître d'hôtel 
d'Yves Mourons!. — Le maître 
d'hôtel d'Yves Mourousi. Gérard 
Vaccari, surnommé par 'ses amis 
«Lofo», a été découvert dans la 
matinée du luntfi 15 septembre tué 
d'un coup d'haltère (nos dernières 
éditions), au domicile parisien du 
journaliste, rue de Rivoli H"). 

La victime a été découverte par 
deux peintres qui venaient rénover 
l'appartement d'Yves Mourousi. 
Gérard Vaccari gisait le crâne fra- 
cassé, le nez éclaté, dans le salon qui 
sert également de salle de gymnasti- 
que. Aucune trace d'e ffra ction n'a 
été constatée sur la porte blindée de 
l'entrée, surveillée, ainsi que l’esca- 
lier, par une caméra reliée à un sys- 
tème électronique. 

Le présentateur de TF 1 a appris 
la nouvelle à Lyon où s'est ouverte, 
samedi dernier, la Deuxième Biennale 
de la danse, à l’auditorium Maurice- 
Ravel. 


(Publicité)- 



1 500 mach. 
écrire 
tiriez 

itOUTES les meilleures mar- 
1 ques, les plus durables, les 
plus ou moins chères : AU, 
Brofher, Canon, Erika, Her- 
mès, Olivetti, Olym- 

pia, Rank-Xérox, Triumpb- 
Adler... Manuelles (Olympia 
459 F ttc) on électroniques 
(B ro tirer 1990 F ttc), à barres, 
marguerites, touches correc- 
tion, mémoire, écran, etc... 
31 styles de caractères. Sur 
stock. Duriez vend en dis- 
copnt, en direct sans intermé- 
diaires. 112, Bd. St-Germaln. 
M° Odéon. 

Calalog. contre 3 T. à 2,20 F. 
Gratuit sur place. 
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Le tanéfo da « Monde » 
daté 16 septembre 1986 
i été tiré à 551 402 exemplaires 



UNE DISQUETTE 
GRATUITE 

pcxjr essayer WordPerfect sur 

IBM-PC 

chez votre marchand de pumau* 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 

PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d’un grand maître tailleur 

PANTALONS 

MESURE 

A partir de 650F 

COSTUMES 

MESURE 

A partir d* 1950 F 

3000 tissus 

Luxueuses draperies anglaisas 


sv MESURE 

(INFORMES ET «S»CS HUTMBES 

LEMOTak 

27, raafo^epWBtra, Parta -Opéra 
Téléphona : 47-42-70-61. 

Du lundi au samedi de 10 b A 18 L 


r Sur le vif 7 — 

La bourse ou la yie... conjugale 


HSer, je suis passée à c C'est 
la vie > sur A 2. On s'interrogeait 
gentiment sur le mariage. Pour 
cru contra ? Ni l'un ni l’autre. On 
n'avait pas d’opinion bien natta, 
bien tranchée. On bavardait, 
quoi. Ce matin, coup de fil furi- 
bard d'une copine qui refuse le 
mariage et qui attend un bébé. 
Elle éructait au tâéphone : 

« Tes vraiment réac, je vais te 
dire, T aurais pu profiter de l'oc- 
casion pour gueuler contra ton 
Jacquot et son gouvernement de 
fachos. Ifs font tout pour torpiller 
l'union libre. 

- Comment ça 7 

— Enfin, t'as bien vu la nou- 
velle politique de la famille, c'est 
vraiment à vous décourager de 
lutter contre l'ordre moral et 
l'hypocrisie du corifugo. 

— Ecoute, question impôts, 
les couples mariés sont péna- 
lisés, alors si iis veulent rétablir 
une certaine égalité, mol je suis 
d'accord. 

- Tu paries d'une égalité I 
C'est de fa discr im i na tion, oui. Si 
on se sépara, nous deux Julien, 
personne l’obligera à me payer 
une pension alimentaire. Et m 3 


meut avant moi pour la réver- 
sion... 

- Forcément, t'es pas ma- 
riée. 

— Et alors I C'est pas parce 
que je veux pas passer devant le 
maire que je dois pas- passer à la 
caisse. Là, c'est scandaleux, on 
est complètement livrés à nous- 
mêmes, personne s'occupe de 
noue. On n’a aucune sécurité, 
rien. C'est total ement injuste et 
complètement rétro. 

- Je comprends pas. tu peux 
pas dira mande h la société et ti- 
rer sur la couverture sociale. 

- Je vais me gêner! Re- 
garde dans les pays Scandinaves, 
tu ta maries pas, tu t'unis. Mais 
quand tu te désunis, c'est exac- 
tement comme si tu divorçais. 
Marié ou pas marié, le partage 
des biens, la garde des mômes, 
tout ça c'est pareil. 

— Normal, re mar q u e, quand 
on s'aime, le code civil on s'as- 
soit dessus, ma» quand on com- 
mence à plus pouvoir se pfffar, 
crois-moi. Que le code eivfl, on se 
l'étudie vite fiât. 

CLAUDE SARRAUTE. 


La grève 

des conducteurs CGT 
perturbe peu 
le trafic du RER 


Le trafic de la ligne A du RER 
(Saint-Germam-en-Laye, Marne- 
brVallée, Boissy-Saint-Léger) était 
peu perturbé, le 16 septembre, en 
fin de matinée, par Tordre de grève 
lancé par la CGT. 

Ce syndicat a appelé les conduc- 
teurs de cette ligne à cesser le tra- 
vail pour protester «mtre la sanction 
qui a frappé un des agents de la Ré- 
gie. Celui-ci a été mis à pied deux 
jours et réaffecté au réseau du mé- 
tro pour avoir, par deux fois, brillé 
un feu rouge an cours de manœu- 
vres. 

Si l’échec du mot d’ordre de la 
CGT, que les autres syndicats ont 
refusé d’appuyer, se confirmait, cela 
signifierait que les conducteurs de la 
Régie ont compris ta leçon de la 
grève sauvage du 20 décembre 1985 
au cours de laquelle ils avaient para- 
lysé, sans préavis, le trafic et plongé 
Paris dans une pagaille considéra- 
ble, à la suite de la condamnation ju- 
diciaire de I’uh des leurs. L’opinion 
publique avait sévèrement jugé cette 
prise des usagers en otages. 


Dans ün recours 
en Conseil d’Etat 

TV 6 conteste 
Pammlation 
de sa concession 

L'hebdomadaire le Point révèle, 
dans son numéro du 15 septembre, 
que les promoteurs de TV 6 ont 
déposé le mois dernier us recours en 
Conseil d'Etat Les propriétaires de 
la chaîne musicale contestent la vali- 
dité du décret du 2 août annulant 
leur concession de service public. 

A la publication dn texte, des 
juristes avaient en effet remarqué 
que le décret se référait, pour «/a 
suppression des concessions * à un 
projet de loi et non à une kâ promul- 
guée (le Monde dn 5 août). 


Chronologie 

L'abondance de TactnaHté mus 
ebRge à reporter une stncDe fols 
le pnfaficttioa de la diroootogïe des 
év én ements do mois d’août Cette 
pefa Bn i t k w aéra fieu dans nos édi- 
tions de samedi (le Monde daté 21- 
22 septembre). 
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Où trouver le Qeofurret ? 

Pure single Highland Malt 

12 yearscldscotch whisky 
Jusqu'ici on ne pouvait se le 
procurer qu’à la distillerie (la 
plus ancienne d’Ecosse, fon- 
dée en 1775). Aujourd'hui on ' 
peut le découvrir chez quelques 
rares spécialistes, passionnés 
de vieux whisides, par exemple 
L’Entrecôte, 

L place des Innocents, Paris 1 er . 


Le Monde infos-Speciacles 
sur Minitel 
36-15-91-77 + ISLM 


30 % SUR LE MACINTOSH PLUS !* 
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* Cette offre est réservée aux enseignants et «or 
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et supérieur. 
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APPLE Ite couleur : 

OriidiskiriM + contrôleur, carte Feuos, moni- 
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Souri lie. moniteur couleur. 
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